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HISTOIRE
DES DÉCOUVERTES

Fditesparles Européens dans les

différentes parties du monde.

SUITE DE LA DÉCOUVERTE

Et Conquête du Mexique,
Mi . *

CHAPITRE XI.

Confpiration contre Corte[ : Il/aitcouler

àfond les vaijjeaux :H rcjîe quelques

jours à Zocothlan: Il ^avance à
Xaca:(ingOy & envoyé des Ambaffa^
deurs à Tlafcala.

P E N D A N T qiie le Général émît ^77

':

T E Z
occupé de ks préparatifs pour le fer- ^*»ap» xi.

yice, quelques-uns des foldats&des An. i^tf^

Tom. IL A

77771
^^-Mg^ -III I

- -- ^"'-—"'rt'
li

^^^ ^^^M^-^



1 DÉCOUVERTES
coRTt2,n^3telots projetterent de fe faiiver à
chap. AI. Cuba , & d'inftriiire Velafquez de ce

An. 1519. qui fe paffoit
, pour qu'il mît des na-

^ ,
vires en mer, <^ fît prendre le vaiffeau

Complot f> ^ * . T^/.
formé contre que Cortez envoyoït en Efpagne.
Cortex funi- Pq^. exécuter leur projet , ils s'etoient
tion des cou- /r / i> i a • « • w
pabies. allures d un bâtiment , & avoient de;a

fait leurs provilions pour le voyage :

mais la nuit même defHnée à leur

évafion , un des confpirateurs* touché

^ de rénormité de ce projet , {e rendit

auprès du Général , & lui en révéla

tout le détail. Cortez prit fes mefures

_^ avec tant de fecret & de prudence ,

que tous les complices ftirent arrêtés

\ bord du vaiffeau , & ils confefferent

auffi-tpt Je. crime dont ils étoient ac-

cufés. Le Général jugeant qu'ail étoit

abfolument aéceffaire de faire vun

exemple , on inftruifit leur procès.

Deux foldats qui étoient à la tête de

l^ confpiration furent condamnés à

mort : deux autres furent fouettés ;

le principal njarinier du vaiffeau

fut condamné à perdre un pied , &
l'on pardonna aux autres , comme
ayant été trompés, & entraînés dan«

le complot.

Cette confpiration caufa beaucoup

. 4ç Cjhagrift à Cortçz : il la regarda
tî'
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comme xxne fiiite des troubles prëcé- côTTTzl
dents, & comme des étincelles d'un t*»"?* ^^*

feu quipourroit avoir des fuites très ^^ ,j,^^

pernicieufes pourfon projet, s'il n'é-

toit éteint de bonne heurtf . Son efprit

ctoit agité par les plus triftes réflé-

îdons , & après avoir examiné difté- '
'

rents moyens , il forma une réfolution

bien propre à faire connoître la gran- .

deurde fon courage.Ce fut de détruire

(es vaiffeaux , pour que les foldats ,

privés de tout moyen de s'échaper

,

îe déterminaffent à agir avec encore

plus d'ardeur & d'unanimité y puif-

qu'il falloit vaincre ou mourir. Il com-
muniqua fon projet à fes confidents

,

.quiparleursinfinuations,foutemiesde

préfents faits à propos , furent fi bien

perfuaderleurscompagnons,^ que les

matelots eux-mêmes dédarerent una-

nimement que les vaiffeauic étoient

en grand danger de couler à fond

,

après les dommages qu'ils avi lent

foutFeits : enforte que Cortez parut

agir conformément à leurs défirs!^

<}uand il donna ordre d'apporter à
terre les voiles , les cordages & les

ferrements des navires , avec toutes

les planches qui pouvoient fervir ;

tCnfujteil.fit coiilertà fond tous les

A ij
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c o R T 1 7, ,
g^^^ vaiffeaux , ne rciervant que les

chap. xié barques pour la pêche , & par cène

Aa. i$i9. d^^wûion de fa flotte , il gagna pour
fon armée un renfort de plus de cent

hommes , qui fervoient à bord com-
me pilotes éc comme mariniers.

àpa?tK!lnc7 Après cette aôion vraiement digne
dent qui le de fort efprit héroïque , il concer-

u vcia<rux! ^^ ^vec fes Officiers fur les mefu-

res néceffaires pour la fuite de fon

expédition. Il laifla à la Vera-cniz

cent cinquante hommes& deux che-

vaux en garnifon , fous les ordres de

_ Jean de Efcalante, qu'il recomman-
^ A-— da dans les termes les plus forts à

l'amitié & à Tafliftance des Caciques

voifins ; enfuite il aiTembla toutes (es

forces à Zempoalla , &: par la revue

qu'il en fit y il trouva qu'elles mon-
toient à cinq dents hommes de pied

,

quinze chevaux & fix pièces de ca-

non. Le Cacique lui avoit fourni deux

cents Tamènes, & un nombre con-

iidérable de troupes armées en qua-

. lité d'auxiliaires. Cortez choifit parmi

eux quatre cents hommes , y compris

quarante ou cinquante nobles Indiens

qu'il traita comme fes propres foldats,

^ mais qu'il emmena cependant com-
me des otages pourla fureté de FEglife

ft>t
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de Zempoalla, des Efpagnok de hcô7
Vera-cniz, ^ de fon propre page, c^mj

qu'il avoit laiffé auprès du CacSque , ^„^

afin qu'il apprit la langue du Mexi-

que ,
pour fuppléer à fes interprètes

,

s'il avoit le malheur de les perdre.

Il étoit prêt à, fe mettre en mar-

che quand il reçut un exprès en-

voyé par Jean d'Efcalante, pour lui

donner avis qu'on voyoit quelques

vaifTeaux fur la côte : Cortez fe ren-

dit lans perdre de temps à la Vera-

cruzy& laifTa le commandement des

troupes à Pedro de Alvarado,&à
Gonzalo de Sandoval. A fon arrivée 9

il vit un des vaifleatix à l'ancre à une
diflance confidérable de terre , & il

trouva furie rivage quatre Efpagnols,

dont l'un étoit un écrivain , & les

autres trois témoins. Ils remirent à

Cortez une fignification , contenant

en fubftance : Que François de Ga-
ray, Gouverneur de la Jamaïque 9

en vertu d'un ordre du Roi, avoit

embarqué à bord de trois vaiffeaux

deux cents foixante .& dix Efpagnols,

fous les ordres d'Alonzo de Pined? :

qu'il avoit pris poffeffion du terrein

qui étoit près la rivière de Panuco,
& que par cette raifon, il envoyoit

Aiij

>. XI.



6 DÉCOUVERTES,
CoRTtz, "'^^ imimation pour requérir Cortez
chaj». XI. de ne faire auam établiflement dans

An. ijX9. cette partie. Fernand lui répondit

qu'il ne connoiiToit pas cette façon de
procéder : maïs qu'il défiroit voir

le Capitaine , avec lequel il arrange-

roit cette affeire à l'amiable , & félon

ce qui conviendroit le mieux pour
lefervice du Roi , auquel ils dévoient

l'Hn& l'autre obéifTance. Le Notaire

reflifa d'être porteur de ce mefTace
y

& en termes peu refpeâueux, infifla

à ce qu'on fît une rcponfe pofîtive

à fa lignification. Cortez donna or«

idre de l'arrêteir^ fé ^ cacha avecfes

gens entre des efpécès de dunes qui

bofdoient le rivage ; y demeura toii-

^ te la nuit , & ime partie du lende*

main , dans l'efpérance que les autres

defcendroieiit du vaifTeau : enfin il

ordonna )à. quatre de {es^ cens de

mettre lés habits des prifonniers , dé
fe montrer fur les bords de la mer,
& de faire des fignaux avec leurs

manteaux. En conféquence de ce

ftratagême , douze ou quatorze hom*
mes, armés d'arquebufes & d'arba^-

lêtres , ramèrent à eux à^m une bar-

que ; mais k meftiré qu'ils a^pro-

choient , ks quatre hçnnmes fe retîr
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roient. Cependant tous refliferent de ^"TjTmt
defcendre , à l'exception de trois ou chap. xi.

quatre des moins prudents, qui fti-
/^f^ ,5,^,

rent pris auffi-tôt : mais leurs com-

pagnons retournèrent à bord du vaif-

feau, qui leva l'ancre & fe remit en

mer. Cortez retourna à Zempoalla

avec fa petite recrue de cinq Efpa-

gnols , qu'on regarda comme un ren-

fort très confidérable. Peu de jours

après fon retour , il mit en ordre

fon armée , forma un corps d'Efpa-

gnols pour l'avant-garde , & un au-

tre d'Indiens peur l'arriére - garde ,

commandés par Mamégi , Theuché y

& Tamilli , Caciques des montacnes :

les plus forts Tamènes fiirent réservés

pour l'artillerie , & l'on ordonna
aux autres de fe charger du bagage.

Dans cette diifofition , avec un corps

qui alloit en avant pour reconnoître y

ils fe mire^it en marche le 1 6 d'Août

,

& dans leur route fiirent très bien

reçus à Jalapa , Socochina & Texu-
ddmf villes de leur confédération. La
première difficulté qu'ils rencontrè-

rent dans la route de Mexico fiit le

paffage des montagnes où ils furent

obligés de marcher pendant trois

jours au travers des rochers & des

Aiv



8 DÉCOUVERTES
CoKTKz précipices dans un temps froid &
Chip. XI.' pluvieux, fans que les foldats euffent

An. I5J9. aucun endroit pour fe menre à cou-

vert contre rintempérie de Pair. Leurs

provifions commençoient à s*épuifer

quand ils en gagnèrent le fommet

,

oii ils trouvèrent un temple & une
Î;rande quantité de bois. Ils ne voii-

urent pas s*y arrêter , parce qu'ils

apperçurent de Tautre côté quelques

\illages , vers lefquels ils hâtèrent leur

marche : la peine qu'Us avoient prîfe

pour faire diligence fut récompenfée
par les rafraîchiffements & les com-
modités qu'ils y trouvèrent.

à Ceft en ce heu que commence la

grande province de Zpcothlan , qui

eft très peuplée , & dont le Cacique

demein*e en une ville de même nom

,

iituée dans une vallée au pied des

montagnes. Cortez fit favoir à ce

Prince fon arrivée & {es deffeins

par deux Zempoalles , qui revinrent

promptement avec une réponfe fa-

vorable. Peu de temps après, ils dé-

couvrirent la ville qui préfeme un
magnifique afpeâ , avec des toiu-s &
des édinces qui paroilTent blancs à

quelque diftance :undesfoldatslacom-
para a Caftel-blanco , ville de Portu-;

Il arrive

Zocothlao.
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^al, & le nom liii en demeura pen-x:oRi ez,
dant quelque temps. Le Cacique for- c*»*p« xi.

rit avec une fuite nombreufe ,& reçut An, 1519.

le Général avec une politeffe où Ton
remarquoit fa contrainte : il fit don-

ner aux foldats des quartiers incom-

modes & des provifions en petite

quantité, ce qui prouvoit évidem-
ment qu'il étoit peu fatisfait d'avoir

de pareils hôtes. Cortez eut la pru-

dence de diffimuler fonreffentiment

,

pour ne pas donner de prétexte aux
Indiens de commencer des hpflilites,

qui auroient pu retarder fon voya-

ge y ou nuire à (es projets.^Le lende-

;^ain le Cacique, noinnié Olindeth,

fit une féconde vifite à Cortçz , qui le

reçut très civilement , &ç entre autres

queftions lui demanda s'il étoit fujet

duRoi de Mexico. Ce Prince répondit

auffi-tôt:>>.FA-Ç€ qw'il y'aÀueJqw^
» homme fiul 1 la terre f{\u -ne lôit pjas

\» efclave >4e Monté:çum4, }[ n, Goast^z ,

tiû répondit fiférement que luirmème,.

|& ceux qui Taccompagnoient ebéif-

foient à un autre Roi , qm avoit plu-

ûeiv^ fujets plus puifTants que Mon-
tézuin^ Alors le Cacique fans faire

attention à fts pftrples, commença
Isr^teocfrev&r, la grandeur de {em



10 'DECOUyERtE^
Cortex [Empereur : il lui dit qu'on ne poir^

chap. XI. voit compter le nombre des Provinces

An.ïsip. qui étoient fous fa domination r qu'A
' réfidoit dailis ime ville imprenable

,

-entourée de plufieiirs lacs , & dotit

^on ne pôuvoit approcher que par des

chauffées & des levées , avec des

'ponts4eyis fur différentes ouvertures

•par lefqiielles fé GOimitïimîqtïoiéht lés

' eaux. If Is'étendit enfuite fiir l'immèrf-

< filé de fes richêffes , là fbtce dé feis

armées ,^ le ' malheur de feij értne^

, mis , dont on facrifioit tous les ans

v^' plus de vingt mille aux autels de fes

^^Dîewx. Cértez ireconmit aîfément

< ^artifice ' de ce difcoui^s , qui avoît

été diâé par la CcAxr de Mexico

,

pour le détourner de; t)0urïiuvre fôn

projet r maïs feris paroître pénétrer

dans ce* vues j il répondit qu'il étoit
I

^
déjà tri^b&ii informé delà grand'èur

- ^ d^ ÎMtofltémaii: qùè^fon? ^^i^fl^dèi

ét^t pmlïbté y qfté lés gens '^tti Fàc-

•
- 'Cotn^ptùAéfj^ étôient ptirtlêt pour|

marquer fon autorité, que pour liuf

fervir de garde militaire ; que cepen^

dant il défiroit te pàîx fans, craindre

la* guerre , d'autant que lé nlrèihdre

des Ëfpagnols étoit en état dé com* 1

battre tOuse uoe armée d%idiens :
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wiril ne tireroit jamais Tépée fans y c o r t y t^

letre forcé ; niais que fi on robligeoit <^^»p* ^^

|à commettre des aftes d'hoftilité, il An. ijij.

létriiirok (es ennemis par le fer &
>ar le feu , d'autant que ia nature l'ai-

leroit de fes prodiges , & le Ciel de

ifon tpnnere pour défendre la caufe '

le la religion & de la vérité. Cette

léclaration qui paroiflbit une rodo-j -

lontade ridieule convenoit parfaite-^

lent à l'intelligence des Indiens : ik^

tirent confondus & pénétrés de ref-| « y .

îft par l'intrépidité des Efpagnols

,

l'ils attribuèrent à quelque chofe

îe iiirnaturel.. '
..

Le Cacique avoua au Père Barthe*

lemi de Olmedo , que les Chrétiens ~

ptoientuneracefupérîeured'hommes^
lont les raifons étoient des plus con-

vaincantes , & dont la valeur ctoit

invincible. Plein de ces fentiments , il

changea entièrement de conduites
eur fournit abondamment tout ce
lui leur étoit néceflkire pour cinq

ours pendant lefquels ils demein*e-

fent à Zocothlan ; traita leur Gêné"
fal avec un refpeft infini ; lui fit pré-

lent de quatre femmes efclaves , &c
"'rit de JimI donner trente nobles»

pour fervir de guides à fon^

J vj;
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CçRTtz^ armée. Malgré cesmarques d'amitîe

^

chap. Xi. il étoit toujours dans le coeiu* efcla*

An. 1519.
ve de Montézuma, & parles fug-

geftions de ce Monarque , il confeilla

à Cortéz de continuer fa marche par

1^ chemin de Cholula, pays fertile,

& très peuplé , dont les habitants imi-

€[uement attachés au commerce&aux
ans pacifiques , fourniroient abon-
damment tout ce qui feroit néceflaire

à fes troupes dans leur voyage , au
lieu que s*il prenoit la route & Tlaf-

cala, il feroit obligé de paffer dans
un pays dont le peuple fanguinaire

étoit exceffivement porté à la guerre

& à la cruauté. Cet avis fiit rejette

,

flir les informations qiie Cortez reçut

des ZempoaBes de fon armée , qui

l'affurerentfecrettement que les Cho*
lulans étoient une natioii perfide ,,

totalement dévouée à Montézuma ,

dont lés troupes étoient en quartier

dans toutes les villes de leur diftrift;

au Kéu que les Tlafcalans
, quoique

nombreux & guerriers , étoient amis

dès Totonaqiies & des ZempoaUes:
qu'ils étoient cominuellement en

guerre avec Montéziuna , &quepaf
cette raiforr, ils lilr confeilloiènt de

E^cher par cette Province,, oîr il
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feroît bien traité, comme étant leur ^"^^ g j^

^

allié &Ieur confédéré. En conféquen- chap. xu

ce decesrepréfentations, il fmvit fa i^„, ,jxj^

route par la Province de Tkfcala ^

qui eft frontière du Zocothlan , & il

ne fit aucune rencontre importante

durant les premiers jours :; mais ayant,

enfuite appris que le pays avoir pris

les armes, il réfolut de faire halte

dans une petite ville nommée Xaca-;

zineo , jufqu'à ce qvTil fut mieux inf-

tnut des intentions des Indiens.
"

Tlafcala peut avoir environ cin- Defcriptioit

Î
Liante lieues de circonrerence : cette

rovince eft très peuplée , quoi-

que le terreîn en foit montagneux
& inégal : les villes compofees de
maifons plusfolides que belles étoient

bâties fur pluileurs éminences , eni

partie pour les rendre plus aifées à
défendre , & en partie pour laiffer fes

plaines à la ailture. Le peuple étoit

anciennementgouverné par des Rois ::

mais fatigué de leur tyrannie , 3 avoit

fécQué le joug , & s'étoit formé ea
République. Les villes étoient parta-

gées enun certain nombre de diftrifts,

dont chacun envoyoit un repréfen-

taht à la Capitale , oîi iU formoient

anSénat ^ aux décifions duquel toute



14 DÉCOUVERTE S

CoRTEi,!^ Province obéiflbit. Avec cette for*
chap. XI. me de gouvernement , les Tlafcalans

A« .,r« s'étoient long-temps foutemis contre

les Kois de Mexico , of ils etoient

alors au plus haut digré de leur puif-

fance , parce que la cruauté de Mon-
tézuma avoit augmenté le nombre
de leurs confédérés , entre lefquels

ils comptoient les Otomies, nation

guerrière , également renommée pour
la valeiu" & pour fa cruauté.

Cortc* en. Cortez envova à cette République

ikokàe aux qiiatre des pnnapaux Zempoalies ,

«uf^fê'détcr-
^^" fiirent bien inftruits par Donna

minent à la Marina& par d'Aguilar , fur la façon
'^"^' dont ils dévoient haranguer le Sénat

,

en demandant vm paf&ge pour les

.

Efpagnols par les territoires de Tlaf-

.

cala. Us prirent aufli-tot les marques
d'ambaffadeurs ; chacim d'eux met-

tant fur fon épaide une écharpe de
eotton tortillée & nouée par les deux
boucs , avec ime grande flèche à la

main droite ,.& un bouclier d'écaillé

au bras gauche. Lorfoue la guerre eft

Fobjetde leur ambaffade,.les plumes
de leurs flèches font rouges ; mais-

elles font blartches quand ils viennent:

.

poiu* la paix.^ Avec ces fymboles., ils-;

îom connus & refpeâés fur les gran^

guerre.
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des routes : mais s'ils s'en écartoient >c o r t e r».

ils perdroient leurs privilèges & im- ^^ap- xi>

miinité^. . ^ An. 151*

Les quatre Envoyés de Cortez

entrèrent dans cet équipage à Tlaf-

cala, où ils flu-ent logés dans une
maifondeftînée pour la réception des *

Ambaffadeurs : le lendemain ils fli-

rent introduits dans le Sénat , dont

les Membres fe levèrent de leurs pe- '

tites chaifes , nommées Yopales ,
pour

leiu" faire connoître qu^k étoient le5

bien-venus. Les Ambaffadeurs en- ,

trerent avec teurs flèches élevées , &r

leurs écharpes fur leur tête, pour
marquer une plus profonde vénéra-

tion; enfuite ayant rendu leurs ref-

peâs au Sienat , fls marchèrent Icn-'

tement jufqu'au milieu de la falle , oir

ils fe mirent à genoux , attendant la

permiffion de parler. Quand le plus

àhçîeiR Sénateur leur eut dit de décla-

rèi lé fùjet de leur venue , ils s'affirent'

firrleiirs talons , & celui qui étéir

chargé de la haiangue la fit en ces

termes.
**' » Noble République , vaillants:

>> Tlafcalàns 5 le Seigneur de Zem-
»'p©allà & les Caciques des mon-^

i^tagnes^ vos amis âc vos alliés^ vous
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CoRTkz, » fouhaitent la famé , Taboiidance ,&
'ciiTp. XI. ^la deftruôion de vos ennemis. Us

^. 1519. » 'ïous ont envoyé pour vous f^ire

n favoir aucune race invindble dliom*

» mes ett arrivée de TOrient , &
>» paroit être au-deiTus de la race hii7

« fp maine. Ils voyagent fnr mer dans
>» des Palais ^ portent dans leurs miains

» les tonnères & les foudres , & ado-

. »rent un Etre tout-puiffant, fupé-*

ff rieur à nos Dieux ,& qui s'oifenf^

^ des facrifices de fang humain» Leur
9> Général eu Ambaâadeur d'un Prin-*

«•ce formidable^ qui délire réfor-

» mer les abus de notre pays, .& ré-

» primer la tyrannie de Montézumaf
n II a déjà délivré notre province d^
j> Toppreflion ,& comme il fe propof^

» de paffer par vos territoires poui;

» fe rendre à Mexico , il défîre favoii?

»> en quoi vous avez été ofFenfés par

yi le Tyran j afin de pouvoir répa^^)^

» les injiiftices commifes contre vo^..

»No<is.avons eu des preuyes con-

>^ vaincantes de fa valeur & de fa

» bienfaifance , & nous vous ènga-

yf geons & vous demandons au nom^
» de nos Caciques Se Confédérés,,

» que voys. receviez ces étrangers;

m comme les amis de vos allies^ Leuc
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» Commandant vous affure qu'il vient êTmTI"
» dans im efprit de paix , & ne de- ^^»«f- ^i» ^
>> mande qu'un libre paffage dans a». i3i>.

» votre pays , peut continuer fa mar-

» che,& remplir (es juftes intentions.)»

Cette harangue terminée , les quatre

Indiens s'élevèrent fur leiu-s genoux

,

firent une profonde révérence au Sé-

nat, & s'affirent comme auparavant

poiu" en attendre la réponfe. Les Sé-

nateurs après avoir conféré entr'eux ^

répondirent auxAmbafTadeurs, qu'ils

recevoient la falutation de leurs Con-
fédérés avec toute la reconnoifTance

imaginable : mais qu'il falloir délibé-

rer fur la réponfe qu'on avoit à faire

à ces étrangers. Alors les Indiens fe

retirèrent dans leur maifon, & le

Sénat commença à difcuter fur la de-

mande de Cortez, ce qui occafionna

des débats très opiniâtres. Quelques-

uns propoferent d'y confentir, &
d'autres infifterent à ce qu'il fût re-

poufTé ou détruit par la force des

armes. Le Chefde ceux qui embrafle-

rent une opitpon pacifique flit un
vieux Sénateur nomnïé Magifcatzin ^

dont l'autorité étoit très grande dans

la République. K leur rappella une
prophétie

, portant , qu'une race



^
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c o R i â z . d'hommes invincibles viendroit de»
chap. Al pays oricntàiix , avec un tel empire

An. 1519. iiir les éléments qiuls auroient des

villes flottantes ftir la mer , & fe

fervirolent de Pair & du feu pour
foumettre la terre. Il dit que ces

étrangers étoient à n'en pouvoir

douter le peuple qu'on leur avoit

prédit : qu'ils venoient de l'Orient,

3U€ le feu leur fervoit. d'arme : qu'ils

emeuroient dans des maifons flot-

tantes, & que leurs aâions à Ta-
bafco prouvoient aflés qu'ils étoient

invincibles : que de plus leiu* arrivée

avoit été marquée par des lignes du
Ciel qu'il feroit impie de mepjrifer :

qu'en fuppofant même que ces fignes

fuflent l'effet du bazard, & que ces

étrangers fuffent des hommes fem-
blables à eux , ils avoient afliAé leurs

alliés, & venoient dans un efprit de
paix , follicitant par leiu* pays im paf-

îage qu'on ne pouvoit leiu* refiifer,

fans fe rendre coupable de cruauté

envers des hommes dont on n'avoit

reçu aucune offenfe , & fans manquer
d'égard pourles alliés qui recomman-
doient fi fortement ces étrangers. Le
difcoiu'S de Magifcatzen fiit reçu avec

des acclamations & des applaudifTe*
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ments : mais les intentions favorables e o r r ï *.

du Sénat fiirent totalemem chaneëes <-hap, xi/

par la harangue de Xicotencal , leur ^^ ^

Général* , jeune homme également

féroce & ambitieux. Avec autant icur sénat

d éloquence que de vivacité , il tour- ^* ^^»«"y»»«

na en ridicule la prophétie , ou an gnexre.

moins rapplîcation qu on en failoit à

l'arrivée des Efpagnols. Il les repré-

fenta comme des hommes ordinaires

,

dont lesvaiffeaux & les armes étoient

uniquement l'effet d'une înduftrie hu- ^

maine , & dont la valeur n'avoit rien

qui dût les intimider. Il ajouta que
leur orgueil, leur cruauté & leur

'

avarice étoient intolérables : qu'ils

méprifoient les loix & les coutumes
des Indiens ; qu'ils étoient avides de
leur or; qu'ils vivoient à dilcrétion ,

détruifoient leurs TemjJes & blaf-

phémoient leurs Dieux. Qu'à l'égard

des fignes du Ciel, on les avoit tou-

jours regardés comme des avant-cou*

reurs de calamités , & que par con-

féquent on devoit les interpréter

comme des avertiffements des'oppo*

fer à ces orgueilleux étrangers, & de

les détruire : que par toutes ces rai»

fons il demandoit au Sénat la permif«-

fion d'aifembler les troupes pour les
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TJ^abhattre d*un feul coup, comme des
XI. opprefleiirs de leur patrie, & des en-

IS19, nemis de leur Religion. Ces raifons

l'emportèrent dans les efprits d'une

nation adonnée à la guerre & ambi-

tieufe de gloire. Les TlafcalaRS or-

donneremau Général d'afTemblerleur

Armée , de d'effayer (es forces contre

les Chrétiens : cependant on retint

les AmbaiTadeurs , dans l'intention fi

Von étoit battu de rejetter le blâme de

cette guerre fur la férocité de leurs

alliés les Ottomy, & d'employer

Tinterceflion des ^empoalles poiur fe

procurer la paix.
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CHAPITRE XI I.

CorU[ entre dans U territoire des Tlaf-

calans : Il leur livre une hataiîle

fanglante. Ils reviennent a la charge

& font encore repouffes. Les Efpa^

gnols mutins font appaifespar une

harangue de Corte^,

(, ORTVZ,
Ch.ip. Xil.

An. i|if*

LE s Efpacnols attendirent huit Cortn !««-»

jours a Xacazingo le retour de u.

[leurs AtnbaiTadeurs , & regardèrent

:e retard comme une confirmation

ludeiTein queles Tlafcalans avoient

Ide leur faire la guerre. Cortez fe dé-

I
termina à continuer fa marche vers

leur Capitale , tant pour être mieux
inftniit de leurs projets, que pour les

pouvoir attaouer s*il étoit neceffaire

avant qu'ils mffent joints par leurs

alliés. Cette réfolution étoit très pru-

dente, & les empêcha fans doute

d'avoir le temps d'envoyer des trou-

pes,pour garderune forte muraille de
pierre qui s'étendoit d'une montagne
à l'autre , comme pour fervir de boul-

levard à leurs territoires. Cortez la
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An. z;ip.

« Die OUVERTES -^

" paffa fans trouver aucune oppofitîon.

Elle avoit vingt pieds d'épaifleur §c

neufde hauteur, avec iin parapet qui

régnoit dans toute fon étendue, à

l'exception du milieu , où Ton avoit

pratiqué un pafTage formé de deux

arcs de cercle dont Tuncouvroit Tau- ]

tre , laiffant feulement entre les deux

un efpace de dix pas facile à défendre

contre tous acgreffeurs.LesEfpagnols

le pafferent lans difficulté ; & fe for-

mèrent enfuite en un bataillon ferré;

mais en continuant leur marche, ils

découvrirent enfin à une diftance con-

fidérable vingt ou trente Indiens, qui

par leurs plumes paroiflbient être des

îbldats en campagne. Cortez envoya

^ auffi-tôt (es Coureups pour les attirer

par des fignes de paix : les fuivit avec

huit Cavaliers , & donna ordre à fon

Infanterie de marcherau petit pas, afin

de ne pas être hors d'haleine s'il falloit

combattre. Les Indiens s'arrêtèrent

,

jufqu'à ce que les fix chevaux qu'on

avoit détachés fuflent près d'eux;

alors ils prirent la fuite : rejoignirent

leur Parti
, qid étoit à quelque dif-l

tance : firent volte-face , & parurent

difpofés à fe défendre. Us fiirent auffi-

tôt attaqués par les quatorze Cava-
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Kers qui fe réunirent ; les Indiens con- cTTTTn
ferverent leur terrein avec fermeté , ciwp xii.

malgré le dommage qu'ils recevoient, ^^^ ,jj,,

& mrent bientôt renforcés par cinq

mille des leurs , qui étoient en em-che a"eT°«

bufcade. Cependant Tlnfanterie Ef-Ti»f«aiani.

pagnole arriva , & les troupes fe for-

mereat en bataillon pour foutenir des

ennemis qui s'avançoient avec flireur: .

à la première décharge des armes à

feu, qui firent le plus grand effet, les

Indiens tournèrent le dos , & les Ef-

pagnols profitant de leur conflifioh

,

tombèrent fur eux avec tant de réfo-

lution
, qu'ils abandonnèrent le champ

de bataille , oii ils laifferent foixante

morts , avec quelques prifonniers.

Cortez ne voulut pas permettre de
les pourfiiivre : mais il s'empara de
quelques maifons voifines , où les

Efpagnols trouvèrent des provifions,

& ils pafferent la nuit en cet en-

droit. Le lendemain ils continuè-

rent leur marche , & rencontrèrent

un gros corps d'ennemis , qui s'avan-^

cerent avec grand bruit, déchargè-

rent une nuée de flèches & une grêle

de pierres avec leurs frondes , & fe

retirèrent enfuite , formant une ef-

peçe de combat roulant, Cortez ju-
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c o H T fc z" géant que leur retraite ëtoît plutôt

^An• 1519.

ciiap. ;cii. l'effet de la nife que de la frayeur

,

les fuivit dans un ordre très ferré , &
loi*fqu'il eut gagné le fommet d'une

éminence , qui (e trouvoit fur fa rou-

q,.";îr«iLte, il vit de l'autre côté une plaine|

kiadieiu. prefque toute couverte par une ar-

mée àe quarante mille hommes, com-

posée de différentes nations, comme 1

il étoit aifé de le reconnoître à la

diverfité de leurs plumes & de leurs

enfeignes. Les Efpagnols fans être

découragés par une fi grande difpro-

portion , defcendirent de la hauteur|

avec autant d'ardeur que de confian-

ce ^ fe reformèrent dans le terreinl

uni qui étoit au pied , & les chevaux

ayant la liberté d'agir , ils fe mirentl

en mouvement au premier fignal pour!

l'attaque. Les Indiens fe battirent enl

retraite ; mais quand ils virent lesl

Efpagnols éloignés de la hauteur, ils

s'ouvrirent de droite & de gauche
;|

s'avancèrent en courant avec foreur!

pour s'emparer des deux flancs ; f^l

fermèrent en cercle, & entourè-

rent les Européens, qui flu'ent obli-

gés de former im bataillon quarrél

pour foutenir la forie des affaillantsJ

L'air obfcurci par les flèches retentitl

de
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de toutes parts de cris affreux , une '^~
pluye de dards & de pierres tombe chap

lur les Efpagnols : mais les Indiens

voyant l'inutilité de leurs traits , les "*

attaquèrent vivement avec leurs pi-

ques & leurs fabres. Cortez a cheval

s^élance au milieu d'eux , foule aux
pieds tout ce qui fe trouve fur fon

pafTage pendant que les armes à feu

les tuent en monceaux , & que l'ar-

tillerie écrafe des compagnies entiè-

res , répandant la mort & l'horreur

dans toute leur armée. Un grand

nombre de leurs gens étoient occu-

pés fuivant l'ufage des Indiens à en-

lever les morts & les bleflés : cepen-

dant leur multitude commence à di-

minuer , & leiu" fiireur fait place à la

conflernation , quand Conez s'apper-

Cevant qu'ils reculent , met fa cava-

lerie fur les ailes , & fuivi de fon

infanterie qui marche à grands pas

,

charge les ennemis avec une nouvelle

vigueur. Ils font d'abord une belle

defenfe ; mais les chevaux qui leur

paroifTent des monflres furnaturels

,

les jettent dans un fi grand défordre,

qu'ils commencent à fiiir de toutes

parts , fe blefTant & fe foulant aux

fieds les uns les autres, tant la con-
Tom.II. B

TEZ^
. Xii.

-n

/>
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jCortez ^^fi^'^ ^^ horrible. Cependant Pedro»

Chap. xii.' de Moron monté fur une jument

,

. «'ensaee trop avant dans le fort du
combat ; il elt entoure & pris ap^es

avoir re^t plufieurs bleffures ,& quoi-

<}u'il foit remis bien -tôt en liberté

par un parti de cavalerie , fon cheval

eft tué , les Indiens ont le temps de
fe rejoindre , & ils renouvellent le

combat. Les Efpagnols fatigués d'une

aôion fi vive , commencent à dou-

ter du fuccès , quand tout-à-coup

les cris des ennemis ceffent , & ce

filence eft fuivi du bruit des tam-

bours & des cornets qui fonnent la

«Î!?re"dî''*^^t^3i^^ : les Indiens marchent lente-

champ de ba-ment , & abandonnent bien -tôt le

champ de bataille aux Chrétiens. On
fut par la fuite que Xicotencal avoit

fait fonner la retraite , parce que le

plus grand nombredesCommandants
Indiens ayant été tués , ilne voulut pas

s'expofer au rifque de faire agir une
telle armée fans Officiers. Malgré la

perte qu'ils avoient faite , ils rentre^

rent en triomphe dans leurs quar*-

tiers , parce qu'ils ne fe regardèrent

pas comme vaincus ; la tête de jument

fiit portée comme un trophée devant

le Général, qui l'envoya à Tlafcalai

•aille.
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& elle y fut i'acrifîée avec la pl^^s'c^ivit^

frande folemnité. Il y eut dans cette th^r.'x^**

ataille neufou dix foldatsEfpaencls .

de bleues, ainli que quelques-uns

des Zempoalles, qui rendirent de
grands fervices en cette aâion, ani-

més par l'exemple des Chrétiens , &c

par leur propre reffemiment contre

les Tlafcalans qui avoient meprifé

leur alliance. Conez voyant une pe-

tite ville fur un terrein élevé , qui

commandoit la campagne voifme » y .

conduifit fes gens,. Ils y trouvèrent

des provifions en abondance; mais

comme il n'y avoit pas de logements

fuffifants pour toute l'armée, les Zem-
poalles élevèrent des huttes pour eux-

mêmes , & élevèrent auiîi avec joie

quelques ouvrages de terre , foutenus

de fafcines pour mettre en fureté

cette place , déjà forte par fa fituation

& d'un accès difficile.

Les fentimentsdesTlafcalansfiirent

partagés fur les événements de cette

journée.LamortdeleursCapitainesfiit

l'objet d'une lamentation univerfelle :

quelques - uns demandoient par de

grands cris qu'on fît la paix avec

ces étrangers , qui furement étoient

immortels : Magifcatzen fe glorifîoit

I

-4
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C RTEz ^''^voir prévu le déiaftre , & répétolt

chap. xii! les mêmes ralfons dont il s'étoit déjà

fervi dans le Sénat : mais d'autres ne
An. 1519*

cefloient de faire des menaces, & ne

refpiroient que la continuation de la

Îjuerre , fe raffurant par la mort de

a jument. Xicotencal demandoit que

l'armée fut renforcée, pour venger

la perte qu'il avoit foufferte , & im
de leurs confédérés étant arrivé avec

dix mille hommes , ce fecours fiit

regardé comme un effet particulier

de la providence , & il les encoura-

gea à pourfuivre la guerre avec une
nouvelle vigueur. Cependant les qua-

tre ambafladeurs Zehipoalles s'étant

echapés , revinrent au camp des Ef-

pagnols par diiférents chemins; ils

dirent qu'on les avoit deftinés à être

facrifîés au Dieu de la guerre, auffi-

tôt que Xicotencal fe mettroit en
campagne , & qu'on les avoit étroi-

tement refferrés , mais qu'ils avoient

eu le bonheur de fe fauver. Ce récit

fît un tel effet fur leurs compagnons,
que Cortez ayant eu deflein de re-

nouveller les offres de paix, il n'en

trouva aucun qid voulût fervir de
député.

tes TUfca. IJïï profond filence r^ gnoit dans
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fout le p^ys , mais cette tranquillité
q^^^-^j^

augmentoit les foupçons des Elpa- chap. xii.*

gnols , 6t la façon dont Xicotencal .

$ etoit retii c marquoit bien qu il ne

regardoit pas la difpute comme dé- lans n? tîé-

cidée. Cortez avoit donc raifon de^~
\^

conferver fon pofte , & il y ajouta guerre.

même de nouveaux ouvrages pour
le mettre encore mieux en état de

défenfe : cependant jugeant que les

Indiens pourroient regarder fon in-

aftion comme un eiFet de la crainte ,
*

& fentant combien cette opinion

pouvoit être contraire à (es intérêts

,

il réfolut de fortir de fes quartiers le

lendemain de la bataille , pour recon-

noîrre le pays , apprendre ce qui fe

paflbit , & harceler les ennemis. Il

exéaita cette réfolution en perfonne

,

avec toute fa cavalerie , & deux
cents hommes de pied tant Efpagnols

que Zempoalles. Il marcha jufqu'à

quelques villages fur la route de Tlaf-

cala , oîi il trouva une grande quan-
tité de provifions , & fit quelques

prifonniers
, par lefquels il apprit

que Xicotencal étoit campé à deux
lieues de diftance , dans le voifinage

de la Capitale , & qu'il y travailloit

à recruter & augmenter fon armée»

B 11)
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5^ DÉCOUVERTES^
Cqrtez ^^^^^^ ayant permis aux Zempoalles f

Ch*p. A^u! qui étaient alors exceffivement irri-

tés, contre les Tlafcalans , de détruire

le pays, par le fer & par le feu ^ re-

tourna dans fon camp , & mit en li^-

berté tous les prifonniers qu'il avoit

faits dans cette excurfion, afin qu'ils

fiiAent convaincus de la générofité

des Efpagnols. Il choifit deux ou trois

de ceux qu'il avoit pris le jour d§ la

bataille , 6c les renvoya à Xicotencal,

pour lui marquer fon chagrin de la

perte qu'il avoit foufFerte dans cette

aftion : pour lui dire qu'elle n'avoit

été occafionnée que par l'opiniâtre-

té de fa nation , qui avoit rejette la

demande pacifique des Efpagnols^

& pour lui propofer d'en venir à
un accommodement, parce qu'au-^

irement 11 feroit obligé de les détrui-

re par la racine >& par les branches ,

enforte que le nom de Tlafcala de-

viendroit la terreur de tous tes vol-

fins. Les prifonniers partirent arec

ce meflage , & promirent de rappor*

ter fidellement la réponfe ; en effet

ils tinrent leur parole , & on les vit

paroître quelques heures, après leur

départ , mais couverts de fang , ayant

été cruellement maltr^ités^ par ordre
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iîe Xicotencal , pour avoir eu Taudace Portez
de fe charger d'un tel meflage. II fit chip, xxi!

réponfe par les mêmes prifonniers,

qu'au lever du fbleil il fe trouveroit *
*^'^

en campagne avec les Chrétiens :

qu'il ne doutoit pas de les amener
vivants aux autels de {es Dieux :

qu'il vouloit y oifrir leur fang en
facrifice,& qu'iTleur faifoit favoir ,

'

fa réfolution ,
pour qu'ils euffent le '

temps de fe préparer , parce qu'il

n'étoit pas accoutumé à diminuer la

gloire de fes viftoires en attaquant

fes ennemis par furprife. Quoique
Cortez fiit très pique de l'infolence

de ce barbare , il ne voulut pas né-

gliger cet avis : au contraire , il mit

ûs troupes en campagne au point

du jour , après avoir laiffé dans (es

quartiers autant de forces qu'il en
j^ugea néceffaire pour leur défenfe ,

& s'étant avancé environ une demie
lieue , il prit pofleffion d'un terrein

oîi il pouvoit recevoir les ennemis
à fon avantage. Ce fut en cet endroit

qu'il forma {es troupes, avec Fartil-

lerie fur les flancs pour les foutenir^

& lui-même fe mit à la tête de fa

cavalerie
, pour porter du fecours

panout où il le jugeroit néceflairer

Biv
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'qZTI— Il attendit l'événement avec tant de

chap. XII.' marques de fatisfaftion & de tran-i

qiiillité fur fon vifage, qu'elles inf-
An, 1519.

pîj-erent un nouveau courage , & une

nouvelle réfolution à fes foldats. Les
Nouvelle coureiu'S revinrent bien-tôt annon*

bataille où les t • / • ^
Tiafcaians cer que les ennemis etoient en mar-

foai défaits, che, & un inftant après on vit pa»

roître leur avant-garde : la plaine fe

remplit d'indiens armés , qui s'éten-

doient à perte de vue , & tout l'ho-

rifon parut couvert de leurs trou-

pes ,
qui montoient alors à plus de

cinquante mille hommes , y compris

les nouveaux renforts fournis par la

République & par les alUés. Ils por-

toient un grand Aigle d'or , enfeigne

de Tlafcala , qu'on ne mettoit jamais

en campagne que dans les grandes

entreprifes , & 5ls s'avancèrent avec

autant d'intrépidité que de diligence,.

Quand ils furent à la portée du ca-

non , l'artillerie leur imprima une fi

grande terreur, qu'ils firent halte

quelque temps, partagés entre la

crainte & l'indignation : la fiireur

ayant pris le deffus , ils s'élancèrent

en foule contre les Efpagnols, juf-

qu'à ce qu'ils fuffent affés près pour
lancer leurs frondes & tirer leurs

A
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flèches : mais ils fiirent encore ai ê- "
j7r"7z*

tes par une décharge des armes à t a ciwi uÙ
& des arbalêtres. Le combat dura

long-temps , & les Indiens voyant

que les Efpagnols & les Zempoalles

,

hors de danger par l'avantage qu'ils

retiroient de leurs armes & de leur

difpofition , faifoient un horrible -

eariiage de leurs gens, n'obéirent plus

qu'aux mouvements de leur fureur

& de leur défefpoir. Us fe jetterent

fur eux comme un torrent , & rom-

pirent les rangs uniquement par leur

ipoids & par leur multitude. On eut

[befoin de toute la valeur des foldats

,

de toute la bravoure & de la bon-
le conduite des Officiers pour répa-

frer le défordre : les troupes de Cor-
frezfe reformèrent, quoiqu'avec beau-

coup de peine , & renverferent tout

ce qui faifoit quelque obftacle à leurs»

prodigieux efforts : mais dans ce mo-
ment critique,, on apperçut tout-à-

coup un grand trouble entre les en-

nemis : leurs troupes commencèrent
à fe mouvoir de côté & d'autre; fe

partagèrent & tournèrent récipro-

quement leurs armes contre leiirsi

différents corps : enfin ils fe retiirerent:

tau&ea: tumulte ^^ ceux: qui eomba%r
B-v/
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CoRTEz ^^^^^^ ^^^ fr^*^^ tournèrent le dos ]

Cbap. xiL & ils prirent la fuite avec précipita»

tion.
n. >5X9.

Qç trouble , & cette retraite im-
prévue , étoient la fuite de Tinfolence

de Xicotencal
, qui avoit fait des re-

proches de poltronerie à l'un des Ca-

ciques confédérés
, parce qu'il n'al-

loit pas en avant pendant que les au-

tres combattoient. Le Chef Indien

,

qui commandôit dix mille hommes

,

lui avoit répondu avec une égale fier-

té : ils s'étoient fait un défi perfon-

nel ; & les autres Caciques ayant

embraffé la querelle de leur ami

,

cette dtfpute particulière fut fuivie

d'un grand tumulte & d'une horrible

conflifion. Entîn les confédérés fe

retirèrent , & Xicotencal , fe voyant

abandonné de fes alliés, abandonna
lui-même aux Efpagnols la viâoire

& le champ de bataille , oii il laiffa

un grandnombre de fes. gens tués fur
Mécontpn-

j^ olace» Qiloique Cortez n'eût per-

foHatsappaUdu OU îmleul homme-, quelques-uns
fôs par Cor-^g

£^g foldats retournèrent dans leurs

quartiers, chagrins & découragés,

faifant réflexion qu'ils, avoieni été

miis, ea- défordre ; & dirent' haute-

m^nt qu'ils ne' vouloient pas être fa^

m*
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crifiés à ropiniâtreté du Général ; ^^j^^^^
qu'ils alloient retourner à la Vera- chap. xii.*

cruz , & qu'on le laifleroit feul à fa

propre ambition & à fa témérité.
'^J**

Cet efprit de mutinerie & de défo-

béiffance monta à un tel degré , que
Cort.z jugea néceflaire d'affembler

fes Ibldats & de les haranguer. II

leur fit obferver , qu'ils avoien»: déjà

vaincu & mis en déroute les Tlafca-

lans , qui en peu de temps deman-
deroient certainement la paix

; que :

les Chrétiens marcheroient à Méxica
avec une nouvelle réputation , après

lavoir furmonté & conquis une na-

jtion auflî guerrière ; au lieu que s'ils

'fe retiroient aftuellement , ils per-

droient toutes les efpérances de leur

entreprife , deviendroient le mépris
de leurs alliés , qui les regardoient

comme invincibles ,& s'expoferoienr

à de nouveaux efforts de la pan des
Tlafcalans

, qui connoiffoient tous
les paffages du pays , & ne manque-
roient pas de les haraflfèr dans leur

marche par des attaques & des em-
bufcades , au point d'empêcher peut-
être totalement leiu- retour, & de.

les détruire tous; Enfin il fe fervit de^

fan éloqiience: avectant de fuccèsii,,

Bvji



36 DÉCOUVERTES
CoRTEz"^^'^^^ ^^^ mutins cria i^ haute voix :

CKap. x.i ! » Camarades, notre Général a rai-

» {^n ; nou:5 ne pouvons nous reti-

» rer fans être immanquablement per-

» dus » ; & cette réiolution fiit ap-

plaudie par les acclamations de toute

l'armée.

An. I5I9*

,.^l

CHAPITRE X I I I.

Xicouncal attaque Us quartiers des

ri Efpagnols pendant La nuit : Il ejl

abandonné de fon armée : La Ré-*

; publique demande la paix : On re^

' çoit une nouvelle Ambajfade de

i] Monté^uma : Corte:^^ entre dans

Tlajcala,

Gonfeii (îes T Es habitants de Tlafcala, intimi-

iittr!"e ^r' ^^^ parla perte de cette féconde

nuit^ie/Efpa. bataille ^ demandèrent à grands cris
gnois. qu'on fît la paix avec ces Etrangers

,

qui étoient certainement invincibles,

.& immortels. Le Sénat conclut qu'ils,

* étoient. Magiciens , & réfolut d'op-

pofer enchantement à enchantementr

les devins, flirent confultés , & ils

prétendirent avoir découvert la caufe
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de cette infortune , en difant que les

^Qj^^g^
Efpagnols , qui étoient les enfants du chap. xiiL

foleil , tiroient une force fupérieure

de la chaleur & des rayons vivifiants
"* '^'*'

de cet aftre ; mais que lorfqu'il dif-

paroiffoit à l'Occident^ cette in-

fluence ceflbit, & qu'ils tombdient

dans le découragement , flétris com-
me l'herbe des champs. Us propo-

ferent qu'on attaquât les Efpagnols

pendant la nuit , & qu'ion les detrui-

fit entièrement avant qu'ils puflint

être animés par le foleiHevant. Cet

avis important fiit communiqué à

Xicotencal par le Sénat, qui lui

donna ordre de le mettre à exécu-
tion ; & il fît auflî-tôt les prépara-

tifs néceflaires pour un nouveau com-
bat. ^ -

Cependant les Efpagnols faifoient

des excurfions pour lever des con-
tributions dans les villages voifins,

chafTant' devant eux les partis déta-
chés des ennemis ; mais ils fe con-
duifoient avec tant de douceur en-
vers ceux qu'ils trouvoient fans ar-
mes , qu'ils gagnoient leur amitié ^,

& en tiroient volontairement des
jjrovifibns. Cortez donnoit particu-

lièrement ks foins à entr^etenir k

N



î^ DÉCOUVERTES^
CoRTEz âifcipline la plus exafte : il tenoit

Chap. xiij* toujours des fentinelles à quelque

diftance de (es quartiers; on mon-
^^^*

toit , & on relevoit la garde avec la

plus grande régularité : les chevaux

demeuroient fellés toute la nuit , &
^

les foldat& veilloient , ou refloient

fous les armes. Cette exaftitude étoit

de la plus grande importance : la

^ nuit que les Tlafealans avoientdef»

tinée pour l'attaque projettée, les

fentinelles avancées découvrirent un
corps d'ennemis qui marchoit vers

les quartiers , avec un iilence , & une
^

lenteur qui ne leur étoit pas ordi-

naire. Auffi-tôt qu'on fiit inftruit de

leur approche , les foldats fe rendi-

rent à leurs poftes , fans bruit & fans

, confiifion , & les attendirent avec

ardeur , dlfpofés à les bien recevoir.

. Xicotencal avoit avec lui dix mille

hommes, auxquels il ordonna d'at-

taquer les quartiers de trois côtés ,

^ ce qu'ils exécutèrent av^c. autant de
promptitude que de réfolution. Ils

tesTttfca- trouvèrent une réfiftance fi coura-

«o"re mi's ^eng^^^^ & ^^ imprévue y que plufieurs

4érottie^ tombèrent fur la place , & que les

autres furent frappés d'ime terreiu*

d'autant plus grande., qu'ils étoîenti

/
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venus avec une pleine confiance de qq^^ez
trouver les Efpagnols affoiblis , & chap. xiu.

nullement préparés à leur attaque.
^^^^

Xicotencal reconnut alors rillulion

de f€S forciers ; mais la colère le

tranfporta à un tel degré de foreur ,

qu'il retourna à Taffaut avec toute la

rage du défefpoir : les Indiens fe

portoient les uns les autres pour mqn^
ter pardeffus le rempart , & les dif^

férents corps fe foccédoient à mefore

qu'il y en avoït de tués; ce qui dura un
temps confidérable, pendant lequel

ils foufirirent autant de leur propre

défordre , que des armes des Chré-

tiens. Enfin leur Général voyant l'im-

poffibilité de réuffir dans fon entre-

prife , fit donner le fignal pour que
fes troupes fe retiraffent. Corte?, qui

ne négKgeoit pas la plus légère cir-

conftance, remarquant que Pattaque

diminuoit , & que les troupes aban-

donnoient les remparts , envoya
aufli-tôt une partie de fon infanterie ,,

& tous (es chevaux , dont il avoit

fait garnir le poitrail de clochettes ,.

pour charger les Indiens dans leur

retraite. Ils forent fi épouvantés de-

ce bruit inconnu ,
qu'ib prirent h.

fuite dans la plus grande con&ifion.^
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"ç^J^lj^^laiffani wn nombre confidérable de

ciiap. X'iî morts, & quelques bleffés qu'ils ne

purent emporter. Cette viftoire fiit

gagnée fans qu'il y eût d'autre perte

que celle d'un feul Zempoalle , cir-

conftance des plus étonnantes , fi l'on

confidere la multitude innombrable
•^ de flèches , de dards & de pierres

qui fiirent jettes dans les retranche-

ments.
On punit les Auflî-tôt que les nouvelles de cette
agiciens.

^q.:^^^^ furent portces à Tlafcala, les

habitants d'une voix unanime deman-
dèrent la paix, & qu'on fît jtiftice

V des Magiciens qui les avoient trom-

pés. Le Sénat s'étant aflemblé ,

donna ordce de punir ces impof-

teurs; on en facrifia deux immédia-

tement aux autels de leurs dieux ,.

& les Tlafcalans réfoliu-ent d'implo-

rer la clémence de ces Etrangers,

^ qu'ils regardèrent dès-lbrs comme les

; hommes céleftes prédits par lews
prophéties. Oa envoya, fans perdre

de temps , un meflager à Xicotencal

pour rinftruire de la réfolutio» du
Sénat ,.& pour lui donner ordre de
cefler toutes opérations militaires.,

pJ,^^;^Î3^^Le Général animé d'une nouvelle fii-

giierre mal- rcHT contrc lesEfpaguols , fttr lef-
gf^ie Sénat..

r. &. 7
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uek il efpéroit toujours recouvrer
(^^j^^^^

'

on honneur, refiifa abfolument d'o-chap. xni\

éir , & réfolut de donner un fécond

ffaut pendant la nuit , après qu'il fe
^"'

^^^^V

eroit bien informée de la force & de

a nature de leurs fortifications. Il

nvoya quarante foldats dans les

uartiers des Efpagnols , avec les

ayfans du voifmage, qui venoient \

e toutes parts faire des échanges

e provifions pour des bagatelles*

es efpions demeurèrent la plus gran-

e partie de lamatinée avec les Chré-

ens ,
qui n'en prenoient aucun om-

age ,
jufqu'à ce qu'un Zempoalle

marqua que l'un d'entr'eux exami-

oit les fortifications avec la plus

rande airiofité. Il fit part de (es

bupçonsàCortez, qui donna auffi- *-

ôt (es ordres pour fe faifir de cet

omme , & pour le mettre à la tor-

ire. Il fit une ample confeflîon

,

iir laquelle on arrêta fes compa-
nons ; & tout le projet fiit décou-

ert. Le Général jugea qu'il étoit

jnéceflaire d'agir avec rigueur en cette

occafion : il ordonna que de quinze

,

qui paroiffoient les plus obftinés , on
coupât une main à quelques-uns , &C

feulement les pouces aux autres;.
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r^Tirrr" après quoi il les congédia avec ordre
v>ORT£Z 9 J ,. . .^y.. P ,.. / . /

ciup. A. il. de dire a Xicotencal ,
qiiii etoit pré-

paré à le recevoir, &c qu'il lui ren-

voyoit fes efpions en vie , afin qu'il

ne flit pas privé des informations

qu'ils pouvoient lui donner fur les

ouvrages des Efpagnols.

11 eft dé- L'armée Indienne flit frappée d'hor-

^**"mandt reur & d'étonnement à ce fanglant

fpeftacle ; & le rapport des efpions

m lUîe telle impreifion fur l'efprit de

leur Général , qu'il ne douta plus que

les Chrétiens n'euffent pénétré ians

fes deffeins par le fecoiu-s de quelque
intelligence fupérieure. Pendant qu'il

étoit occupé de ces réflexions , arri-

vèrent quelques Miniftres , qui , au

nom & par l'autorité du Sénat, le

--'dépouillèrent du fuprême comman-
dement , à caufe de fon audace &
de fa défobéifl'ance. Il flit à l'inftant

abandonné de fes Capitaines & de
fes gens qui étoient déjà plongés dans

la confternation , ilsfe difperferent

de différents côtés , & le laifferent

retourner à Tlafcala , fans autre rang

que celui d'im fimple Sénateur.

Pendant toute la mût & le lende-

main y les Efpagnols s'attendoient à

être attac|ués : mais le jour fuivant ^
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les fentinelles avancées dtcouvrirent (JortÊz

'

de grand matin un nombre dlndiens chap. xiu.

chargés, qui venoient du côté de

Tlafcala. Quatre de leurs chefe , or- '*
'^'^

nés de plumes blanches en figne de -

paix marchoient à leur tête,& etoieat

fiiivis de trente Tamenes qui por-

toient des provifions. A mefure qu'ils

approchoient , ils s'arrêtoient de

temps en temps , comme s'ils eufl'ent

craint d'avancer , courbant leurs

corps & touchant la terre avec leurs

mains ,
qu'ils portoient enfuite à leurs

lèvres , pour marque de foumiflion

& de refpeft.

Donna Marina parut fur les rem- Ambaratïè^

parts, & leur demanda dans leuria"sp7urdtl

propre langue de quelle paît & pour man<^eï 1%

quel fujet ils venoient ? Ils lui répon-^''"'

dirent » de la part du Sénat & de
» la République de Tlafcala pour
» traiter de la paix? » Alors on lewr

permit d'entrer. Cortez les reçut

avec beaucoup de gravité & d'ap-

parat , & après qu'ils eurent répété

leurs profternations , & fait la céré-

monie des parfums , ils déclarèrent

le fujet de leur ambaffade : firent leurs

excufes de tout ce qui s'étoit paflet

rej[etterent k blâmt de la guerre fw
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CoRTfz '^ cara£^ere fcroce des Ototnies& des

Cha,>. Ai il. ChoiitîlesleursalUés, ôcdeinanderent

. la paix auno ni deshabitants&diiSénat

de Tlal'cala
, qui prioient inftamment

les El'pagnols de venir fans perdre

de temps dans leur ville, oiiils fe-

roient fervis & refpeftés comme en-

fants du foleil & frères des Dieux.

Cortez , avec une févérité affeftée

,

leur dit de déclarer de fa part à leur

Sénat , qu'ils dévoient regarder com-
me une marque de fa bonté & de fa

condefcendance d'être admis en fa

préfence, après avoir mérité fa co-

lère par tant de motifs : que la jpaix

étoit conforme à fon inclination :

mais qu'ils ne dévoient pas attendre

qu'il la leur accordât immédiatement

,

jufqu'à ce qu'ils euflent prouvé qu'ils

la méritoient : que cependant il ferait

{es eSons pour appaifer le reffenti-

ment de fes Capitaines , & qu'en at-

tendant , les Tiafcalans dévoient de

leur côté faciliter l'accommodement,
en corrigeant & amendant leiu- con-

duite» C'eft ainfi que fe tenant fur

k réferve , Cortez rehauffoit le prix

de fon amitié
, qui autrement auroit

paru de moindre valeur aux yeux
d'ime nation auffi guerrière^
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La réputation des Efpagnols croil- Cortez

libit avec leurs viûoires; & Monté- chap. xiii!

Iziima , qui par (es Caciques & fes .

couriers etoit inrorme de tout ce qui

fe paffoit , fut très allarmé de leurs Nouvelle

fuccès contre les Tlafcalans , crai- ambanade de

^ /• 1 • o, f Montézuma*
nant que 11 les vainqueurs & les

^aineus uniffoient leurs forces, ils

ne fiiflent en état de renverfer fon

Empire. Cependant, au lieu d'affem-

1er lUie armée pour fa propre dé-

ènfe , il ne fît aucuns préparatifs de

ene nature , & comme s'il eût été

etenu par quelque génie fupérieur

ul fe fut emparé de fon efprit , il

ut encore recours à la négociation.

1 envoya un nouveau préfent à

brtez par des AmbaiTadeurs , qui

eurent ordre de le détourner de pour-

fuivre fon voyage , d'examiner tou- ^^

tes fes aâions , & de l'empêcher,

s'il étoit poflîble , d'en venir à un
accommodement avec les Tlafcalans.

Cinq Mexicains du premier rang ,
" '

chargés du préfent & de l'Ambafïa-

de , arrivèrent aux quartiers des Ef-

pagnols, immédiatement après que
les Miniffa-es de la République en fu-

rent fortis. Cortez les reçut très

gracieufement ; accepta avec recon-
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noiffance le nouveau préfent 9 cjuî

valoir plus de mille pièces de huit

,

& écouta le meflage dont ils étoiem

chargés. Il avoit pour objet de le

féliciter fur fes fuccès contre les

Tlafcalans , & de le prier de ne point

penfer à venir à la Cour de Monté-
ruma , parce qu'il y avoit des rai-

fons importantes , qui empêchoient

l'Empereur de lui en accorder la

permilfion. Cortez ne voulut pas leur

répondre immédiatement, parce qu'il

^ defiroit qu'ils viflent eux-mêmes les
|

Tlafcalans humiliés ; & de leur côté l

les Ambaffadeurs cherchèrent à re-

tarder leur départ , jufqu'à ce qu ils

euffent rempli l'objet réel de leur|

Ambaflade.

Xicotcncai Cependant la République donna or-
orient luimê- jj.ç ^^^j^ villages voifins de fournir deslne demander ^ • v « / -r-r i

la paix. provilions gratis a 1 armée Elpagnole,|

quijouit alors avec abondance de tou-

tes les chofes néceffaires. Deux jours!

après Cortez fiit vifité par Xicoten-

cal enperfonne , à la tête de cinquante

p Nobles de fon parti & de fes parentsJ

qui l'accompagnèrent avec les cn-|

feignes de paix pour exécuter la com«
«liffion dont le Sénat les avoit char-

gés. Ce Général étoit de moyenne
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taille , bien fait , plus nerveux que T77T7*
gras , oc quoique les traits ne tiilunt Chi,. A.4I,

pas ceux d'un bel homme , fa figure

imprimoit du refpeô. Il étoit habillé

d'un manteau blanc , orné de quelques

joyaux,& il parut devant Cortez avec

l'air libre dun foldat. Après s'être

aflîs, & avoir déclaré qui il et oit , il

commença fa harangue , en avouant

naturellement qu'il avoit été le prin-

cipal auteur de la guerre, croyant que
les Efpagnols étoient les favoris de
Montezuma

, qu'il déteftoit : il dit

qu'il venoit fe remettre lui-même
entre les mains du vainqueur, eipé-

rant par fa foumiffion obtenir le par-

don pour fa patrie, avec la paix aux
conditions qu'il lui plairoit d'impofer,

la demandant une fois , deux fois &
trois fois, au nom & par l'autorité

du Sénat , des Nobles& du peuple de

Tlafcala. Il fupplia en même-temps
Cortez d'entrer dans leur ville , où
il trouveroit des quartiers préparés

pour (es gens , & le pria d'en agir

généreufement avec les habitants,

pour que leurs Dieux & leurs fem>-

mes fliilent à couvert de la licence des

foldats.

Cortez, en prcfence des Ambafla-
i„j^7^i4f^
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^^^ "cleurs Mcxiquains , fe plaignit d'abord

chap. At.'.avec quelaue chaleur de la ç;uerre in-

jufte que les Tlafcalans lui avoient
'^'''

faite , leur accorda la paix qu'ils de-

mandoient, promit que les foldats ne

commettroient aucune violence, &
ajouta que lorfqu'il feroir difpofé à

entrer dans leur ville , il les feroit

inftruire de tout ce qui feroit nécef-

faire pour fa réception.

Xicotencal regarda ce délai, com-
me un doute de m fmcerité ,& s'offrit

lui-même pour otage , avec tous ceux
qui l'accompagnoient : mais Cortez

ne voulut prendre aucune fureté,

difant qu'elles étoient abfolument

inutiles pour une arm.ée, qui s'ëtoit

toujours maintenue au milieu de fes

ennemis déclarés ,& il lui promit de fe

mettre en marche auffi-tôt qu'il au-

roit fait les difpofitions néceflaires.

Il rompit enfuite la conférence, donna
la main à Xicotencal en fortant , &
lui dit qu'il lui rendroit fa vifite

,

quand il auroit congédié les Ambaffa-
deurs de Montézuma. Les Méxiquains
traitèrent cette paix d'un air de mé-
pris : dirent qu'ils étoient fiirpris de
ce qu'un homme auffi pnident que le

Général Efagnol fe laiiToit ainfi trom-

per
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Eer par les Tlafcalans , nation bar-
c^^JTTT*

are , qui fe foutenoit plutôt par la cbap. xuû
rufe que par la valeur, & qui n'avoit

d^autres vues que de le jetter dans une "* '^'^

fécurité dangereufc , pour le faire en-

fuite périr plus aifément avec tous (çs

foldats. Cependant quand ils le virent

déterminé à accorder la paix , & qu'il

leur eut dit qu'elle étoit l'objet princi-

pal qui lui mettoit les armes à la main,

ils commencèrent à paroitre rêveurs

,

& après quelques moments de ré-

flexion , ils le prièrent de retarder de

£x jours fa marche à Tlafcala , afin

que deux d'entr'eux euffent le temps

de fe rendre à Mexico , pourinformer
l'Empereur de ce qui fe paflbit, pen-

dant que les autres demeureroient

avec les Efpagnols jufgu'à ce qu'ils

fiiflent infinûts de fa réfolution. Cor-

tez confentit à leur demande, ne
voulant pas rompre avec Montézuma,
& dans i'efpérance qu'après ces nou-
velles il cefleroit enfin de refiifer de

fe laiffer voir.

Les Ambaifadeurs revinrent au Nouveaux

temps marqué , avec fix Seigneurs de £uJ^^
la Famille Royale , & une fuite fu-po"' «ïéiour-

1 11 ' ^ ner Cortex
perbe* Ils apponerent un nouveau d'aïur à Mé-
préfent de plus grande valeur que le *''^*''

Tom. lU C
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CoRTEz P^c^^i^f 9 & direift au Général : que

Chap. xiiK Montezuma défiroit être Tami & Tal-

An. 15X9. lî^ du grand Monarque auquel les

Efpagnols obéiiToient, & qu'il lui

payeroit' un tribut annuel , pourvu
qu'ils ne formaffent pas de ligue avec

les Tlafcalans, & qu'ils renonçaffent

au deffein d'aller à Mexico , parce que
fes peuples étoient déterminés à ne

pas foufFrir qu'aucun étranger fîit ad-

mis en fa préfence.

Cortez ne voulut pas leur rendre de

réponfe qu'ils n'euflent pps quelque

repos, ann qu'ils fuffent témoins de

la paix avec les Tlafcalans, jugeaàt

auffi qu'il lui étoit important de lés

retenir le plus qu'il lui feroit pôflîble

,

afin que Montezuma eût moins de

temps à fe préparer aux hoftilités. Ces
ambafTades allàrmerent teUemèht les

Tlafçalans
, que le Gouvernement

prit la réfolution de vifiter les ouar-

riers des Efpagnols en corps deSénat,

pour convaincre Cortez de leur fin-

cérité, &.pour rompre la héàociatio'n

, ^ ;' ' avec les Mexicains. Les Sénateurs

portés fur les épaules des officiers

inférieurs arrivèrent folemnellemént

avec une fuite nombreufe aux quar-

tiers du Général ? qui les reçut avec
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la politefle , & le cérémonial ordi- Portez
naire. Ils s'affirent fuivant leur ufa- chtp. xnL
ge , & Cortez fiit harangué par le père .

de Xicotencal , vieillard que l'âge "* '^ *

avoit rendu aveugle, mais dont Taf-

peâ étoit des plus vénérables. Il lui
'

dit que le Sénat de Tlafcala venoit lui

faire fa foumiflion , lui demander la

paix , aux conditions qu'il lui plairoit

d'impofer, & le difluader d'entrer

dans aucune ligue avec Montéziuna ,

qu'il repréfcnta comme un tyran , &
comme l'ennemi de l'humamté & de
la juilice. Il le pria encore inftamment

d'honorer leiu* ville de fa préfence, '

& flu fi prefTant en répétant cette de-

mande, que Cortez l'aiTura qn'ilmar-

cheroit à Tlafcala aufli-tôt que le peu-

ple des villages voifins pourroit s'af-

îembler , pour conduire fon artillerie

& porter fon bagage. Dès le lende-

main cinq cents Taménes fe rendirent

à fes Quartiers , & après avoir fait les

difpoiitions nécei&ires , il fe mit auifi-

tôt en mardie dans cet ordre admi-

rable que fa petite armée obferva

toujours. La campagne fiit couverte

d'une multitude innombrable de peu-

ple , qui vint de toutes parts voir paf-

ièrles Européens 9 6c nt tant de geftes

Cij

( J
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toRTEz ^ ^^ ^"^ >^"* ^^^ Efpagnols les pri-

.Ch9p. xiii! rent d'abord pour des menaces de

An. 15 j^.
guerre ; ils furent bientôt détrompés
par Donna Marina , qui leur dit que
c'etoit la manière dont les Indiens ex-

primoient leur joie dans les jours de

fêtes, A imc diftance confidérable de
la ville j les Chrétiens furent reçus par

les Sénateurs& la Noblefle , qui après

avoir fait leurs révérences fans s'ar?"

rêter , fe retournèrent ,& marchèrent

4^vant eux, pour marquer un plus

a^"îf"V* P^®^^"^
refpeâ. A l'arrivée des Ef-

" * pagnols , la ville retentit de cris , d- ac-

clamations , & du fon défagréable

des tuyaux , des tambours& des cor*

nets. Le concours du peuple étoit fi

grand que les Magiftrats eurent beau-

coup de peine à rendre le paiTage

libre : quelques femmes jetterent des

fleurs lur les Efpagnols , & d'autres

plus hardies leur mirent des bouquets

entre les mains : les Prêtres revêtus

de leurs longs habits de facrificateiurs

vinrent avec leurs cafTolettes d'en-

cens, afin de parAuner ces étrangers

à mefure qu'ils pafTpient , & tous les

fpeâateurs marquèrent par leur con-

tenance les expreflions les plus fortes

4ç jojie^ d'admiration Se de refpeâ,
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Leurs quartiers furent établis dans CorÏéz*
un grand édifice , qui ayoit trois cbap. xiii*

ou quatre cours fpacieufes avec des

chambres détachées, oii toute l'armée

fut logée convenablement ,& les Am-
bafladeurs de Montézuma y furent en
fureté fous la proteâion de Cortez.

CeGénéralfitfon entrée dahsTlafcala *^

le 23 de Septembre i
J 19, après avoir

conclu avec cette Républiqueune paix
& ferme & ii durable , que jiifqu'à pré-

feilt les habitants de cette province

ont continué à jouir de pluneurs pri-

vilèges Ôc exemptions comme une
recompenfe de leur amitié & de leur

fidélité envers les premiers conque--

rans du Mexique.

)
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CORTEZ ,

Chap. XiV.

A». 1,1,, CHAPITRE XIV.

Dtfcriptlon de la ville de TlafcaU :

Diego de Orda{ vijite le volcan de
,ff, Popocatepec : Nouvelle Ambajjade

de Mexico : Coree^ marche à Cholu^

la^ où il fe forme une cpnfpiration

contre lui : Elle ejl détruite par la

'
' fidélité & la prudenu de Donna

Marina,

rDcfcription

de TlifcaU. TLa se AL A étoit une* ville très

peuplée , fituée fur quatre érni-

nences , qui formoient comme autant

de citadelles féparées , gouvernées par

quatre Caciques héréditaires : mais

3ui dépendoient entièrement du
énat. Toutes les màifons étoient

femblables^ bâàes de pierre ou de

bri([iie, avec des toits plats & des

galleiies : I^s rues étoient étroites &C

tortueufes", fuivant Tefcarpement &
la roideur de la montagne , d'autant

qu*en général leur fituation & leur

architeâure étoit plutôt deftinée à la

défenfe qu*à l'agrément. Toute la pro-

vince avoit environ cinquante lieues
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de toiir , dix de largeur , & quatre de CoRtÊT"
longueur. Des hauteurs fertiles & chap. xiy!,'

biens cultivées la féparoient de toutes

pans des provinces dépendantes de "*
*^*^*-

Montézuma, mais du côté du Nord
elle étoit bornée par les Cordillieres

,

chaîné de montagnes , qui donnoit

communication aux Tlaicalans avec

les Otomies , les Totonaques , & les

autres tribus barbares. Ils avoient 1 .

beaucoup de villes ; les habitants

étoient guerriers & fuperilitieux , &
leur terrein produifoit une fi grande

quantité de maiz ou bled d'Inde , que

la province en ayoit pris le nom de

Tlafcala, qui fignifie Terre de pain.

Ils avoient une grande quantité de
fruits délicieux, du gibier de toute

efpece , & beaucoup de cochenille

,

dont les Efpagnols leiu* enfeignerent

l'ufage. Cepenaant tous ces avantages

étoient contreballancés par quelques

inconvénients auxquels ils étoient

fujets. Le voifinage des montagnes
leur occafionnoit d'horribles oura-

gans & des inondations, qui détrui-

foient quelquefois toutes leurs moif-

fonsparles débordeipents fubits de

la rivière Zahual , dont on prétend

que les eaux font fi pernicieufes , quç

C iv
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CoRTEz ^^^^^

S^"
^^ ^^'^^ ufaee pour boire ou

Chap XIV. pour le laver font furement infeâés

de la galle. D'un autre côté, leur
"* '^'^' abondance étoit compenfée par le dé-

faut de fel : il eft vrai qu'ils en pou-
voient avoir en échange pour du maïz
dans les Etats de Montézuma : mais ils

préféroient de fe priver de cet affai-

fônnement, plutôt que d'entretenir

quelquecommerceavecleursennemis.
rifripiine Cortez, confidérant le caraôere

pagnois. de la nation au milieu de laquelle il le

trouvoit, crut devoir fe conduire avec

\ autant de vigilance que de circonf-

i peftion. Il fît toujours monter la garde

dans {es quartiers; ne foicit jamais

fans être accompagné de gens armés ^

& fes foldats n'alloient que par com-
pagnies; toujours avec leiu-s armes

à feu fur leurs épaules. Les Indiens

voyoient avec chagrin toutes ces

précautions, qui marquoient delà
méfiance ; & Magifcatzin s'en plaignit

à Cortezpar ordre du Sénat, en lui

' difant que fes foldats qui pafToient

par la ville avec des foudres fur

leurs épaules , les offenfoient plus par

cette marque de défiance, qu'ils ne
l'auroient fait s'ils avoient commis
des violences réelles. Cortez les at*

\
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fiira qu'il étoit parfaitement convain-

Co,^tez^
eu de la fincérité , & de la bonne chap. xiv.

volonté de la République : mais que
cette conduite $ qui leur faifoit om«
braee ^ n'étoit que reflTet de la dif*

cipline , dont Pexaâe obfervation

avoit rendu les Efpagnols invincibles.

Cette réponfe fatisfit le vieillard,

ainii que le Sénat , & les Efpagnols

eurent tous les jours de plus fones

preuves de l'amitié & de la fidélité

de leursnouveaux alliés.On leurfour-

niflfoit des proviiioAs en abondance,

& il leiu- venoit des ptéfènts de tou-

tes parts. Cortez fit changea fon prin*

cipal appartement en une Chapelle

,

où Ton célébroit tous les jours la

Meffe , en préfence des principatist

Indiens. Magifcatzin défira connoître

les principes de fa Religion Chré-
tienne , dont il admiroit déjà les ce*

rémonies : le Père Barthelemi de Ol-
medo l'en inftruifit , & il parut très

fatisfait de ce culte : cependant il ne
flit pas pofSble de kii perfuad«r d'a-

bandonner fes Dietix , & il dit que
cehri des Chrétiens pouvoit être très-

puiâant ; mais que ceux des Indien»

tétoient affés pour protéger leurs

adoratew^Sf Cortez^ dont k lefe

Cv
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CoRfEz l'^^portoit fouvent fur la prudence y

An. 1319^

Cbap. XIV. propofa de détruire toutes les Idoles

îans attendre plus long-temps : mais

fa ferveur fiit modérée par la fageiTe

deOlmedo, qui lui dit c|u'il n^étoit pas

fans fcrupules fur la violence qu on

Cortei Ycut
*voit faite aux Zempoalles : que la

détruire let oerfécution ne pouvoit s'accorder

ilr dî,our„V avec l'Efprit de l'Evrpgile, & qu»
fàsoiaudo. la converfion des Infidèles demandoit

du temps avec beaucoup de douceur*

Il engagea feulement les Tlafcalans à
renoncer aux facrifices des viâimes

humaines fi oppofés aux loix de la

^ nature, & il mit en liberté les mal-

heureux qu'on nourifibit dans des

cage^ pour ce cidte abominable. La
-

. paix étant bien établie, & le Sénat

de Tlafcala ayant&it ferment d'obeif-
' fance au Roi d'Efpagne , Correz ren-

voya les AmbaiTadeurs Méxiquains.

Il les chargea de rapporter à Monté-
zuma tout ce qui s'étoit pafifé en leur

^ préfence : ainfi que les follicitations

& la fidélité des Tlafcalans ,& d'ajou-

ter qu'il avoittant d'influence fur ces

I

peuples , (}u^ efpéroit avec le temps
es pouvoir réduire à robéifiance de
l'Empereur du Mexique ; enfin il les

chargea de dire à MontémM la rés

le
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jToIupQn oii il étoit de continuer fon Cqrtez
voyage pour conférer avec ce Mo- chap. xiv.

narque , tant fur cette affaire que fur

d'autres de plus gi^inde imponance. "*
'^*-'

Pendant que Cortca; étoit à Tlafcala

,

oii il recevoit au pom de Dom Char-

les l'hommage des diflcrentes vil'.es &C

des confédérés de la République , il y
jeut ime éruption étonnante de feu oç

jde flimée duVolcan de Popocatepec

,

montagne fort élevée à huit lieues de

la Capitale. Ce feu extraordinaire

i'etta le peuple dans la frayeur& dans

a confternation : ils le regardoient

conune un préfage de maux à venir

,

parce qu'ils croyoient que les étin?-

celles étoient les âmes des tyrans qui

ibrtoient pour châtier la tçrre ,& que
les Dieux irrités les employoient

comme les inftruments de leurs ven-

geances. Magifcatzin & quelques*

^ns des premiers de la NoblefTe

létoiçnt occupés auprès de Cortez à
lui expofer toutes ces imaginations ,

quand Diego de Ordaz vint lui de-

mander la permiilion de monter au

:VDiçan ,& d'examiner cç grand fe-
'

^ret ^e la nature. Lejs Indiens trè;s

^toni^és de cette propofition , firent

ifius kw.^ «ffp^s PPur le detoiurnçj^

:. cvj

>
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CoRTEz ^'^^^ entreprife auffi dangereiife, en

Chip. XIV*. lui difant que les plus hardis de leur

natioii n*avoient jamais ofé aller au-
"' '^'•*

delà de Quelques hermitages de leurs

Dieux , iitués à peu-près au milieu de

la montagne , & que d'horribles rou-

lements& tremblements de terre em-
pêchoîent d'approcher du fommet.
Ce récit augmenta le défir de Diego
de Ordaz , & Cortez hii accorda la

permiflion qull demandoit, afin que
les Tlafcalans euffent de nouvelles

preuves de la fupériorité du courage

Voyage de des Efpagnols. Ordaz partît pour

\Qk^
*^ cette expédition accompagné de deux

foidats & de quelques-uns des prin-

cipaux Indiens, qui oifrirent d^aller

avec hti juiqii'aux nermîtages. Il trou-

va que le pied de la montagne étoit

embelli de toutes pans d'arbres verds,

qui en couvroient la pente un efpace

afles confidérable : enftûte le terreia

devenoit peu-à-peu plus aride> & la

neige demeitroit toute Tannée dans

les endroits où ie foleil & le feu

. n*avoient point d'accès : les autres

parties étoîent couvertes par les cen-

dres forties du Volcan. Les Indiens
'

5*arrêterent aux hermitages , où ife

ii*efpérQiem pas voir reve^ ks E^
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pagnols : cependant Diego de Ordaz Portez
'

& {es deux foldats s'avancerent^chap.xiv!

grimpant coiirageufement fur les ro- ^„^ j^,^^

chers, jufqu'à ce qu'ils fiiffent arrivés

à une petite diAance dufommet. Alors

ils fentirent que la terre fe mouvoit
avec violence fous leurs pieds ,& en-

tendirent comme des hurlements af-

freux de Pembouchure enflammée,
qui peu de temps après jetta avec un
redoublement de bruit une grande

Quantité de feu , & des tourbillons de

imée , qui s'étant élevés à une grande

hauteur retombèrent fur les trois Et
pagnols, en nuées de cendre fi épaif*

{es & fi brûlantes , qu'ils furent obli-

gés de chercher à fe mettre à couvert

dans un trou de rocher, où îk fiirent

prefque étouffés. Lorfqne Diego de
Ordaz eut remarqué que le tremble-

ment de terre étoit paffé , il encoura-

gea fes compagnons par fon exemple

à pourfuivre leur découverte ; & ils

arrivèrent enfin jtifqu'à la bouche du
Volcan. Elle avoit environ un quart

de lieue de circonférence, & ils ob-^

ferverent au fond une groffe maflTe

de feu ,
qui paroifibit boimlir comme

du métaf en fiifion. Après cet examen
jtEs retournèrent ians aucun acci4ieni
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CoRTEz ^^^^ '^^ Indiens, qui marquèrent le

Chap. .XIV plusgrand étonnement,& cette aven*

ture augmenta beaucoup leur eAime
pour les Elpagnols. Ce voyage paru,t

d'abord l'effet d'ime téméraire çu-

qu*on*cnîcc?. Hofité de Ordaz , cependant il fut d'un
'*• grand fervice pour la fuite de l'expé-

dition , parce qu'au moyen de cette

découverte Conez trouva dans 1^

montagne une grande quantité d^
fouffre , dont il fe fervit pour faire

de la poudre , quand fon armée com,-

mença à en manquer. L'Empereur
annoblit depuis la hardieiTe de Ordaz>

"^
; en lui donnant une montagne brû^

lante pour (es armes.

Cortez paffa vingt jours à Tlafcala»

amufé par des feftins , des danfes , &
des fêtes d'agilité , après quoi il fixa

celui de fon départ , & parut incliner

à prendre k route de Cholula. he$

Tlafcalans firent leurs eiG^rts pour
l'en détourner, & ajoutèrent aux
raifons des Zempoalles ; que Cholula

étoit un pays lacré , où il y "avoit,

3uatre centsTemples, avec beaucoup
e dieux malins qui épouvantoiei^

le monde par des prodiges, & qu'^

ieroît dangereux d'entri^ dans lieuijs
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ks avoirpropices. Avant mie Cortez CorteT*
eût pris fa refolution , il vint encore cbap. xiv!

de nouveaux ÂmbafTadeiirs de Mon-
téztuna , qiii apportoient un autre "*

'^'**

1>réfent , & la permifUon pour aue
es Efpagnols fe rendirent a Mexico
par le chemin de Cholula , où ils trou-

veroient des quartiers pour leur ar-

mée. Auili-tot que les Tlafcalans

eurent entendu cette propofition , ils

jugèrent qu'elle couvroit quelque tra-

hilon ,& Magifcatzin qui avoit conçu
une véritable afièâion pour Conez

,

répéta fes repréfentations avec tant

de force , que le Général Efpagnol

tint confeil en fa préfence à ce fujet.

Après une mure délibération, oncon-
yint qu'il n'étoit pas poilîble d'éviter

de prendre la route indiquée par

Montézuma , fans faire connoitre

u'oA foupçonnoit fa fincérité : que
bit que ce foupçon fut bien ou mal
fonde , il n'étoit pas à propos de le

^re paroitre , & qu'il ne feroit pas

moins dangereux de laiâer des traî-

tres derrière foi : qu'il étoit donc né-

ceflaire d'aller à Cholula , pour dé-

couvrir les intentions de l'Empereur

du Mexique , & pour ajouter unç

l^ouvielle réputation aux armes ^d^

2

„*•
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CoRTEz Chrétiens , en châtiant la perfidie de

chap. XIV. Tes fujets. Magifcatzin , quoiqu'il fou-

mît fon fentiment à la fopënorité du
"•'**'• jugement des Efpagnols, demanda

cependant la permimon dWembler
les troupes de la Répûbli€[ue , pour

être en état de foutenir fes amis,

& Cortez y confentit , quoique ce

fut avec répugnance, regardant ce

foin comme im excès d'inquiétude

& d*affeôlon,

Rafe 4e Les Tlafcalans ne f*e trompoient

J*ord1trSîeP^s <Jans l'opinion qu'ils avoient de
ksirpagnois. Montézuma. Ce Prince épouvanté

,
par les viôoires des Efpagnols, &
honteux d'employer fon armée con-

tre tm fi petit nombre d'hommes ^

réfolut de les détruire par artifice 9

& choifit Cholula poiu" théâtre de
fa perfidie. Cependant les habitants

de cette ville paroiffoient novices

dans l'art de la dxffimulation : ils né-

gligèrent d*envoyer des députés à
Cortez

,
qui fe plaignit aux Âmbaf-

fadein? Mexicains de ce défaut d'at-

tention ; & quand ils fiirem inflruits

de fon mécontentement , ils y en-

voyèrent quatre perfonnes de bas

état, & dans un équipage fi médio*

. p«^ que le Générai Upagnolreiyài^
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de les admettre en fa préfence. Le Cor^éz
jour du départ étant arrivé , Cortezchap. xiv,

fe leva de çrand matin pour rancer .

tes gens , ainfi que les auxiliaires Zem-
poalles : mais il fat très farpris de

trouver toutes les troupes de la Ré-

publique & celles de (es alliés déjà

en campagne , formant une multitu-

de incroyable , avec leurs Chefs dif-

tingués par la couleur de leurs plu-

mes, & par la différence de leurs en-

feignes , qui repréfentoient des aigles,

des lions & d'autres animaux féroces.

Ces Chefs s'approchèrent de Coitez,

& lui dirent qu'ils avoient été affem-

blés par la République , pour fervir

fous (es ordres , & fuivre (çs dra-

peaux jufqu'à Mexico. Il leur marqua
fa reconnoiffance de leurs foins &
de leur affeûîon avec les exprcflîons

les plus vives ; mais il les convain-

quit , quoiqu'avec beaucoup de peine,

qu'il ne convenoit pas de marcher
avec une fi grande armée , lorfqu'on

n'avoir que la paix pour objet. Il •

choifit quelques compagnies pour le

fuivre , & reuffit à perfuader aux au- ^ ^

très de demewer à Tlafcala , prêts

à marcher à fon fecours , fi les cii-

conflances le demandoient. Cortez
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CoRTEz *^y^"^ J^^*^^ ^'^ millehommes destrou-

chap. XiV.pes de la République à fa propre

armée, fe mit en marche vers Cho-
**' "'^'

lula , éloigné d'environ cincj lieues

de Tlafcaîa , & le même foir il fît

halte près d'une rivière agréable , en-

viron à trois milles de la ville , oti

il ne vouloir pas entrer de nuit. Il y
reçut une autre députation, compo-
fée de gens d'im rang diftingué& mis

honorablement , qui lui apportèrent

im jpréfent de provifions , & lui ex-

poftrent le fujet de leur ambaffade.

Elle avoit poiu* objet de faire les

excufes de leurs Caciques, qui n'a-

voient pas été le trouver à Tlafca-

îa , parce 'qu'il étoit alors au milieu

de leurs ennemis, & lui déclarer

qu'il étoit le bien venu , lui & fes

gens dans leur ville , oii ils fe réjouif-

loient de pouvoir marquer leurs ref-

peâs à des hôtes aufli honorables.

Conez les reçut gracieufement , &
parut fatisfait de leurs excufes

, quoi-

qu'il fut bien éloigné d'être convain-

cu de leur fincérité. Le kndemain,
il continua fa marche vers la ville

avec les plus grandes précautions,

parce que les habitants paroifToient

fort lçnt§ à fç)T.tir pour le recevoir.

\
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Cependant quand il approcha de Cortez"
Cholula , les Caciques & les Prêtres chap. xiv.

parurent avec une fuite nombreufe ^^ ^^^^^

de peuple fans armes , & ils le reçu-

rent avec tant d'apparences de joie

& de refpeô , qu'ils en auroient im- - *

pofé à des yeux pioins clairvoyants :

'

mais quanq ils apperçurent le corps

de Tlafcalans qui marchoit à l'arriére

garde , ils changèrent de contenance

,

& il s'éleva un murmure défagréable

entre' leurs Chefs. Marina eut ordre

de s'informer de ce qui l'occafion-

noit ; on lui répondit que les Tlaf-

calans étant leurs ennemis , ne pou-

voient entrer armés dans la yille , &
Îu'on fupplioit inilamment Conez
e leur donner ordre de s'en retour-

ner y pour que leur préfence n'appor-

tât aucun obflacle à la paix. Il flit un
peu déconcerté à cette demande ; ce-

pendant elle paroifToit fi raifonnable

,

qu'il dit aux Tlafcalans de prendre

leurs quaniers hors de la ville
, juf-

qu'à ce qu'il eût pu pénétrer dans

les intentions des Cholulans. Ils con-

fentirent fans aucune difficulté à fe

&ire des barraques hors des murailles

dans un lieu où ils étoient à ponée
de fecourir leurs amis en cas de né-
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CoRTEz,

«''"«é» & le peuple de Cholula pa-

Chap. XIV. nit très latisrait de cette dilpoiition.

An. 1519. L'entrée des Efpagnols dans Cholu-

la fut femblable à celle de Tlafcala:

•SaV^^I^' îk pafferent au milieu d\ine multitude

luia. innme de peuple , qui taiioit retentir

Tair de fes acclamations : les femmes
jetterent des fleurs & préfenterent

des bouquets : les Prêtres & les Ca-
ciques les faluerent par leurs révé-

rences & leurs parfums, pendant

qu'une quantité d'inllmments aug-

mentoient le bruit : enfin tout annon-
çoit une joie fi univerfelle , que les

i
*" Efpagnols, qui n'étoient entrés que

pleins de foupçons, commencèrent
\ à la croire fincere.

Cette ville que pour fa beauté Ton
compara à Valladolid , eft fituée au
milieu d'une plaine vafl:e& agréable :

elle contenoit vingt mille habitants

^ entre {es murs , & il y en avoir un
pareil nombre dans les fauxbourgs.

Elle étoit très fréquentée par les

Etrangers, comme le fanftuaire de
leurs Dieux , & l'entrepôt des mar-

cbandifes : les ruesfpacieufes &unies9
avec des bâtiments plus grands &C

• d'une plus belle architeâure que ceux

de Tlafcala, étoient ornées de tours
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fomptiicufes,qiiiinarquoientIe grand Corte^,
nombre de leurs temples : les habi- c\up. xiv!

tants plus diffimulés que guerriers , .

etoient pour la plus grande partie

ou marchands ou anifans;

Les quartiers qu'on avoit préparés

pour Cortez étoient cpmpofes de

trois ou quatre grands bâtiments,
^

contigus les uns aiuc a^itres , & afTés

vaftes pour contenir les Efpagnols & '

les Zempoalles. AFégard des Tlafcar

!ans, ils choifirent une place peu
éloignée de la ville , où ils fe mirent

en fureté par des ouvrages , des corps

de garde & des fentinelles , à Fimir

tation 4e leurs amis les Européens

,

dont ils avoient pris les ufages dans

ce qui concernoit le militaire.

Pendant les trois ou quatre pre-

miers jours, les Efpagijiols ne virent

que l'apparence de l'amitié &-^deià

tranquillité : mais e^fuite les provi-

fions devinrent plus rares : enfin elles

ceiTerent tout-à-popp , ainii que les

vifites des Çaçique^. tes ambafiadeurs

de Montézuma tinrent des conféren-

ces fecrenes avec les Prêtres , & le

peuple ne pouvoir s'empêcher de
marquer fon mépris & fon éloigne-

inent des Efpagnols. Ces différentes
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CoRTEz circonftances firent renaître les foup.

Chap. XI v! çons , & Cortez s'occupoit à cher-

cher quelques moyens de connoître
An. r5i9.

j^^ deffeins des Cholulans , quand ils

furent tous découverts par un évé-

nement qui paroît être l'effet de la

providence. Donna Marina avoit

Coifpirition contraâé des liaifons d'amitié avec
découverte une viciUc femme Indienne d'un
par Marina. i./«. / .< .

rang dilnngue , qui lui marquoit au-

tant d'affeûion que d'intérêt pour

ce qui la concernoit. Cette femme
vint un matin à fon appartement , &
la pria avec les plus grandes marques

\ de vivacité & d*afSiaion d'abandon-

ner à l'inflant ces abominabks étran-

gers, & de fe retirer auprès d'elle,

cîi elle trouveroit toutes fortes d'ac-

aieil & de proteâion. Donna Mari-

na jugeaht que cette demande cachoit
|

quelque chofe d'extraordinaire , dif*

fimula fon inclination , fe plaignit de

fa captivité, accepta cette of&e gra«

cieufe , & fe conduifit avec tant d'à-

dreife , que la vieille Indienne la

.croyant uncere, lui dit clairement

|

qu'u n'y avoit pas de temps à perdre :

que les Efpagnols étoient delHnés à i

périr : c|ue Montézuma avoit envoyé
vingt mille Mexicains ^ qui n'étoiem



DES Européens. 71
plus qu'à peu de diftance ,

prêts à c^JJ^ÊT*
âfliurer Texécution du projet : qu'il y ch«p. xiv,

en avoit déjà fix mille , tous hommes An. ux»

«

choifis, d'entrés dans la ville par pe-

tits pelottons : qu'on avoit diilribué

une grande quantité d'armes à tous

les habitants : qu'ils avoient feit des

amas de pierres fur les toîts de leurs

maifons , & avoient creufé de pro-

fondestranchées dans les mes, où l'on

avoit enfoncé des pieux bienaieuifés,

couverts de terre poury faire périr les

chevaux : que Montézuma avoit ré-

folu de détruire tous les Chrétiens ;

mais qu'il avoit donné des ordres

pour en prendre quelques - uns vi-

vants , ann de fatisfaire fa curiofité

& fon zèle pour fa religion : enfin

qu'il avoit fait préfent à la ville de
Cholula d'un tambour d'or , curieu-

fement travaillé , pour* exciter leur

courage & leur induftrie en cette

occafion. Donna Marina inftniite de
toutes ces particularités, dit qu'elle

étoit prête à fuivre fa chère libéra-

trice , & fous prétexte d'aller cher-

cher (es joyaux , elle courut appren-

dre toute la confpiration à Cortez. Q
fit aufli-tâ't arrêter la vieille Indienne

,

& à force de menaces , on tira d'elle
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CoRTEz ''^^^^ ^^ toutes les particularités. Il

Chap. Aiv.fiit en même temps averti par quel-

ques fbldats Tlafcalans , qui vinrent
"* '^'**

le trouver déguifés en payfans , pour
lui dire de fe tenir fur fes gardes ,

parce que de leurs quartiers ils avoient

vu les Cholulans emmener leurs fem-

mes, & emporter leurs effets dans

lesvillagesvoifins.Ilsapprirentencore

Iu'ils avoient fait le matin un facrifice

e dix enfants , mâles èc. femelles ;

cérémonie qu'ils ne faifoient jamais

que lorfqu'ils étoient prêts d'exécuter

quelque exploit militaire. Enfin leiu*

deffein fiit confirmé par le récit de
deux ou trois Zempoalles , qui en fe

promenant dans les rues avoient par

hazard découvert les tranchées, Se

Quelques ouvrages deftinés à con-

uire les chevaux dans ces pièges

imprévus.
Cortei fc Cortez , qui vouloit juftifier fa con-

mt^ïés c£oI d^ûte , par le témoignage de quelques
lulans. perfonnes irréprochables de leur pro-

pre nation , m venir trois ou quatre

des premiers Prêtres, qui avoient

grande autorité auprès des Caciques

& du peuple. Il s'entretint féparément

avec chacun d'eux; fe plaignit de

kurtrahi&)n^ & leur en détailla les

particularités
I
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panicularités , fans leur dire comment cortez',
il les avoir découvertes. Ils le regar- ^hap. xiv.

derem auffi-tôt comme un Dieu,
qui pénétroit dans les penfëes des

hommes, confeflerent la vérité de

tout ce qu'il leur difoit, & en rejet-

terent le blâme fur Montézuma , qui

étoit auteur de tout le complot. Ces

Prêtres flirent emprifonnés fecrette-

ment , & l'on ôta aux ambaffadeurs
,

du Monarque toute communication

avec le peuple. Enfuite Cortez affem-

bla fes Capitaines , leur fit part de

tout ce qu'il favoit fur cette confpi-

ration , & leur dit fon projet pour
punir la perfidie des Cholulans. Us y
donnèrent tous un confentement

unanime , & pour commencer à

l'exécuter , il déclara aux Magiftrats

3u'il partiroit le lendemain , en leiu"

emandant des provifions pour fa

marche , des Indiens de charge pour
fon bagage , & un renfort de deux
mille hommes armés , pour joindre

aux Tlafcalans& aux Zempoalles qui

étoient à fon fervice. Cette dernière

demande avoit pour objet de défu-

nir leurs forces , & ils y confentirent

volontiers , dans l'intention d'intro-

duire dans fes troupes des ennemis

Tom. II. D

i
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coKTBz, cachés , qui agiroient fuivant les oc-
chap. XIV. cafions. Cortez fit ordonner aux

An. 151^. Tlafcalans de s'approcher delà ville

au point du jour , & d'y entrer à

la première décharge qu'ils enten-

droient des armes à feu , pour fe join-

dre aux Efpagnols, qui furent inftruits

ainfi que les Zempoalles , de la nature

du fervice que le Général exigeoit

d'eux. Pendant la mût on plaça des

corps de garde & des fentinelles par-

tout où on le jugea néceffaire , après

3uoi Cortez fit venir les ambaffadeurs

e Moméziuna. Il Uiu- dit que l'in-

timité & Tamitié qui régnoit entre

eux ne lui permettoit pas de leur ca-

cher un fecret qu'il alloit leur appren-

dre : qu'il avoir découvert une conf-

piration formée contre lui par les

Caciques & les habitants de Cholula :

qu'il étoit réfolu de les pimir pour
avoir manqué avec autant de perfidie

aux devoirs de l'hofpitalité ; que les

principaux des confpirateurs avoient

non.- feulement avoué leur crime,
mais qu'ils avoient encore cherché

à l'excufer, en difant qu'ils en avoient

reçu l'ordre de Montezuma , qid leur

fourniffoit des fecours pour d!etndre

les Efpagnols d'une manière auffi in-«
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fîme : enfin il termina fon difcours côTTTzT
en difant qu'il prenoit cette occafion <^hap xiv.

de leur faire part de fes réfolutions,
j^^^ ^^^^

afin qu'ils fuffent inftruits de fes rai-

fons , & bien affurés qu'il étoit moins
irrité contre les Cholulans pour la

trahifon qu'ils avoient tramée contre

lui , que pour avoir eu l'audace de
couvrir leur crime du nom de l'Em-

pereur, *

Les ambaffadeurs frappés de ter-

reur & de confufion , protefterent

au
ils n'avoient aucune connolflance

e la confpiration , & firent leurs

efforts powr fauver la réputation de

leur Prince. Cortez qui pour fon

propre intérêt vouloit paroître igno-

rer les deffeins de Montézuma , flit

très fatisfait d'avoir cette occafion

d'augmenter encore la réputation de
(es armes , en détruifant les projets

du Prince Mexicain , dont la foiblefl!e

des réfolutions paroifToit évidem-

ment par les efforts qu'il fàifoit pour
tromper les Efpagnols.

Le lendemain de grand matin , les Ven^iaee

Tamenes vinrent avec quelques pro- ?e«tpêîfid4c,*

vifions, mais en petite quantité, &
ils flirent fuivis des Indiens armés

,

dont le nombre excédoit celui que
Dij
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coRTiiz, Cortez avoit demandé. Il les dJftrî-

chap. XIV. bua dans les différentes cours de fes

quartier?, & les fépara, fous pré-

texte de former fes bataillons , fui-

vant fa méthode ordinaire. S'étant

ainfi affuré d'eux, il rangea fes trou-

f)es,
monta à cheval, le fît amener

es Caciques, & leur dit avec une

voix terrible , dont Marina interpré-

toit les paroles: que leur confpira-

tion étoit découverte ; qu'il en alloit

ordonner le châtiment , & que par

fa rigueur , ils apprendroient à leurs

dépens , combien il étoit important

pour eux d'entretenir la paix qu'ils

avoient formé le projet d'enfraindre

avec tant de perfidie. A peine eût-il

commencé de parler qu'ils fe retirè-

rent précipitamment pour joindre

leurs troupes , l'infultant par les me-
naces ic les termes de mépris dont

ils fe fervoient quand ils prenoient la

fliite. Alors Cortez donna ordre à fon

Infanterie de tomber fur leurs fol-

dats qu'il avoit partagés dans les dif<-

férentes cours , & tous flirent bien-

tôt maiTacrés , à l'exception d'un pe-

tit nombre qui fe jetterent par defliis

les murailles & s'échaperent. Quand
le carnage flit fini , il nt donner le fi-
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gnal pour que les Tlafcalans avan- canrhTT,
çaflent: & fît marcher fon armée au chap. xiv.

petit pas daiis la principale rue , après ^^
avoir laifTé une garde fuffifante dans

(es quartiers, & détache quelques

Zempoalles pour découvrir lies tran-

chées , afin que (es chevaux évitaf-

fent ce danger. Cependant les Cho-
lulans appellerent tes Mexicains à

leur fecours : fe réunirent dans ime
grande place, oii il y avoit trois Tem*
pies , & mirent un nombre de gens

fur le fommet des tours & dans les

poniques, pendant que les autres fli*

rent partages en difFérens corps pour
combattre les Efpagnols. A peine les

troupes de Cortez mrent entrées dans

la place , & eurent commencé à char*

Î;er, que les Tlafcalans attaquèrent

'arriere-garde des ennemis , qui fli-

rent faifis d'une telle frayeur ,& tom*
berent dans un fi gf<ind défordre,

qu'il leur fut impomble de fiiir , &
que ne fâchant comment fe défendre

ils tombèrent en monceaux fans faire

de réfiftance. Les dégrés & les ter-

rafl!es des Temples fîirent couvertes

d'une multitude d'hommes armés , &C

les Mexicains qui en avoient entre-

pris la défenfe , fe trouvèrent fi pref-

Diij
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^TTTTT'fés, qu'ils pouvoient à peine fe tour-

chap. XIV.' ner, & qu'il ne leur reftoit pas de

An, 1519.
place pour tirer leurs flèches. Cor-
tez s'avança vers le plus grand de ces

Temples , & donna ordre à (es In-

terprètes de publier la liberté du paf-

fage, & le pardon pour tous ceu:ic

qui viendroient fe rendre volontai-

rement. Quoique cette proclamation

fiit répétée par deux fois , tous la re-

jetterent , i\ l'exception d'un feul In-

dien. Alors Cortez donna ordre de

tirer l'artillerie , & de mettre le feu

aux tours : ce qui en fit périr un grand

nombre fous les mines & dans les

flammes. Les autres Temples ayant

été détruits de la même façon, les

Efpagnols firent une ronde par toute

la Ville, où il y eut plus de fix mille

hommes de tués , Habitans & Me-
xicains. Les Tlafcalans commirent
beaucoup de défordres en pillant la

Ville : mais ils tombèrent particuliè-

rement fur les magafins de fel , dont
ils envoyèrent auflî - tôt plufieurs

charges à Tlafcala , n'oubliant pas

,

même au milieu de la plus grande

confiifion , ce qui étoit nécenaire à

leur Pays. Cortez, leur ayant aflî-

gné des quartiers dans la Ville , fe re*

\
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tira aux fiens , & fe fît amener les cort^z,
principaux des Cholulans qu'il avoit Chap. xiv,

retenus prifonniers , ainfi que les Prê- ^„^ ,j,j^

très, & la femme Indienne, qu'on

avoit également renfermés. Il leur

marqua fon chagrin d'avoir été obli-

gé d'infliger un châtiment aufli févé-

re ; les affûra qu'il ne confervoit au-

cun reflentiment
; publia un pardon

Î

général ; & pria les Caciques de faire

eurs efforts pour repeupler la Ville

,

en rappellant les flidtifs , & encou**

rageant ceux qui s^etoient cachés à

reparoître. Les Indiens avoient peine

à croire qu'on leiu' eût rendu la liber-

té , & ils baifoient la terre pour mar-
quer leur reconnoiflance .& leur fou-

miflion. Les Ambafladeurs félicitè-

rent Cortez fur les fuccès de cette

journée , & leurs compliments furent

bien reçus du Général, qui préféra

de diflîmuler plutôt que de rifquer

à s'attirer ouvertement le reffenti-

ment de Montézuma. Les Citoyens,

encouragés par la douceur des Efpa-

gnols , retournèrent dans leurs mai-
sons, ouvrirent leurs boutiques, &
en très peu de temps l'obciflance &
la tranquillité fuccéderent au maffa-

cre 6c au tumulte, .

Div
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coj^Ttz, ^^ lendemain de cet événement^
ckap. XIV. Xicotencal arriva avec vingt mille

. ^ hommes , que la République en-
An. I5I9* .

f- I T-r
*

1

voyoït au lecours des Elpagnols,

iltnî're ks ^^^^ ^^^^^ nation fidèle fut toujours

Tiafcaians & amie. Cortez les reçut avec les mar-
ic«cUoi«ians.

^^^^ j^ j^ pj^^^ ^j^^ reconnoiffancc :

mais il dit au Général, que fon def-

fein étant de fe mettre inceffamment

en marche poiu*. Mexico, il croyoit

ne devoir pas irriter Montézuma , en

conduifant dans {qs Etats un fi grand

ftombre de fes ennemis déclarés. Xi-

cotencal convint de la jufteffe de cet-

te réflexion , 6c promit en fe retirant

de tenir toujours ks troupes prê-

tes à marcher , fi les occafions Texi-

geoient. Avant fon départ de cette

Ville , Cortez flit le médiateur de la

paix entre la République & Cholula ,

& par cette fage conduite , il ouvrit

le chemin aux Tiafcaians pour lui

donner du fecours , en même temps

qu'il ôta tout obitacle à fa propre re-

traite , li le fuccès ne répondoit pas

à fon attente.

Le jour fixé pour fon départ de

Cholula étant très proche ,
quelques-

uns des ZempoaUes demandèrent

permifîîon de retourner chez eux.
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Cortez la leur accorda fans aucune coTîT^l
difficulté, & après les avoir remet- chap. xiv.

ciés de leurs bons fervices , il prit ^n. isi».

cette occafion pour envoyer quel-

ques préfents à leur Cacique ,& pour

lui recommander les Efpagnols qu'il

avoit laiflcs dans fon diftriâ. Il écri-

vit en même temps à Jean de Ei'ca-

lante un récit abrégé de fes fuccès

,

& lui donna ordre d'ajouter de nou-

velles fortifications à la Vcra^cruz,

ce qu'il ne faifoit pas , tant par crain-

te des Indiens , que par rapport à

Diego de Velafquez, dont il con-

noinoit l'ambition démefuiée. Vers Nouvel ar-

même temps il arriva encore de tCiuma.

nouveaux Amb?iffadeurs de Monté-
2uma, qui informé de ce qui s'étoit

pafle à Cholula , voulut éviter tout •

foupçon d'avoir eu quelque part à la

confpiration. Il prit donc le parti de
remercier Cortez d'avoir châtié ces

traitres , qui avoient tenu une con-

duite fi indigne des Sujets d'un grand

Prince , & il accompagna ce meflage

d'un préfent très confidérable. S6n
intention étoit de jetter les Efpagnols

dans une aveugle fécuritc , pour qu'ils

tombaiTent plus aàfément dans le nou-

D v
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coRTEz", v^^^ pî^gc q^*'y ïc^r avoit préparé
Chap. XV. fur la route.

An. 15 19.

CHAPITRE XV.

Corni découvre & fait échouer une noU"

velle trahïfon des Mexicains : Mon»
té^uma ejl découragéparfes oracles :

Les Efpagnols ^avancent au bord

du grand lac : Le Général eJl vifiti

parle Roi de Te^cuco : Il arrive dans

la Capitale des Etats de ce Prince p
'

'"

d*où il marche a I{tacpalapat

*

Cortex éTî- A ^^^^ ^^^^ demeuré quatorze
Kuneembuf. J\^ jours à Cholula , Cortez conti-
cade des Me- r t_ o i • * •«

aucainf. nua la marche , & la première nuit il

s'arrêta dans un village de la jurifdic-

tion de Guajozingo , oti les chefs de
ce Gouvernement , & ceux des villes

voifines lui apportèrent des préfents

& des provifions. Cortez trouva chez

ces peuples les mêmes plaintes con-
tre Mootézuma qu'il avoit entendues

dans des Provinces plus éloignées,

& il ne tilt pas fâche de voir que le

même mécontentement régnoit fi

près du cœiur de TEmpire > fâchant
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qu'un Prince ne peut être formida- conitz.
ble, lorfqu'en perdant l'amour de (es chap. xv.

Sujets, il eft dépouillé de ce qui fait
^^^^ ^^^^^

la plus forte défenfe d'un Souverain.

Le lendemain il pourfuivit fon voya-

ge par une montagne très efcarpée

contigue au volcan, marchant tou-

jours avec la plus grande précaution

,

parce qu'il avoir été averti par un
des Caciques de Guajozingo , que les

Mexicains avoient placé une forte

embufcade de l'autre côté de la mon-
tagne ; qu'ils avoient coupé le grand

chemin , qui conduit à la Province

de Chalco , & qu'ils en avoient ou-

vert un autre , qui menoit à des pré-

cipices naturels , dans l'intention de
charger l'armée Efpagnoie, quand
elle feroit engagée dans des lieux dif-

ficiles , oii la Cavalerie ne pourroit

être d'aucun fervice, & 011 l'Infante-

rie n'auroit pas de place pour le for-

mer. Quoique Cortez fîit exceffive-

ment irrité de la trahifon des Mexi-
cains y il diffimula fon refTentiment

,

& quand il flit arrivé au fommet de
k montagne, oii il vit les deux rou-

tes, conformes à la defcription qu'on

lui en avoit faite , il fe tourna fans

marquer aucune émotion vers le$

Dvj
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cTnTvTTl Ambafladeurs dcMontëzuma, & leur
chap. XV. demanda pourquoi l'uro de ces rou-

les étoit embarraflee d'arbres & de

pierres ; & l'autre étoit faite nouvel-

lement. Us lui répondirent que la

nouvelle route avoit été faite pour
<a commodité , & qu'on avoit rom-
pu l'autre

, parce qu'elle étoit beau-

coup plus efcarpée & plus difficile.

» Vous connoiuez bien peu , » ré-

pliqua tranquillement Cortez, « le

>} génie de ma nation ; nous marche-

» rons par la route que vous avez

» rompue , uniquement parce qu'elle

» efl la plus difficile , d'autant que
» de deux chofes, les Efpagnols choif-

» fiffent toujours la moins aifée. «

Alors il ordonna aux Indiens qui lui

étoient attachés , de marcher devant

lui , & de nettoyer la route , en ôtant

tout ce qui faifoit obftacle à fon paf-

fag€ , ce qui fut exécuté fans perdre

de temps, au grand étonnement des

Ambafladeurs , qui n'auroient jamais

penfé que Cortez eût foupçonné leur

trahifon. Les Indiens qu'on avoit mis

tn embuicade , voyant que les Efpa-

gnols fuivoient la grande route
, ju-

gèrent qu'ils étoient découverts , &
conwîiencerent à fe retirer en défor-
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dre& pleins de confternation. Cor-ç^j^^,,^^

tez delcendit dans la plaine fans au- chap. xv.*

cime oppoiition ,& pafTa la nuit dans

quelques maifons , bâties pour Tufa-

ge des Marchands Mexicains , qui

fréquentoient les foires ou marchés

de Cholula.

Montézuma , découragé par tous Décourafrc*

ces contre-temps, ne favoit plus quel «n^"» <*<? «o»»^

parti prendre , ex devenoit de jour

en jour plus dévot. Il étoit continuel-

lement dans les Temples , & redou-

bloit les facrifîces de viôimes humai-

nes: enfin il affembla fes Magiciens

& fes Sorciers , & leur ordonna , fous

peine de leur faire fouffrir la mort
dans les tourments les plus cruels , de

vaincre, ou de rendre ftupides les

Efpagnols par la force de leurs en-

chantements. Pour obéir à fes or-

dres
,
plufieurs compagnies de Né-

gromanciens panirent pour la route

<le Chalco ; ils firent kurs conjura-

tions fans fuccès, retournèrent au-

près de Montézuma , & lui dirent :

que le Dieu Telcatlepuca , de qui

viennent les peftes , les famines &
les autres chatimcns du Ciel, leur

étoit apparu ceint d'une corde d'o-

zier, &c leur avoit déclaré d'un air
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^coRTbz nienaçant , que la ruine de Monté-
Chap.

An.

XV
i5I9.

zuma ëtoit ordonnée par les deftîns >

& que (on Empire alloit tomber dans

la défolation. Le Roi flit fi effrayé de

ce rapport terrible , qu'il demeura un
temps confidérable fans prononcer

une feule parole ; enfuite rappellant

tout fon courage, & quittant fa fé-

rocité naturelle , « fi nos Dieux nous

» abandonnent , dit-il , laifTons venir

» ces étrangers , & que le Ciel tom-

» be fur nos têtes ; il y aiu'oit trop

» de déshonneur à tourner le dos
» dans notre infortune. « Après une
petite paufe , \\ ajouta : « je plains les

» vieillards , les femmes & les en-

» fans , qui ne peuvent fe défendre : «

& en diiant ces mots , il répandit un
torrent de larmes.

De ce moment on commença à

faire des préparatifs pour la récep-

tion & pour l'entrée des Efpagnols^

On ne parloit plus dans Mexico que
de leurs grandes aâions , des prodi-

ges qid avoient précédé leur arrivée,

des iignes qui donnoient lieu de croi-

re qu ils étoient ces hommes venant

de l'Orient , annoncés par leurs Pro-

fhéties , & de l'abattement de leurs

)kux^ qm fembloient abandonner
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leur domination à une puifTance fu- cTTriTI
périeure. Ces converfations augmen- chap. xv.

terent de plus en plus un préjugé ab-

folument nécefTaire poiur qu'un aufG

petit nombre d'hommes puffent pé-

nétrer jufqu'à la Cour d'un Prince

pidflant & abfolu, que (es Sujets ré-

véroient jufqu'à l'adoration.

Après être forti des maifons oii les On fc plaint

troupes avoient paffé la nuit de l'au-
j^^JJ^^'^J^*

tre côté de la montagne , Cortez s'a- Momézuroa.

vança le jour fuivant à un petit vil-

lage dans ia jurildiâion de Chalco^
éloigné d'environ deux lieues de fon

dernier campement. Il y fiit vifité

par le principal Cacique de la Pro-
vince , & par d'autres du voifmage ^

qui lui apportèrent des préfents &C

des provifions ; & dans le temps oii

ils n'ctoient pas obfervés par les Am-
bafTadeurs Mexicains , ils fe plaigni-

rent de la tyrannie de Montéziuna
au Général Efpagnol , qu'ils regar-

doient comme un Etre au-defllis de
h nature humaine. Us lui firent con-

noître le poids énorme des taxes

dont ils étoient chargés, & ajoutè-

rent l«s yeux pleins de larmes , que
n'étant pas encore fatisfait par la dé-

poidlle de Uurs biens ^ Montézuma
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c o R T E z , enlévoit leurs femmes , comme un
Chap. XV. tribut deftiné à fes débauches & à

A», ino.
celles de (es Miniflres, enforte que
les filles n^étoient pas en (iireté dans

les bras de leurs mères , ni les fem-

mes dans le lit de leurs maris. Cor-

tez les écouta avec compaflion ,

& les confola par Tefpérance d'un

prompt fecours. Le lendemain, il

continua fa marche pendant quatre

lieues par un pays très agréable

,

embelli de charmants bofquets & de
jardins délicieux , ce qui le conduifit

'

^ à un village nommé Amameca , fur

le bord du grand lac , où il établit

ion logement pour cette nidt. Il y
vint des Mexicains, avec leurs ar-

mes & leurs ornements militaires,

en fi grand nombre , que Cortez en
conçut quelque foupçon : mais pour

. les tenir à une diftance convenable

,

il fit faire en Tair quelques déchar-

ges d'armes à feu & d'artillerie, dont
le bruit , la flamme & la fumée les

firent retirer précipitamment.
Le neveu de Le lendemain majin, le Général

le vient recc. ^cçut la vifite du Fnnce Cacumatzm

,

voir. neveu de Montézuma, & Seigneur

deTezcuco,jeunehomme d'une figure

prévenante. Il étoxt porté fiu- les ép au-
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les de quelques Indiens de fa famille , coRitr,
dans une litière, ornée de différents chap.xv,

plumages d'une agréable variété. Auf- ^^ ^^^^
ii-tôt qu'il en fiit defcendu, (es domef-

tiques fe mirent en marche devant lui

pour nettoyer le chemin ,& faire re-

culer le peuple des deux côtés. Cortez

s'avança à la pone de fon apparte-

ment , oïl il le reçut avec une pro-

fonde révérence , que ce Prince lui

rendit en touchant la terre , & por-

tant fa main droiteà fes lèvres. Eniuite

prenant fa place d'un air noble 6c

aifé, il le fckcita, ainfi que fes Capi«

taines fur leur bonne arrivée , & l'af»

fura des difpofitions favorables de
Montczuma. Il lui parla des difficid-

tés qui s'oppofoient à ce qu'il vint

à Mexico , à caufe de la ftérilité

de l'année , difant que les peuples

avoient exceffivement foufferts, &
que des étrangers ne pouvoient être ,

à leur aife , lorfque les habitants man-
quoient eux-mêmes du néceflaire à
leur fubfiftance. Conez répondit que
le Roi fon maître ayant des raifons

très importantes
, pour offrir fon atni-

tié à Montézuma,& pour lid commu-
niquer diverfes affaires , qid concer- ^

noient effenticUement fa perfonne &
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$0 DÉCOUVERTES
ColTtTz, ^^ dignité , lui qui etoit fon fujet avoit
Chap, AV.* accepté avec le plus profond n{peQt

Aa. 1519. lalibetté qu*on lui avoit accoidé.e de

remplir Tobjet de fon ambaflade farts

s'inquiéter de la difette dont on lui

parloit : que les Efpagnols n'avoient

befoin que de peu de nouriture;

qu'ils étoient accoutumés à louflfrir

,

& même i méprifer les incommodités

3ui auroieftt découragé des hommes
'une efpece inférieure. Cacumatzin

ne fit plus d'autre effort pour détour-

ner Cortez de fa réfoiution ; le Gé-
néral lui fit préfent de quelquesjoyaux

de verre , qu'il reçut avec autant de
joie que de reconnoiflance , & il ac-

compagna Tafmée jiifqu'à Tezcuco 4

capitale de fes Etats , d'oii il paffa à

Mexico poury rendre compte de fon

ambaflade.

ued*a'**"""
Tezcuco étoit unc des plus gran-

ers Mexico! des viUes de l'Empire, & fon étendue

égaloit même celle de Mexico. Son
principal front regnoit fur le bord
d'un grand lac, au commencepient
de la chauflee qui conduit à la capi-

tale. Cortez continua fa marche en

fuivant cette chauflee , dans l'intention

d'avancer trois lieues plus loin fans

s'arrêter , jufqu'à Iztacpalapa , afin de



pouvoir entrer le lendemain de bon-^^777^
ne heure à Mexico. La chauflee qui a Chap. xvj

vingt pieds de largeur dans cette par- .
^

lie eft formée de pierre& de mortier,

avec quelques ouvrages fur la furface,

ic au milieu , on trouve une autre

ville , d'environ deux mille maifons,

nommée Quitlavaca , fondée dans les

eaux , ce qui lui a fait depuis donner

le nom deVenuzuela, ou depetite Ve-

nife. Le Cacique , avec une fuite nom-
breufe fortit poiu- recevoir Cortez: %
le pria d'honorer fa ville de fa pré-

fence pendant cette nuit,& l'en prefla

avec tant de cordialité , que le Gé-
néral crut devoir céder à fesinftances.

Il jugea auffi que ce féjoiur le mettroit

à portée de èiire des oblervations j
-

parce que voyant alors le danger de
plus près, il craignoit que les Mé-
xiquains ne rompiffent la chauffée,,

ou qu'ils ne détniififfent les ponts ,

pour mettre de nouveaux obftacles à
fa marche. De cet endroit on voyoit
la plus grande partie du lac , embelli

de villes & de chauffées, de tours

garnies de crénaux, de grands arbres,

& de magnifiques jardins , qui fem-
bloient nager fur les eaux. Une mul-

titude d'Indiens s'approchèrent dans
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coRTf /,

'^^""^ canots pour voir les Efpagnols;

ckap. xv/ il y en avoit encore un plus grand

Jia. 1519.
nombre fur les terrafles des maifons,

& l'enfemble de tous ces différents

objets formoit un coup d*œil dont

la beauté & la nouveauté furpre-

noient au-delà de ce que Timagina-

tion peut fe figurer.

L'armée flit bien traitée dans fes

quartiers , où le peuple la reçut avec

cet air d'aifance & ces manières

polies
, qui annoncent le voifinage d€

la Cour. Cependant le Cacique ne put

s'empêcher de faire paroître quelques

marques de fa haine contre Monté-
ziuna , & du défir qu*il avoit d'être

délivré du joug iniuportable de fa

domination.
11 arrive à Le lendemain , un peu après le

I^«cp.iapa.
p^j^^ du jour , les Efpagnols fe for-

merent fur la chauffée, qui en cet

endroit étoit affés large pour que huit

chevaux puffent y marcher de front.

L'armée compofée de quatre cents

cinquante Efpagnols , & de iix mille

allies Indiens , continua fa marche juf-

qu'à Iztacpalapà, ville de dix mille

maifons à deux & trois étages , dont

une partie eft bâtie fur le lac ; mais

encore plus fur le rivage , dans la fi-
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twation la plus commode & la pliis^Tn

délicieiife. Avant que lesEfpagnols y chap

fliffent arrivés , le Seigneur de cette a„,

ville , accompagné des Princes de

Magifcatzingo & Cuyoacan, deux
autres villes fur les bords du lac

,

allèrent au devant de Cortez , & lui

apportèrent trois préfents féparés de

fruits, d'oifeaux, de plufieurs autres

provifions , & de quelques pièces

d'or. Lorfque les Chrétiens entrè-

rent dans la ville, ils y fiirent reçus

avec les plus grandes acclamations :

leur logement fiit préparé dans le

propre palais du Prince, qui étoit

grand & bien bâti , avec des appar-

tements féparés en haut& en bas, en-

tre lefquelsil y avoirun grandnombre
de chambres dont les plafonds étoient

de cèdres , & les murs couverts de
tapifTeriesde coton , chargées d'agréa-

bles peintures. Il y avoit plufieurs

fontaines d'une eau excellente , con-

duite des montagnes voifines par des

aqueducs; quantité de jardins grands

& bien cultivés , dont celui qui fer-

voit particulièrement à l'amufement

du Cacique, étoit plus étendu, &
plus magnifique que tous les autres.

Il abondoit en arbres fruitiers , difpo-

. XV.
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co^itzM^ ^^ grandes promenades , avec un

chap. XV.* parterre féparé en différentes divi-

An. 1519. fions par des rofeaiix , & garni d'un

mélange de plantes& d'herbes odori-

férantes , outre plufieurs quarrez bien

cultivés, ornés d'une grarde variété

de fleurs ; au milieu du jardin étoit un

bailin quadrangulaire rempli d'eau

fraîche & entouré d'un parapet, avec

des dégrés qui alloient jufqirau fond.

Chaque côte contenoit plus de quatre

cents pas , & il fervoit de réfervoir

v^ pour les poiflbns les plus délicats,

ainfi que de retraite à plufieurs es-

pèces d'oifeaux aquatiques.

r

CHAPITRE XVI..

Coreei entre dans Mexico : Monti^^th

ma vient àfa rencontre : // confère

- avec lui dans les quartiers des Ef
pagnols , & lui donne enfuiteum

audience publique dans le Palais des

Roism

i€« Efpa.T E 8 deNovembre 1 5 19 , Parmée
lokafrivent jLj fe mit en marche de grand ma-

tin 9 dans fon ordre ordinaire > laif*

Mexico.
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fant d*un côté la ville de Magifcat- c o r t 1 2/
zingo, fituée au milieu des eaux,& de ^^*P' ^v*»

l'autrecôtéCuyoacan.Enfînonapper- An. uif.

çut la grande ville de Mexico , élevée

au-deuiis des autres avec un air de

domination. Quand les Efpagnols eu-

rent fait environ la moitié du chemin, /

ils trouvèrent plus de quatre mille

hommesde la noblefle& des officiers

de la ville , qui étoient fortis pour les

recevoir , & qiu après leur avoir pré-

fenté leurs refpefts fe remirent en

marche devant les troupes. A une
petite diflance de Mexico étoit un
rempart de pierre, qui occupoit toute

la largeur de la chauffée , & con-

diûfoit aux portes, par unpont-levis,

qui avec une féconde fortification dé-

^ndoit l'entrée de la ville. Anffi-tôt

que Ips nobles eurent traverfé le pont,

ils fe retirèrent à droite & à gauche ,

laifTant le paflage libre pour la mar-
che de Tarmée , &ç. Ton entra dans

une rue fpacieufe ,. dont les maifons

étoient bâties uniformément. Les fe-

nêtres & les te^fTes étoient pleines

de fpeftateurs ; mais il n'y en avoit

aucun dans la rue , par ordre de Mon-
tézuma, qui avoit réfolu d'y venir

lui-même recevoir Cortex , pour lui
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c^p^jj marquer une faveur plus particu-

chap.xvi.'liere.

An. X5I9. Les Efpagnols ëtoient à peine en*
|

très dans la ville
, quand ils apperçu-

vient rccc Tcnt la première troupe de ceux qm
voir Cort.x. accompagnoient l'Empereur. Cétoit

un corps de deux cents parents de

Montézuma , habillés uniformément,

& ornés de grandes panaches : ils

s'avancèrent en deux nies avec un

,
filence , & une modeftie remarqua-

ble , fans lever les yeux de terre , &
^

lorfqu'ils forent plus proche, ils fe

rangèrent de chaque côté. On vit en-

fidte de loin une troupe plus nom-

^ . breufe , & ornée d'une manière plus

éclatante : Montézuma étoit au mi-

lieu , porté fur les épaules de (es fa-

voris , dans une chaife d'or bruni

,

entourée de divers plumages, magni-

fiquement arrangés. Quatre perfon-

nes de diftindtion portoient au defTus

de; lui un dais de plumes vertes , en-

tremêlées d'ornements d'argent, &
il étoit précédé de trois officiers avec

des baguettes d'or , qu'ils élevoient

de temps en temps, comme un fignal

de l'approche du Monarque , afin que

chacun pût fe profterner & fe cacher

la tète. Conez defcendit de cheval

avant
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avant qu'il fut arrivé , & Montézuma coTrTTi
étant auffi defcendu de fon fiége, chap.xvi,

quelques Indiens qui marchoient de- y^.. 154SN

vant étendirent des tapis , pour que
les pieds facrés de Sa Majefté ne
touchafTent pas la terre. L'Empereur
s'avança d'un pas lent & majeftiieux

,

s'appuyant fur fes coufins les Princes

d'Iztacpalapa St de Tezcuco , & Ton
vit alors qu'il étoit d'une belle pref-

tance, âgé d'environ quarante ans,

d'une taille moyenne , & d'un tempé-

ramment plus délicat que robufle.

Son nez étoit aquilin, fon teint d'une

beauté remarquable entre lés In-

diens , fes cheveux coupés un peu au
deffous des oreilles , & fes yeux fort

vifs , quoique fes regards annonçaf-

fent delamajefté & beaucoup de ré-

flexion. Il portoit un manteau du plus

beau coton , qui attaché négligem-

ment fur fes épaules, couvroitune

i

grande partie de fon corps, & dont
a queue traînoit fur le terrein; fa .

robe étoit prefque entièrement cou-

verte d'or, de perles & de pierres

précieufes. Au lieu de couronne , il

portoit une efpece de mitre d'un or
éclatant; fes pieds étoient chauffes

de fouliers du même métal, attachés

Tam. II. E
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coRTBz.avec des couroyes qui entouroîent
Chap.xyi. une partie de (es jambes, comme le$

An. i5ip.
Vandales militaires des Romains.

Cortez s'avança au grand pas , &c

fît une profonde révérence , que lui

pendit Montézuma fuivant Tufage du
pays , au grand étonnement des In-

jliens , qui auparavant n'avoient ja-f

^ais vu un femblable exemple dans

aucun de leurs Piinces , encore moins
dans leurEmpereur , qui plioit à peinç

fon col devant les Dieux. Cortez por-

toit devant fa cotte de maille une
chaîne d'émail curieufement travail

lée à l'imitation des diamants & des

éméraudes ; il Favoit refervée pour
la première audience ,& quand il fut

près de Montézuma , il la lui jetta au

col. Les Princes qui le foutenoient fç

mirent entre dçiix z^ec quelque

émotion , comme pour marquer qu'il

n'étoit pas permis d'approcher de (i

près la perfonne de l'Empereur : mais

Montézuma , leur fit une réprimande,

accepta le préfent comme un joyau

d'une valeur ineftimable , & par re-

connpifTance mit de fes propres mains

au col de Cprtez un ornement très

riche de coquilles cramoifies , jointes

enfemble ayeçbe^^coup d'art: à chur^
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Cune de ces coquilles pendoient Qua-^"7RT7z^
tre écrevifles d'or d'un tiavail acfmi- chap.xviV

rable. Cortez fit une coune harangue An. 1519»

convenable à la circonftance : Mon-
tézuma y répondit en peu de mots

,

donna ordre à un de ceux fur lefquels

il s'appuyoit de conduire les étrangers

au logement qui leur étoit préparé,

& s'appuyant lur l'autre , il remonta

dans fa chaife & retourna dans fon

palais.

Les quaniers dellinés pour les Ef-

paghols étoient dans une des maifons

royales , bâties par le père de Mon-
tézuma , afles grande pour y loger

toute l'armée. Les murs en étoient

de pierre , fort épais &(, flanqués de
quelques tours qui les mettoient en

état de faire une très bonne défenfe,

n y avoit plufieurs chambres tendues

de toiles de coton de diverfes cou-

leurs : les chaifes étoient de bois,

chacune d'une feule pièce : les lits

étoient entourés de rideaux en forme
de pavillons , avec les fonds de nattes

de palmier , & une natte roulée de
même pour fervir d'oreiller. Cortez
étant entré dans fes quartiers un peu
après nÂHi; tQ^injejiçfrpjar étahUr fes,

corps-dfe-gai:]d^,.Sr.pfaf:ejr'{on ^aitilift: •

,

« • <

• 4**1
1 -1 >
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Sortez,"^» après qiloi il trouva un repas
Chip. XVi/fiiperbe préparé pour lui & pour {e%

An ï5ip
Capitaines , ainfi qu'une grande quan*

tite de provifions pour ks ibldats ,&
beaucoup dlndiens pour fervir les

Efpagnols dans le plus profond fi-

lence , &c Tordre le plus exaâ. Le
foir il fiit viflté par Montéiimia, qui

vint avec la même pompe &ç le même
équipage, dont nous avons déjà don^
ne la defcription : il flit reçu dans la

principale cour par le Général, qui

l'accompagna à la porte de fon ap^
•^ panenient , oîi il lui fit une profonde

révérence. Montéziuna s'affit avec un
air de majefté , ordonna d'apporter

un fiége à Cortez , & toute la fuite

s'étant retirée d'un côté , on dit qu'il

lui parla en ces termes.

DiftQurs lie » Avant que vous me déclariez le

^^;//^*X3;«fujet de votre ambaflade, illuftre

Çortii. » Capitaine , 8ç vaillant étranger

,

>» abandonnons tous les préjugés que
» nous pouvons avoir pris récipro»-

» quement l'un de l'autre , trompée

n par le bruit commun. Vous pouvesç

)> avoir entendu dire dans quelque^

n endroits que je fuis un Dieu , que
» ma piiiffance eft tnvincibte^, & que

n- rifés ricfiéff^s -.font .î^ïnénfes : quç

• «

. t

,, „,i|^,,,. » <•

, ., < . ...» 4
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>» mes palais font couverts d*or, &coRTBz'rf
H que la terre gémit fous le poids de chap. xvi*

9^ mes tréfors. En d'autrei endroits on An. 1517.

H VOUS aura dit que )e fois uii tyraii

,

H injufle 9 infolent & cruel : mais on
» vous en a également impofé en me
» repréfentant fous deux points de
f> vue fi différents. Ces bras de chair

^& de fang prouvent bien que je

>>foismorteI,& ces murs& ces plan- \
-

>> chers de pierre & de mortier vpus

»font bien voir que mes palais ne

» font ni conflniits ni couverts d'or.

>> Vous pouvez conclure par ces ex-

» emples que le récit de mes vices efl

>> également exagéré, par la malice

ff> de ihes ennemis ^ & par Tingrati-

9> tude de mes fojets rebelles. De mêr
>f me nous avons reçus des informa-*

» tions contraires les ime€ aux autres

f> fiu- votre nature & for votre con-*

9f duite. Les uns nous ont afliiré que
9» vous étiez des Dieux, qui teniez

» entre vos mains le tonnère ^ com*:^

f» mandiez aux éléments, & forciez

ff les bêtes farouches d'obéir à vos
» ordres i d'autres vous ont repré*

$^ fente comme de3 hommes orgueil-

» leux , vindicatifs , vpluptueipi; , Si

n tranfpoirtés d'unç foif ar^ei^te dç
£iq
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•j » V^r cjue produifent nos contrées :

chap. XVI.' » ïri^is je vois bien à préfent que nous

Aa. IS19,
^ 3vons auffi été trompés par ces dif-

w férents récits. Vous êtes femblables

» aux autres hommes
, quoique dif-

» férents de nous par ce qui convient

» partiailierement à votre pays. Les
» bêtes qui vous obéiflent font de
» grands Cerfs, que vous avez eu

,
" » l'art d'adoucir & d'accoutumer à

»Ia foumiflîon. Vos armes qui ref-

» femblent au tonnère me paroiffent

>> être des tuyaux de métal , & leur

» effet, lembfable à celui de nos far-

» bacanes , vient de l'air comprimé
» qui cherche à s'échapper. A l'égard

» du feu, du bruit & de la flimée, ce

» font les effets de quelque enchante-

» ment. Je fuis également informé par

» mes Ambaffadeurs & par mes Offi-

»ciers, que vous êtes bons & ré-

»ligieiix ; que votre reffentiment

»eA fondé fur la raifon; que vous

» êtes vaillants & endurcis à la fati-

» gue, & entre vos autres venus on
» renomme votre libéralité , qui ne

» peut fe trouver dans des cœurs ava-

»ritieux. Enfin nous jugeons que le

j» grand Prince auquel vous obéifTez

>» efi defcendu de Quezalcoal y Sou<^
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\> verain des fept Caves des Navat- cortbz,
h laques &Roi légitime des fept Na- chap.xvi.

étions qui ont donné naifTance à a„^ ^^j^.

» l'Empire du Mexique : cai' nous

» avons appris par la tradition de

>> plufieiirs fiécles, que lorfqu'il partit

que par la luite des temps
>> cehdahrs reviehdroieht corriger nos

*> loix , & réformer notre gouveme-
» ment. Nous nous fommes donc dé-

» terminés à faire tout ce qui ferpît

» en nouspourhonorer votre Prince ^

» qui eft mrement defcendu de cette

» illuftre origine. » Cette harangue fut

prononcée avec la plus grande gra-

vité, & Conez y répondit en ce$

termes. « Il eft vrai , Seigneur , qu'il

» nous a été fait différents récits de

> votre caraâere , que quelques-uns

» ont avili , & que d*autres ont fort

» élevé : mais comme les Efpagnoh
M ont affés de pénétration pour diftin-^

» guer les motifs qui font parler , nou$

» n'avons pas ajouté plus de foi à voi
»fujets reDelles qu'à vos flâneurs,

y> & nous fommes Venus en votre pré-

» fence , pleinement perfuadés que
H VOUS êtes un Piince grand & équi«

Eiv
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coRTEz, ^ table. Vous jugez avec raifon que
chap.xvi.*» nousfommes mortels, quoique plus

An. JSÏ9* » vaillants & plus intelligents que

» vos vaffaux , parce que nous fom-

» mes nésdans un pays oii les influen-

>f ces font plus puiflantes. Nos bétes

» ne font point des Cerfs, mais une
> autre efpece plus fiére & plus cou-

n rageufe , qui a du penchant poiur la

- >> guerre, & qui femble afpirerpar

>» une forte d'ambition , à partager la

» gloire de {es maîtres : enfin nos ar-

» mes font Eûtes par Tinduftrie hu-
» maine , fans aucun fecours de la

» magie , art abominable que nous
» déteftons. Je fuis venu vers Votre

» Majefté , en qualité d'AmbaiTadeur

» du plus puiflant Monarque que le

» foleil à fon lever éclaire de fes pre--

» miers rayons : il défire être votre

»ami „ & votre allié
j^ & quoiqu'il

» puifle félon la tradition de vos pro*

>p près hiftoires prétendre à un droit

» plus abfolu fur cet Empire , cepen-

» dant il ne veut fe fervir de fon au-

>»torité que pour votre propre avan-

» tage y & pour vous convaincre de
» vos erreurs en matière de religion,

» Elles font affreufes & déplorables^

Ifpwfquevousavezabandonné lecuke
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ff duvraiDieu, pour adorer despieces c

fn de bois infeflfibles, l'ouvrage de vos chap

f> propres mains , qui repréfentent les âm

9> diables & les dprits immondes^
f» auxquels vousfacrifiez avec aumnt
n d'impiété qued?inhumanité b iàng

?»> des créatures femblables à vous. » Il

ajouta d'autres raîfonspotirperfiiader

au Monarque Indien de renoncer â

fa barbare idolâtrie , & lorfqu'il eût i

fini fon difcoiu-s,Montézuma fe levant

de fon fiége , lui dit « J'accepte avec

» la plus grande reconnoiflimce l'ai-

»liance & l'amitié que YOusmepro-
h pofez de la partdu grand defeendanî:
» de Quezalcoal ; mais tous les Dieux
» fontbons,& lesvôtres peuvent êtrç

f>tels que vous le dites fans offenfef

» les miens. Cependant rcpofez-vous,

» vous êtes-dans votre propre maifon,

»>oii vous ferez fervi avec la pUis-par-

» &ite exaôitude & Içs plus grandes

» ai;tentions. »£n&ute il donna otidre

àquelqueslndiefts,.qui étoientdemeit^

fés dehors ^ d'apporter à Cortez uitf

trèsbeau préient ^ compôfé de pieceis

d'or, de robes de coton »& d^autfes

curiofités : en m^me temps it diAâb\.ià

quekpies joyauxaux Efpagnds^^'^e^
li&«rwffîi^gxéa]:^qu£^éreux«,r i

à«MifeMMMr

TES&y
.XV1«
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Î06 D^iC OUVERT ES
coRTBz, Le lendemain le Général demanda
Chap.xvj. Audience , & elle lui fiit auffi-tôt

An. 1519.
accordée. Il mit fon habit le plus ma-

gnifique , fans cependant quitter fes

Cortex eft armes , & fe rendit au Palais , accom-

3lte'de"*pagné de Pedro de Alvarado, de

r£ropercur. Gonzalez de Sandoval , de Jean Ve-

lafquez de Léon, de Diego de Or-

daz, &c de iix ou fept de les Soldats

favoris. Les rues etoient remplies

d'un concours innombrable de peu-

[>le, qui s'ouvroit avec refpeft pou?

es laifler pafler : Au milieu de fes ac-

clamations , il répétoit fouvent le

mot Tcule
,
qui dans leur langue fi-

gnifie Dieu , ce qui étoit fort agréa-

ble aux Efpagnols dont les fuccès dé-

pendoient uniquement de Topinion

des Mexicains. On voyoit à ime dif-

tance confidérable le Palais de Mon-
tézuma , bâtiment immenfe , avQC

trente portes, qui ouvroiem for au-

tant de différentes rues. La principale

face OGcupoit tout un côté d'uae pla-

ce très fpacieufe, & étoit couverte

de ^afpe noir, rouge & blanc, bien

poli , & arrangé avec beaucoup d^art:

au-deffiis de la porte dans un grand

^u éroient les: armes de Montézuima i

qui repréfentoieni unjGnffoia avec
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les ailes étendues , tenant un Tigre cTrTTT,
fous {es pieds. Lorfque les Efpagnols chap. xvi.

approchèrent de rentrée , les Indiens
^^^ ,j,^^

qui accompagnoient Cortez s'avan-

cèrent d'un côté, & enfuite fe reti-

rant avec un air de myftére , ils for-

mèrent un demi-cercle , afin de pou- »

voir entrer deux à deux , parce qu'ils

Jugeoient peu refpeftueux d'entrer en

foule dans le Palais du Roi. Après

avoir paffé trois cours, ils trouve- '

rent les appartements de Montézu-
ma , dont les Efpagnols admirèrent

la grandeur & la magnificence. Les

planchers étoient couverts de nattes,

les murs de toilles de cotton , tiffueS

avec du poil de lapin, & les cham-
bres les plus intérieuresétoientornées

d'une eipece de tapifferie de plumes,

variées & arrangées d'im goût char*

mant. Les plafonds étoient de cy-

près , de cèdres & d'autres bois odo-

riférants, ornés de feuillages & de

reliefs ; & quoique les Mexicains

ignoraffent l'ufage des clous , ces pla-

fonds étoient di^ofés avec tant d'art,

que les planches fe foutenoient les

unes les autres* Ces falles fpacieufes

étpient remplies d'Officiers
,
qui en

jgardoient l'entrée ^ chacun liûvant;

E vj
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coRTEz,^^'^ *'*"8 ^ ^* qualité, & à la porte
ciup. XVI,* de ^antichambre étoient la Nobleffe

,^^ & les Magiftrats , qui reçurent Cor»

tez avec la plus grande politei&. Il fut

obligé d^atteni£re qu'ils euflent ôté

leiurs fouliers & leurs robes de para*

de , pour en mettre d'autres moins

magnifiques, parce qu'ils croyoient

que c'étoit une préfomption de pa*

roitre devant le Roi dans fon habil-

lement le plus riche.. Montézuma,
qui attendoit Cortez avec toutes les

marques de k Royauté , s'avança de

quelques pas pour le recevoir; le Gé-

néral en s'approchant fit une pro»

fonde révérence 9 le Roi nût fes mains
fur les épaules de Cortez , &c falua le

refle des Efpagnols par un regard gra-

cieux: eniliite il s'afiSt lùi-nâme, fit

afTeoir le Générât y. ainfi que tous

ceux: qui l'acctxnpagncMem , &: entra

en oonverfatipn avec la plus grande
ÊimiSarité- Il lui fie différentes quef-

aiions fur la natufe& b politique des.

pays Orientaux, .&: fit des renmrques.

Jirès judicîeufes fur tes: réponfes de
CiDcrtez : enfuite il parla à^s oèliga*^

'lions, que les Méxkains avoient au
^fcendant ^ leur premier Monar»
<i^>âc marqua ça^ip^ence laf%^
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grande fatisfaâion de voir cette Pro- cortex»
phétie accomplie foiis fon régne, chtp.xvi.

Gortez tourna adroitement k dif-

cours ftir ta Religion^ & déclama
pattîculiérement contre les horribles

cérémonies des facrifices humains ,.

avec des raifons fi fortes, que Mon-
tétuma, convaincu en partie de leiur

jufteiTe , commença de ce jour à ban*^

nir de ùl fable les [Jats de chair hu-

maine, en feutenant cependant que
ce n*étoit pas une cruauté d'offrir aux
Dieux des prifonniers de guerre^

déjà condamnés à mourir. Il- étoit

tellement attaché à fa Relidon , &c

fi orgueilleux du Culte qu'elfe enfei-

gnoit, que quelques jours après il

conduifit Cortez, & queliques-uns

de (es premiers Officiers , avec le

Père Barthélemi au principal Tem-
ple, pour leur en faire voir la magni-^

&:ence r mais avant qu'As y entraf-

lent , il les avertit de fe conduTre avec

autant de décence que de refpeô.

Quand les portes de ce vafte édi&e
•forent ouverte , îl leur expliqua tou-

tes les particularités du Culte de fes:

Dieux, avec tant de cérémonial &:
ée crainte refpeSueiife , qu'elle ex-

fîtala rifée de&£fpagnols«. Cortez £r
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coRi ^zhiSsLnt tranfporter par un zélé hors
Chap.xvi. de faifon: « Permettez-moi, s'écria-

M* i$i9, » t'ii, de mettre la Croix de Jefus-

» Chrift devant ces images du dia-

» ble , & vous verrez bien-tôt fi elles

» méritent l'adoration ou le mépris, h

Les Prêtres entrèrent en fiireur à cet-

te propofition , qui irrita également

Montézuma : il adrefla la parole aux
Efpagnols ,& leur dit qu'ils auroient

dû montrer plus de refpeâ pour fa

perfonne : enîiiite il les pria de fe reti-

rer , les fuivit jufqu'au parvis , & leur

dit : « Mes amis , vous pouvez re-

» tourner à vos maifons ; mais il faut

» que je refte pour demander pardon
M à mes Dieux de ce que je vous ai

» laiflé entrer fi avant. « Cependant
quelque aveuglé qu'il fut de fes pro-

pres erreurs, il ne penfa jamais à ty-

rannifer la confcience des autres ; au
contraire, il envoya fes propres ou-
vriers pour aider les Efpagnols à éle-

ver une Chapelle , où lui & fes chefs

aflifterent fouvent ^ la MefTe , faifant

réloge de l'humanité du Cidte Chrér
tien.

îl>î'>*ft
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Ch. XVIU

CHAPITRE XVII.

Defcripiion de la ville de Mexico :

idée de la grandeur^ de la richej/e &
de la puijfance de PEmpereur , ainji

que du Gouvernement y de la Reli'-

gion & de la police des Mexicains,

LA ville de Mexico, qui conte- ji^ff"».P»«<"*

noit foixante mille iamiUes , etoit

divifée en deux parties, dont une
nommé Tlatelidco , étoit habitée par

les gens de ba^ état; la Cour &c

la Noblefle réâdoient dans l'autre ,

qu'on appelloit particiUiérement Me-
xico, quoique ce nom s'étendit aufli

fiu" les deux enfemble. Elle eft fituée

dans une plaine fpacieufe, entourée

de hauts rochers & de montagnes ^

d'oîi defcendem un grand nombre
de torrents & de ruifleaux , qui tom-

bent dans la vallée , où ils forment

différents lacs. Il y en a deux plus

grands que les autres , autour des-

quels on avoit bâti cinquante villes;

la circonférence de ces lacs eft d'en*;

yixQn trente lieues , & ils avoieat
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C9RTBZ communication par des ouvertures

€h.xvii/laifrées à deilèin dans la chauffée de

éuu i$i9, pierre (|ui les féparoit ; on avoit auffi

conAruit des ponts de bois avec des

éclufes de chaaue côté, pour faire

paffer au lac inférieur la furabondan-

ce des eaux de l'autre. Celles du lac

fupérieur étoient claires & douces ^

au lieu aue les autres étoient ialées

comme les eaux de la mer : ce qui

venoit de la qualité du terrein ^
*

qui contient une grande quantité de

fels, dont les Habitants des bords du
lac retirent des avantages confidéra-*^

Hes.

Au milieu de ce lac (aie eft fimée

la ville de Mexico , à dix-neufdégrés

trente minutes de latitude Septentrio-

nale : malgré cette fituation !e climat

y eft doux & chaud , parce que ITiu*

midité en eA corrigée par la nature

des vents qui y régnent^ Elle étoît

/ointe à la tenie-ferme par trois bel^

les digues ou chauffées : Les rues

en étoient larges ôc droites , avec
un grand nombre de canaux qxû
fervoient au transport des voitiu*es^

4'eau , compofées de canots &c de
barques de diverfes grandeurs, dont

2j ea avoit environ cinquaiUe nuil;
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le, qiii appartenoient à la ville. Tous 7^^777^
les édifices publics & les maifons des ch. xviu

Nobles étoient bâties de pierre , & ^„^ ,„^
même celles des gens d'un état au-

deflbus , quoique médiocres & iné- .

gales , étoient , ainfi que les autres

,

conflruites de façon à former diffé-

rentes décorations, oiiils expofoient

leurs marchandifes. La place de Tla- De« Foiret

telulco, oîi les Mexicains tenoient **" **"***•*

leurs foires ou marchés en cenains

jours de Tannée, étoit une des plus

grandes qu^il y eût dans le monde.
Dans ces occauons elle étoit remplie

de tentes , couvertes de grofTes toil-

les de coton, pour les garantir du
foleil & de la pluye. On y trouvoit ^

une infinité de marchandifes: on y
vendoit, ou plutôt on y échangeoit

différents joyaux , des chaînes aor^
& plufieurs bijoux d'argent d'un tra-

vail très curieux : des peintures , des

ouvrages en plumes arrangées de la

façon la plus élégante , diverfes for-

tes dTiabîllements, des coupes d'une

efpece de porcelaine, des fruits, du
poifTon , & de toutes fones de pro-

visions; le Mais ou le Coco fervoient

de monnoie pour les objets de peu

^Q valeur. Les Mexicains n'avoient
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CoRTEz,P*5 de poids, mais il faifoietit ufagft

ch.xvji. de différentes mefures, & au lieu de

AïK U19. chiffres ils employoient certains ca*

raâeres , qui leiur fervoient à déter-

. miner le prix des marchandifes. Il y
avoit une maifon établie pour les

Juges du commerce , qui decidoient

de tous les différends entre les Mar-
chands , & ils employoient des OfH*

ciers inférieurs pour maintenir la

juflice & le bon ordre dans les foires.

DesTemplet. Leurs Temples étoient|fpacieux &
iTiagnifiques , paniculiérement celui

()ui étoit dédie au Dieu de la guerre

,

nommé Vitzlîputzli, qu*on regardoit

comme le plus grand de tous les

Dieux, La première partie de cet

édifice étoit cômpofée d'une grande

place entourée de murs de pierres de

taille, dont l'extérieur repréfentoit

des ferpents tonillés & entrelacés*

A une petite diftance de la princi-

pale porte étoit une efpece de Cha-

pelle , dont le deffus étoit en terraf-

fe , où l'on avoir placé plufieurs gros

troncs d'arbres alignés, percés de

quelques trous de diftance en diftan-

ce pour paffer différentes barres , où
Ton enfiloit les têtes des hommes
qu'on avoit facrifiés.
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Chaque côté de la cour avoit une "^ZTTkTt
Iporte , au-defllis de laquelle étoîent Ch.xvii.

miatre ftatiies de pierre , qui repré- An. 1519.

fcntoient des Dieux d'un ordre infé-

rieur , & le peuple leur marquoit fon

refpeû & fa vénération en entrant.

Les habitations des Prêtres & de

leurs domeftiques étoienf dans Tin-

ttîrieur de cette cour, cependant il

y reftoit encore affez d'efpace , pour
ûue dix mille perfonnes puflent y
former leurs danfes , dans les fêtes

folemnelles.

Au milieu de cette place ëtoit une
tour de pierre , avec un efcalier de

cent vingt dégrés, qui fervoit pour
monter au fommet ,' où l'on trouvoit

une terrafle de quarante pieds en
quarré , magnifiquement pavée de
pierres de jalpe , & entourée d'une

efpece de baluflrade ou de balcon,

qui formoit divers contours. Aux
deux côtés de cette baluilrade en en-

trant fur la terrafle on voyoit deux
flatues de marbre très bien exécu-

tées, qui portoient deux grands can-

délabres d'une forme extraordinaire.

Un peu plus loin étoit une pierre

verte élevée d'environ trois pieds au-

defllis du pavé ^ & terminée çn for-;
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CoRTEz,"*^ ^^ ^^^^ > ^^^ laquelle les Prêtres

ch. xvii.'étendoient la malheureufe viâime,

An. i$i9, quand ils lui ouvroient la -poitrine

pour en tirer le cœur. Au -^ delà de

cette pierre , vis-à-vis de Tefcalier

,

on voyoit une Chapelle d'un travail

très recherché , oîi l'Idole étoit pla-

cée fur un autel élevé, caché avec

des rideaux. Elle étoit de figure hu-

maine , aflife dans une chaife , fou*

tenue par un globe bleu, garni de

quatre bâtons qui fortoient des cô-

tés, & dont chacun fe terminoit en

forme de tête de ferpent. Les Prêtres

mettoient ces bâtons fur leurs épau-

les , quand ils expofoient Tldole aux

yeux du public. Sa tête étoit couver-

te d'une efpece de cafque , compofé

de plumes , qui repréfentoient la for-

me d'un oifeau , avec un bec & une

crête d'or brimi. Sa figure étoit hor-

rible , le front & le nez entourés

d'une bande bleue. Dans fa main
droite elle tenoit un ferpent , & dans

la gauche quatre flèches & un bou-

clier , avec des plumes blanches en

forme de croix. Les Mexicains don*

noient les interprétations les plus

extravagantes à ces différents orne-

ments.
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A la gauche de cetteChapelle,onen* cortez,
voyoit une autre de même grandeur ch.xvii.

& de même forme ; on Tavoit faite An. i|i^

pour le Dieu Tlaloch , qu'on regar-

doit comme le frère , 1 ami & le col-

lègue de celui dont nous venons de
parler , auflî étoit-il également révé-

ré par les Mexicains. Les ornements

des deux Chapelles étoient d'im prix

inefUmable ;& il y avoit dans la ville

huit autres Temples, à peu près de

même architeâure & de même ri-

chefTe. On en trouvoit auffi de plus

f)etits jufqu'au nombre de deux mil^

e, dédiés à autantd'Idoles, de noms

,

de formes & d'attributs diiférents.

Outre le Palais où Montézuma te- DeUM^nii

noit fa Cour, il avoit plufieurs ma-^^"'*

Î;nifiques maifons de plaifance , dans

'une defquelles étoit un fuperbé bâ-

timent, porté par des piliers de jafpe,

qui fervoit de volière à des oifeaux,

remarquables par leurs chants ou par

leurs plumages , & dont le nombre
étoit fi grand qu'il y avoit plus de
jrois cents hommes occupés à en
^voir foin. A quelque diftance de cet

endroit, étoit un autre vafte édifice,

où réfidoient ceux qui prenoient foin

des olfeaux de proye , ^ il y en avoit

I
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CoRTEz,"** nombre de dreffés pour la chaffe,!

ch. XVII. affez femblablès à nos Faucons. On
y

An. 1519. voyoit auffi des Aides d'une gran-

deur étonnante , & a une voracité in-

croyable. Dans la féconde cour de la

même maifon , on confervoit les bê-

tes fauvages , comme lions , Tigres,

Ours & Bœufs du Mexique , qui font

très-forts, agiles & féroces: Enfin,

outre ces animaux, il y avoit encore
'_ un grand appartement pour les bouf-

fons , & pour des hommes de figu-

re monftrueufe, qu'on inftniifoit &|

qu'on dreflbit pour les faire fervirà|

l'amufement du Monarque.
De rArfc- La grandeur de Montézuma ne pa-

roiffoit pas moins dans fes armes. Ill

y avoit une maifon deftinée pour un

grand nombre d'Ouvriers, employa
a faire des bois de flèches, des pie^

res aiguës pour en garnir les pointes,

& pour fabriquer toutes fortes d'ar-

mes offenfiVes & défenfives. Dans|

une autre étoit le magafin oî* l'on

tenoit arrangés dans le plus bel or-

dre, les arcs, les flèches & les car-|

quois: les épées à deux mains, gar-

nies de pierres tranchantes, les dards,!

les javelines, les armiu^es detête&|
de poitrine, les, cottes de coton pi-
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iqiiées , & les boucliers faits de peaux ^ZTTTzl
impénétrables, qui couvroient tout ch. xvii.

le corps , & gue les Mexicains por-
^^^^

toient roulés uir leurs épaules julqu*à

ce qu'ils fiiflent prêts à combattre.

Toutes ces maifons avoient des jar-

dins très bien cultivés , oti l'on trou-

voit une grande variété de fleurs odo-

riférantes, & de plantes médicina-

les , dlftribuées dans des quarrés : el- ^

les étoient aufli ornées de faUes

fraîches pour l'Eté , & de fontaines

d'eau douce qu'on y faifoit venir des

jnontagnes voifines.

De tous les ouvrages de Monté- Du paUîi

Ziuna, le plus remarquable étoit fa*^^^"»^**'*

maifon de triftefle, où il fe retiroit

à la mort de quelque parent favori

,

ou qu^nd il furvenoit quelque cala-

mité qui éxigeoit une demonftration

publique de chagrin. Cet endroit

avoit tout ce qu'il falloit pour infpi-

rer la terreur : les murs , les plafonds

& les ornements étoient noirs, &
au lieu de fenêtres , il n'y avoit que
quelques ouvertures étroites, par où
il ne paflbit que la lumière nécef-

faire pour rendre l'intérieur plus lu-

gubre, & pour augmenter l'horreur

qui régnoit dans tout le bâtiment.
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^oRTh?., ^^ dehors de la ville , MontéziN
Ch. XVII. ma avoir plufieurs maifons de cam-

An. 1519. pagne très agréables, & de grandes

Det Officiers forêts poiu* la chafTe des Lions &c

^«nr5*î!mf*
des Tigres , à laquelle il fe plaîfoit

nnr *«ma.

j^g^^^^^^p Q^ cmployoit iiti nombrc
d'hommes à entourer le lieu deftiné

à cet amufement , & Ton refTeroit le

cercle en un certain efpace, oîi l'Em-

pereur voyoit les combats de fes

chafTeurs contre les bêtes féroces

,

car les Mexicains étoient également

courageux & adroits dans ces exer-

cices. L'Empereur avoit deux Com-
pagnies pour fa garde , l'une étoit de

Soldats , en û grand nombre , qu'ils

rempliiToient les cours du Palais , oîi

ils occupoient en corps les principa-

, les portes. L'autre de Nobles, com-
pofée -de deux cents hommes , d'un

rang diftingué , obligés d'être tous

les jours au Palais, de garder fa per-

fonne ,& de compléter le nombre de

{es courtifans. Cette Compagnie de

Nobles étoit partagée en deux Corps,
qui fkifoient alternativement le fer-

vice ; tous les Seigneiu-s de l'Empire

,

qui étoient obliges de venir des Pro-

vinces les plus éloignées
, y étoient

compris , 6c par ce moyen que Mon-
tézuma
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tézuma avoit imaginé , il tenoit les

q^^^.^^^
Nobles dans la plus grande dépen- ch. xvn!

dance, ce qui fervoit auffi à lui faire

connoître leurs perfonnes, leurs dif-
^"' '^^^*

pofitions, & leur capacité.

Les deux femmes du Monarcfue sesfemtn?i

etoient nlles de deux Pnnces tes tri- ces.

butaires. Elles portoient le titre de

Reines ,& logeoient dans des appar-

tements réparés, oîi régnoit égale-

ment la fplendeur & la magnificen-

ce. Le nombre de fes Concubines

étoit de plus de trois mille, chôifies

entre les plus belles femmes de fes

Etats. Quand il les renvoyoit, elles

trouvoient des maris de la première

Gualité, parce qu'en général elles

etoient riches , & qu'on les regardoit

comme très honorées d'avoir appar-

tenues à l'Empereur. Il donnoit lou-

vent audience ; chacun de ceux qui y
etoient admis , entroit pieds nuds , &
faifoit trois révérences , en difaxit à
la première, Seigneur; à la fécon-

de , Monfeîgneur ; & à la troifieme^^.

Grand Seigneur. En cette occafion

,

Montézuma paroîffoit en grand ap-

pareil, entouré de fes Confeillers^

écoutoit avec attention, répondqit

d'un air févére , & paroiflbir prcn-

Tom. II. F



12Î. DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^^ plaifir à la confiifion de rOa*^

Cb. xvji.'teur , qui flattoit fon orgueil & ia

vanité.
J^n, 151p.

jj ^gj^gçQjj fouvent en public 9

mais toujours feul, avec une aiFec-
Sesrçpas.

^j^^Jq,^ jg grandeur. Sa table étoit or-

dinairement fournie de plus de deux
cents" plats de différents mets , dont

quelque^ r uns étoient excellents &
très bien préparés. Il en choififfoit

un certain nombre pour lui-même,

& faifoit diftribuer les autres aux
Nobles de fa garde. Sa table étoit

large , mais baffe ,& il s*affeoyoit fur

un petit tabouret. Les napes & les

ferviette^ étoient de belles toiles de

coton , & fa falle à manger étoit

partagée au milieu par une balufp

trade, qui fans ôter la vue tenoit

U foule & les donieffiqueç éloignés.

Dans la partie intérieure étoient

trois pu quatre vieux Officiers favo-

ris, & Jes plats y étoient apportés

par yingt ^mmes, magnifiquement

habillées, mii lui feryoient les mets

,

^ & lui prélentpient h coupe. Ces

plats étoient de terre fine ^ & on les

partageoit ainû qiie les napes &
le? fervietes , entre çeiix qui le fer-

ypient , quand il en ayoit fai; u|agç

(

,
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une feule fois : mais il avoit des cou-

(^qj^^ez
pes & des foucoupes d*or , & buvoit eu. xvn*
quelquefois dans des taiTes de coco

,

ou dans des coquilles naturelles, ri-
"^î'**

chement garnies de joyaux.

Il avoit différentes fortes de li- saboiflon

queurs pour fa boiffon , quelque- * ^" '*""^*^

fois elles étoient parfiimées avec les

odeurs les plus agréables; d'autre-

fois elles étoient mêlées de jus d'her-

bes falutaires , & il buvoit aufli une
efpece àe bierre faite de maiz. Ilpre-'

noit fouvent pour fe rendre plus pro-

pre aux plaifirs qull goutoit avec (es

concubines des efpeces de tablettes

ou de confeûions. AufG-tpt après

avoir mangé , il avoit coutume de

boire une liqueur chargée d'écume

femblable au chocolat ^ & il fiimoit

du tabac parfiuné d'ambre. Le jus de

la même plante étoit un des ingré-

dients dont prenoient les Prêtres^

pour s'élever à la flireur & à l'en-

thoufiafme néceifaire pour parlerd'im

ton d'oracle. Entre ceux qui appro-

choient de la table du Monarque ,

il y avoit toujours trois ou quatre

bouffons choifis , qui avoient le ta-

lent de l'amufer par des jeux agréa-

bles : & après avoir pris un peu de
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CoRT£z '^^P^^9 y écoutoit un concert com-
ch. XV ni pofé d'efpeces de flutes&de coquilles

An. 1519. marines, accompagnées de voix, qui

chantoient différents morceaux, dont

la mufique étoit afTés agréable. Leurs

fujets étoient ordinairement les ex*

ploits de leurs ancêtres, & les aâions

mémorables de leurs Rois, que les en^

fams apprenoient par cœur , pour

qu^elles ne demeuraflent pas dans

1 oubli. Ils avoient de plus pour la

danfe des chanfons gaies , qu on ac^

compagnoit du fon • de deux petits

tambours faits de pièces de bois creu-

fées , de différentes groffeurs & de
divers tons. On s'en lervoit particu?-

lièrement dans la danfe nommée
Mitâtes , en ufage pour les fêtes ; la

nobleffe & le peuple s'y mêloient

fans diflinâion, gemculant& criant,

jufqu'à ce qu'à rorce de boire à la

fknté les uns desautres,ilss'enivroient

entièrementavec la liqueur forte dont
nous avons déjà parlé.

Dans les autres temps , le peuple

afTeiriblé dans les places & dans les

porches des Temples, s'amufoit ^
tirer au blanc, à faire des courfes,

& à la lutte. On y voyoit des dan-
.feurs de coirde , qui ^fuient leur^
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tours avec une adreffe étonnante , q^^ ^^^
fans fe fervir de contrepoids ; & de ch. xvu!
jeunes gens qui jouoient au ballon en
préfertce de la ftatue d'une Idole ,

'^"' '*'^

apportée par les Prêtres qui avoient

rinfpeâion de ces jeux. Enfin la ville

de Mexico fournifToit prefque tous

les jours quelques fpeôacles ou diver-

tiflements
, que Montézuma avoit foin

de procurer , pour amufer Tefprit du
peuple , qui , autrement aiu"oit pu
s'occuper à fon préjudice.

hà richeffe de cet Empereur le Scs richeflci

mettoit en état de foutenir la dé-

perîfe de fa Cour , & d'entretenir •

toujours deux grandes armées en

campagne ; elle venoit du produit des

mines d'or & d'argent , de celui du
fel^ & des autres taxes établies de

temps immémorial : mais particulier

rement des contributions qu'il levoit

fur {ts fujets, & qui montoient au
tiers de tout ce qui étoit produit an-

nuellement dans l'étendue de cet Em-
pire fi vafte & fi peuplé. Ces impôts

étoient levés par des Officiers, qui

dépendoient du Tribunal des revenus

royaux ; ils réfidoient à la Coiu- , Se

puniflbient de mort la &ute la plus

légère I ou la moindre négligence*-

Fiij
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* Toutes les villes dans le voifinage de
ch. xvii.' Mexico fourniflbient des hommes

pour les ouvrages de TEmpereur , ou
du bois pour le Palais, ou contri-

buoient autrement à ladépcnfe dont

leurs communautés étoient chargées.

Le tribut de la Noblefle confiftoit à

garder la perfonne de l'Empereur, à

lefvir dans (es armées avec un cer-

tain nombre de vaflaux, & à donner
une quantité de préfents , qui paf-

foient pour volontaires, mais qu'ils

n'auroient pas ofé fupprimer. Il avoir

diffcrents Tréforiers pour les diverfes

efpeces de contributions , & quand
le Tribunal des revenus de la Cou-
ronne avoit pourvu à ce qui étoit

néceffaire pour les dépenfes du Pa-
«• - lais & pour les frais de l'armée , le

furplus étoit converti en lingots d'or,

dont les Mexicains connoifloient très

^j^:J.|j[*jJ^bien la valeur. Outre ce Tribunal il y
avoit un Confeil de Juftice , qui rece-

voit les appels des Cours inférieures

,

un Confeil de Guerre & un Confeil

d'Etat , avec des Juges du Commerce,
& d'autres Officiers, dont chacun

portoit une baguette , pour marque
de diftinâion. Les Procès étoient fom-

jnaires & fe plaidoient de vive voix ;

Baux
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ii^autant qu'ils n*avoient pas de loix

écrites , & qu'ils fe gouvernoient par Ch! xViu'

les coutumes & les inftitutlons de

leurs ancêtres. Le Meurtre, le Vol, "*
''^^'

l'Adultère , & le plus léger manqué
de refpeû envers la pérfonne du Sou-

verain étoient des crimes capitaux ;

mais toutes les autres fautes obte-

noient aifément leur pardon. Les en- ^j^^^^^*"®»

fants du peuple étoieiit inftntits daris

des écoles publiques ,& ceux de la riô-

bleffe dans des collèges bien fondés

,

où fous l'autorité du Roi, on leur ap-

jprenoit les fcienCeS & les exercices

qui convenoient au fervice duRoyau-
ihQé Ils paflbient par trois claffes dif-

férentes : dans la ptemiere , on leur

enfeignoit à déchiffrer les carafteres

& hiéroglyphes& à répéter les chair-

fons hiftoriques : dans la féconde on
les inftruifoit dans la modeftie & là

I)olitefle de la conduite i enfin daits

a troifieme on les appliquoit à d^s

exercices de force , comme à porter

des fardeaux confidérables , à lutter

,

â faire l'exercice des armes, àfouf-

frîr la faim & la foif, & à réfiftéir

Alix intempéries de l'air. Lorfqu'ils

avoîent ainfi par dégrés acquis toutes

jCes qualités , les enfants des noble»

F iv
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cS;:;^deflinéspourk J.f"T'^.«
". XV „; voyé5 comme v^^^- '^'"'^"^ «"-

il armées « volomaires dans W
-Ail. iji». ^""ces

, pour ]„ g^ccout,,».!
dangers & ai« fatiS d,! ""''

pagne, on les me..l"r!..^^ '« «»«-We.onlelmeS" ''"•"•
ies1,ommesdeC ""*"' ^"^'«^

«e de provifioTfS 'Es ""''?''-

tanrpourlesh^jZ.i-'l ^"'« «Paules,
t.- "c provuions fur Ip,,„

"
.

ttnrpourleshabituerànpn ^P"'-''"''

ForçMdè
tréuidité ru7 «"f..valeur & d'in-

'""""•
iiœéîSrS?"!^^- -voit une mi.

'«Princes, les c2i,Ss&fc"'^verneurs étant obliS 1 r
^°"'

aurendez-vous3 ^ ^* *^°"ver
ire de fold«?'or""««ainnom-
«nexemp edl j, "J^°«* «^o^me

«duSli^tqSot^^^^^^^Pi-
trente vai.^ônSl ""' ^^°'*

^^ettre cent rniHe^iti^"campagne. Lei^ trS^JL
"^'. ^"-

n«eux difcipUnées queTeS!! T^'"™
»res nations'^IndîenT,^^"" des T
-mpenrerlesaôcs"dïvîe^ï:^^
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pereur avoit créé divers ordres de Cortez,
Chevalerie, de riindefquels il étoit cb.xvH.*

lui-même , & dont chacun étoit dif- .

tmgué par la marque & Ion nom par-

ticulier.

L'année des Mexicains étoit com- 9/.**î?l°f
'*

-, . des Mexi-
polee ce mme la notre de trois cents caiw.

foixante & cinq jours , partagés en

dix-huit mois, de chacun vingt jours,

ce qui faifoit trois cents foixante en

tout , & Ton ajoutoit les cinq autres

jours à la fin de l'année pour qu'elle

s'accordât avec le cours du foleil. Du-
rant ces cinq jours qu'on regardoit

comme deflinés aux plaifirs & au re-

pos; ilsfe livroient aux amufements,

& ne s'occupoient d'aucune affaire. Ils

avoient auâi des femaines de treize

jours, qui portoientdifférentsnoms;&
leurs fiécles étoient compofésde qua-

tre femaines d'années diflribuées d'u-

ne manière fort ingénieufe. Au centre

d'un grand cercle, divifé en cinquante-

deux dégrés, dont chacun avoit rap-

port àune année, ils repréfentoient le

foleil , & il fortoit de fes rayons qua-

fre lignes de différentes coiueurs , qiui

partageoient également la circonfé-r

rence, ce quidonnoir treize dégrés

jfOur l'intervalle entre chaque demif
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CoRTEz^ diamètre. Ces divifions tenoient lieu

ch. XV il.' de fignes pour leur zodiaque, furie-

quel les fiécles marquoient leurs ré-
"•^^*^'

volutions ,. & le foleil fes afpefts,

heureuxoumalheureux/uivant la cou-

'^ leur de la ligne^ Dans itn grand cercle

qui renfermait le premier, ils mar-
quoient par desfigiu-es & des carac-

tères , les accidents & les principaux

événements du fiécle , & ces cartes

, fécubiresformoient des ades publics,

qu'on regardoit comme les pièces jiif-

tifîcatîves de leur hifloire.

Arénetnent Lorfqu'on avoit élu un Empereur;
u etoit obnge de le mettre en cam-
pagne,& ilfalloit qu'iïremportâtquel-

que viftoire fiir fes ennemis, ou fur

{es fujets révoltés,, afin d'être cou-

ronné , ou d'avoir la permiffioa de
monter fur le Trône. Quand il avoit

fait fes preuves par le fuccès de l'en-

treprife, il retournoit en triomphe,

& faifoit fon entrée publique avec

beaucoup de pompe & de folemnité.

Toute la Nobleffe y. les Mimftres & les

Prêtres l'accompagnoient dans le tem-

ple dit Dieu de la guerre , où il def-

cendoit d^- fon fiége , ô: après avoir

oftert le facrifice ordinaire, il étoit

revêtu dea haiillemcnts royaux par

leucs au no-
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les Elefteiirs. Ils armoient fa main CorteT^
droite dune ëpéfé d'or, pour fym- ch. xviu

bole de la hiftice ; fa main gauche , .

d im arc & de necnes, pOur marquer

fon pouvoir & fon commandement
à la guerre , & le Roi de Tezcuco lui

mettoit la coaxonne fur la tête , en

qualité de premier Elefteur. Lorfque

cette cérémonie étoit achevée, le

Monarque étoit harangué par un Ma- .

giftrat des plus éloquems, qui le .

complimemoit au nom de l'Empire ,

fur fa nouvelle dignité , & s'étendoit

fur les foins & les embarras qui ac-

compagnent le Trône , ainfi que fur

les devoirs d'un Souverain^ E»foite 1«

premier des Prêtres s'approchoit , &
feifoit faire nn ferment àtt nouveau
Monarque, par lequel il s'engageoït

à nMiinténir la Religion de fes ancê-

tres, ainfi que les loix& coutiunes de
l'Empire ; à traiter ies fujets avec dom-'

ceUr i à leiir procurer des pluyes con-

venables ^ & à pîrévenir les inon-
dations^ tes ftérîlités & les marines Fupéraiii«t

infltiences du foleH & des planettes. caL,^"^'"

Les Mexicains croyoient à l'immor-

talité de Famé , ainii qa^aux ré^oiA-

penfes & attuiè piuiitions éternelles

,iéansune autre vie >& Us emerroient;-
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voyage

, qu'ils penfSS ?* '^"^

domefliques Do..r !"I"^V«
défiu«s,TiIaCoSvey" hfemmes célébroient les «K? ^^

'f
leurs maris ea (^Al ^^^ues de

' obligés dWdi:"^""'=« étoient

«erroit avec ei.v il 'l
'^ ** ^" °n en-

lewSSt^epa^^^^^^
& quand le Souverain „"?•"'""
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""""e»

liminaire , les V..l.r ^^"^^at pré-

Temple:'o!rSSetStr "•

examinésfurleuriSSw •'^''

que,attàch6itlwSj ^IP™'
^la «le au coinTn^K»"^''''* ^^

^ «ari. pour ftiî^^f'iS"'™^"* ^"

intdri^KvKS^^^^ du lien

tes conduifoif I- r
*°",- ^"^^we "

• autour du feu- ii,T? ^^^ ^o«

fiour en recevoir, ég^emej^.
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b chaleur, & ils penfoient que le cortex

*

mariage étoit accompli par cette ch. xvu*
cérémonîer On établiffoit la dot de An, 15x1^

la femme par un aâe public, &le
mari étoit obligé de la rendre en cas

de réparation rce qui arrivoit fouvent

d'un confentement mutuel : alors les

filles demeuroient avec la mère , fc
lies garçons avec Te père. Quand le

mariage étoit ainfi diflbus, il étoit

défendu aux parties de fe rejoindre

fous peine de mort : fage inftitution

pour prévenir la légèreté naturelle

de ce peuple inconftant.

Onportoit auTemple tous les en- f''^Ç"?*'^*'
c *

/ 1 1 des Enfantf^
fents nouveaux nés avec beaucoup de au Temple,

folemnité ; les Prêtres les y rece-

voient & leiu* donnoient quelques

avertiffemenis fur les troubles & les

embarras de la vie dans laquelle ils ^

venoient d'entrer. Si c'ëtoit lé fils»

d'un noble , on mettoit ime épée à la-

main droite de l'enfant y & fUr fon^

bras gauche un bouclier, qu'on gar-^

doit dans le Temple pour cet ulage-

Si l'enfant étoit de race plebeyenney,

on lui metttoit à" la main des inflru-

sncnts méchaniques , mais pour les^

filles de l'un & l'autre état, on leur*

donaok une qiienoiûlle S^im fufeau^.
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CoRTBz -^P^^^ ^^^^ cérémonie on les appof^-

Cîfc XVII ' toit à rautel , on leurpiquoit les par-

ties naturelles avec une épine, ou une
efpece de lancette de pierre à feu-,

pour en faire fortir quelques goûtes

de fang , & aufll-tôt qu'il étoit ré-

pandu on les arrofoit d'eau en faifant

certaines invocations pendant cette

efpece de baptêine. Les Mexicains

avoient auffi une forte de Commu*
nion , que leurs Prêtres adminif-

troient en certains jours de l'année ,

où ils pattageoient en petits mor-
ceaux une Idole faite de fleur de fa-

rine & de miel , qu'ils appelloient le'

Dieu de pénitence. Us avoient auffi

des Jubiles, des Proceffions, des en-

cenfements &C d'autresformes de cult^

divinr

Coi
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<^m

Cortex,
Ch. XV lU,

CHAPITRE XVIII. ^"^''"^

CorU[ ejl allarmc par une lettre qiCïl

reçoit de la Vera*cru:^ ; // ajjemblt

h Confeil : prend une rifoliiticn

très hardie :fefaijît deMontta^uma ^ V '

qui fejoumet tranquillement : Cla*

meurs du peuple appaifies par ce

Prince : Corre:^ travaille fans fuccès

à la converjîon de FEmpereur : On
punit les auteurs du trouble de la

Vera- cru:^ : Monti^uma ejl mis aux

fers ; mais on lui rend bien^tot la

libertés

LEs Efpagnols obfervoîent tous Nbuveir«aF

ces iifages avec admiration : ce-?"çoit **dc%

pendant ils faifoient leurs efforts poitr,^"»"»*•

cacher leur furprife aux yeux des Me-
xicains, quîparoiflbîeat s'empreffer à

Penvi les luis des autres à marquer les

plus grands égardspourleurs hôtes. Ik

ctoient tous les joiu-s amufës par quel-

que nouveau divertiffement ; Mon*
téziuna y paroifToit en perfonne^

contre fes maximes précédentes de
{bauteiir& de réferve^ & cette çom.



A. effime pour J!^! * ^* P'"* ''^ute

grand SS^SnTr^^'T*""
ks ChrétiLTr ^' -^^ '*^ manière

d'un«;SnSr .<ï"^^r-'emps

;PP-erenfdeSrdSffi^^^

fens avôi7/rf
'"' ^"'«•^'"dans la ville

Montézum! '^ "" '^*,' Généraux de

^ cniauté que d'exrorfiorèSLmé
«Wit envoyé des dép„téspo«Î7riec

K
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le GénéralMexicain de fiifpendre fes Cortez
hoftilités jufqu'à ce qu'il eût reçu de ch. xvjit

nouveaux 'ordres de la Cour , parce An. i5i>

qu'il ne pouvoir croire que Montézu-

ma autorilât de telles violences , dans

le temps même où il traitoit les Efpa-

gnols , alliés de ce malheureux peu-

ple , avec tant d'amitié & d'hofpita-

lité. Qualpopoca avoit fait la réponie

la plus iniolente à ce meffage, & Jean

de Efcalante s'étoit mis en campagne
contre lui à la tête de deux mille In-

diens & de quarante Efpagnols.

Le Général mexicain inflniit de ,J**"^*Jf-
I / < « / • / calante défait

cette démarche , s etoit avancé pour Us Méxicaint

les recevoir près un petit village ,
* ^^ ^^'^ *

nomme depius Almeria. On lui avoit

livré bataille y & après un combat
opiniâtre , les Mexicains avoient tour-

né le dos & pris la fiiite jufqu'à la ville

la plus proche ; Jean dé Efcalante

tes avoit pourfuivis
,
quoiqu'il eût été

prefque entièrement abandonné de
ks alliés Fndiens , qui dès le com-
mencementdel'aétions'étoientcachés
par la crainte d'im ennemi dont ils

ne pouvoient même foutenir la vue.

Malgré cette défertion, dont les Me-
xicains n'avoient pas eu de connoif*

fance 9 Efcalante avoit continué &
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CoRTEz po^^^^i^^ ^^^s autres forces que fon

ch. xviii! petit nombre d'Efpagnols ; avolt fait

mettre le feu à leur retraite par diifé-

rents endroits , & avoit attaqué les

troupes de Qualpopoca avec tant de

courage qu'elles avoient été délogées,

&entierement mifesenidéroute. Cette

viftoire coilitoit très cher aux Efpa-

gnols, puifque Jean de Efcalante &
fept foldats avoient été bleffés mof-

tellement; entr'autres Jean de Ar-

Î;iiillo , que les Mexicains avoient en-

evé , qiioiqu'il fut d'une taille& d'une

, force extraordinaire , mais il étoit

tombé en combattant vaillamment

dans un endroit oîi il n'avoit pu re-

cevoir de fecours.

Ce récit étoit le fujet d'une lettre

que Cortez reçut du Confeil de la

Vera-cruz qui le prioit de nommer
un Gouverneurpour fuccéder à Jean

de Efcalante , & de donner fes ordres

fur ce qui étoit à faire dans cette

circonftance critique.

Embarras des Le Général Efpagnol fut très affligé

ih?n?iiçi de ^e 1^ peJ"^^ d^ J^^ ^^ Efcalante : il

foupçonner la communiqua lat lettre àfesCapitai-
fincérité de o, 1 • J» • > ji
Montéïufua. ^^^ y & l^s pna d exannner , chacun

en fon particulier les clreonflances de

leiu* fituation aânelle, pour lui en
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liire librement leurs fentiments à la c^^^^
première affembléc* Il pafla la plus ch. x\m\
grande partie de la nuit à former

des projets fur la conduite qu'il de- "* *^''*

voit tenir en cette occafion , & le

lendemain matin , il fît venir quel-

ques Indiens des plus intelligents de

Ion armée , auxquels il demanda s'ils

n'avoient remarqué aucun change-

ment dans les difcours ni dans la 1

conduite des Mexicains. Us lui répon-

dirent , que les nobles avoient un air

penfif & myftérieux : qu'on avoir

entendu quelques-uns du peuple par-

ler de rompre la chauffées, & qu'on

favoit qu'il avoit été préfenté à Mon-
tézimia la tête d'un Efpagnol , dont

il avoit regardé avec étonnement la

groffeur & l'afpeû farouche , après

quoi il avoit ordonné de la tenir ca-

chée. De toutes ce« circonftances , &
particulièrement de celle de la tête,

qu'on ne pouvoit douter qui ne fut

celle d'Arguillo , Cortez conclut qu«
les Mexicains avoient projette fa

mine , & que leur projet étoit auto-

rifé par Montézuma. Auffi-tôt il af»

fembla fon Confeil , compofé de
Capitaines , & de quelques Soldats

favoris : leur fit part des nouvelles



Cortbz. 9"" avoir recuM na- i^ f ..
ciu xvi«: leur demang £ afe "n 7 ' *

.

A..,,.,. "««Propoferentdedeilrï'"-
JPW à Momézuma, &"d7Sl
Ouvertement au fecourTde iTver

graqde paSremr'-T'J^ ^''"^

rerAMexico fancf
" ^""^ '*'' ''«'"«i-

frouva/Tent Tne ôcciï?" ^" ''"'^^

Pourfe retii^îenTri' ?''°"^'^

«sproiersnpfi.f "^-^"«^^ntie

perdreSfef-« %<>•' ^
on demandoit un lï^^"^"'»*, fi

U«
: qu'eu, if
S 'f/™ l><>"<">-
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^bandonneroient comme de lâchesÂi- cortez

^

jitifs: & peut-être feréuniroient alors ch. xviiî.

ivec Montézuma, joindroient leurs

forces aux fiennes , & les couperoi^nt "*
'^''*

lans leur retraite : qu'il ne voyoit pas

l'un autre côté quUi fiit praticable de
lemeurer à Mexico ^ à moins qu'ils

[ne priflent quelque réfolution hardie

pour leur fureté : enfin il leur déclara

ion fentiment , qui étoit de fe rendre

maître de la perfonne de Montézuma,
& de le retenir dans leurs quartiers

,

oii Ton pourroit le garder comme un
otage de la fidélité de (es fujets. Il

I

ajouta qu'un coup auili hardi frappe*

roit les Mexicains d'étonnement &c

de conftemation , & augmenteroit

la réputation des Èfpagnols à un tel

dégre
, que les Indiens ne penferoient

jamais à former contre eux aucun pro-

jet y particulièrement quand ils fau*

roient que Cortez avoit découvert ce

qui s'étoit paffé à la Vera-cniz , dont
ils croiroient qu il auroit eu con»

noiflknce par le fecours de quelque

intelligence furnaturelle. Il accom-
pagna cette propofition de toute la

force de fon éloquence, & il parut

qu'elle infpiroit aux membres du
Confeil un nouveau courage & une
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CoRTiz, nouvelle aâivité lU I..: ,.. 7 j-

d'am.„7 j P'"* grand décret &
,

o attendre de nouvelles inflr..A-
fans aucun briiit lirSrA^"'^
les avenues d., n,i • J

"^^"^ *°»'«

chememrditS' &* P"«^ ^«»-

^ donné ordre àtrlntlî 'P'^ =^«'^

> fis de le fuiVrl I ,'"'"""« «^'"«i-

d?™Sf---=
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Inment commença par fe plaindre du cqrtez
"

Général mexicain, qui avoit attaqué ch. xviii*

fes confédérés par une violation ma-
^^^

nifefie de la paix , tué de iang froid un
Efpagnol, & même &it (es efforts

pour juftifier I^ perfidie de fa con-

duite en déclarant qu'il agiffbit par

les ordres de Sa Majefté.

Montézuma changea de couleur , Çorm

quand il entendit cette accufation con- ^étlmt ^c%
trelui : cependant il nia avec des mar- «r^n«^« >ux

ques de confufion d'avoir aucune part TifT^nlu^^

à cette affaire. Cortez feignit de le

croire innocent :« mais ( ajouta-t-il )
»ni les Efpagnols, ni vos propres

» fujets ne pourront être détrompés

» aprèjs. une telle déclaration de votre

là Général , à moins que vous ne faP-

»fiez quelque démarche extraordi-»

» naire poiu: ef&cer Timpreflion de
» cette calomnie : je fuis donc venu
» pourvous prier que fans aucun trou^ ^
>»ble vous vous rendiez avec nous '

» dans les quartiers des Efpagnols , oii

H vous ferez traité avec tout le ref-

»peâ & toute la vénération dus

» à Votre Majefté , jufqu'à ce que

» votre réputation foit rétablie de

» façon à convaincre tout l'univers. »

Montézuma furpris 6c irrité d'ime

1»;
'"

M
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CoRTEz, propofition auffi hardie, repKqua

ch. XVm. avec des marques d impatience, que

des Princes de fon rang n'étoient pas
* '**^*

accoutumés à fe rendre tranquille-

ment en prifon, & que fes fujets ne

permettroient pas qu'il oubliât fa di-

gnité , au point de fe foumettre à une

complaifance aufH honteufe. Cortez

lui dit, que pourvu qu'il confentît

à fa demande fans forcer les Efpa-

gnols à s'écarter du refpeft qu'ils

avoient pour fa perfonne , il ne re-

doutoit nullement l'oppofition de fes

fujets. Malgré ce difcours , l'Empe-

reur refiifa de fortir de fon palais :

mais connoiiTant tout le danger au-

quel il étoit expofé , il offrit de feîre

venir fans perdre de temps Qualpo-

poca ; de le livrer avec tous fes Offi-

ciers entre les mains de Cortez , &
d'envoyer en attendant deux de fes

propres fils dans les quartiers des

Efpagnols , pour fervir d'otages de

l'exécution de fa promeffe. Ces ex-

pédients ne fatisfirent point Cortez :

mais les Capitaines Européens crai-

gnant que le délai ne fut dangereux ,

commencèrent à faire grand bruit :

entr'autres Jean Velafquez de Léon

,

qui cria à haute voix : » Puifqu'il ne

» veut

fit une

avoir en

Marina

Tom.
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>> veut pas entendre raîfon , laiffez- çj^j^^^^'
>>nous l'emmener par force, ou le ch. xvni.*

» tuer fur la place. » Montézuma en-

tendant cette exclamation pronon- "*
'''*'

cée d'un ton de colère , en demanda
Texplication , & Donna Marina , à

qui il s'adrefTa , prit cette occafion

pour l'exhorter fortement comme fa

vaflale & fa fujette à fe foiunettre

fans héfiter , parce qu'autrement fa

vie étoit en danger. Ses repréfenta-

tions eurent im tel effet , qu'il fe leva

auffi-tôt de fon fiège, & dit à Cor»

tez: w Je me remets avec confiance

» entre vos mains ; allons à vos quar-

>> tiers, car je vois que les Dieux
» l'ont ainfi décidé. » Il ordonna à

{es Officiers d'apprêter fa litière &
fon équipage ,& il dit à fes Minières

que pour des raifons d'Etat, il étoit

réfolu de paiTer quelques jours dans

les quartiers des Efpagnols. Il com-
manda au Capitaine de fes gardes de

fe mettre à la tête d'un, corps de

troupes, avec lequel il pût arrêter

Quaipopoca prifonnier , ainfi que feç

Officiers, pour avoir ibuffert qu'il

fit une invafion à Zempoalla. Après
avoir donné (es ordres , que Donna
Marina expliqua à Cortez & à fes

Tom. Il, G
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CoRTEz Capitaines, Montézuma fortit de fou
ch. xvjiK palais avec fa fuite ordinaire, les

An. 1519.
Efpagnols marchant à côté de fa

litière , comme pour lui faire hon-
neiu: : mais quand le bruit fe répandit

,

que les étrangers avoient emmené
1 Empereur , les rues fiirent en un
inftant remplies d'une foule de peu-
ple , qui faifoit retentir Pair de fes

cris ; le jettoit à terre avec toutes les

marques de défefpoir , & répandoit

des torrents de larmes pour leiu- in-

fortuné Prince. Il y auroit eu certai-

nement une révolte générale , fi Mon-
tézuma lui-même, avec un vife^e

ferein , n'eût ordonné le filence , &
affuré (es fujets qu'il alloit de fa pro-

pre volonté paffer quelques jours

avec fes amis les Etrangers. Quand
il flit arrivé aux quartiers , il donna
ordre à i^cs gardes de difperfèr la

populace 9 & à fes Miniftres de pu-

blier qu'il y awroit peine de mort
pour quiconque occafiônneroit quel-

que trouble ou quelque tumulte. Il

marqua beaucoup d'a^bilité aux

foldats Efpagnols , qid allerenç ^u-

devant de lui , & le reçiu'ent avec
• le plus profond refpeâ .' on le con-

àmfii dans im appartement à quelque
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des fentinelles ^ i-.>. / ,S^^^e«; mit .

foiui prétexta 3r """'" ""'"l're,

même temos JJ 1!:
/""^ «'^'aï- En

pereur avec J*. «,1 ' .^ ' Em-

J»
avoir 4wlS/f'P^^^ qu'il

fon côté
,MoméLS °" ' *^ '^«^

defatisfkâirrritÏÏ^'""'^^"^
ces de eaiet^ „ . ™^ *^ apparen-

qu'il étS"arf,f °" '^"«-o» Penfé

6 fimario? ï^'i^^T
'^"'^'« <i«

joyaux atu -oSctfi^f^
^Helques

& ne dit la caufe de fon "n^f^ •

?^^nt ni à fes Mi„£ '"^''f'^p-

«ïwelque trouble. i2 mS •
^'^""«'^"^

';ent dénc d'abord ^'T'"' "^-
«oit volomaire neT ^' '"'«^««^

^^» ne pouvant penfer
Gi;
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CoRTEz V^^ ^^^ Elpagnols euffent entrepris

ch. xviii.iine àôion qui paffoit les bornes de

leur imagination ; mais-lorfqu'ils eu-
"' '^'^'

rent enfin découvert la véritable cau-

fe de cette vigilance extraordinaire

,

du doublement des gardes , & de tout

l'appareil militaire de ces Etrangers

,

ils forent tellement frappés de la har-

diefle étonnante de l*entreprife , qu'ils

^ n'oferent faire aucune démarche pour

la liberté de leur Monarque.
g

Sa coniîuite Malgré fon emprifonnement, Mon-
Beniiant fon ^ ^ .

*•

1 /* rt*

cmpriionne- tczuma exerçoit toutes les tonoions

de la Royauté : il donnoit des au-

diences : tenoit tes confeils , & régloit

à Fordinaire tout ce qui concernoit

le gouvernement civil & militaire de

fon Royaume. Sa table étoit fournie

de fon palais , avec une abondance

extraordinaire, & les foldats Efpa-

gnols faifoient de grands feftins de ce

qu'il y avoit de fuperflu: il envoyoit

très fouvent des mets délicats à Cor-

tez & à fes Capitaines, qu'il appelloit

chacun par fon propre nom :. il étudia

leiu-s caraâeres & leurs difpofitions

particidieres , ayant fouvent occafion

de s'entretenir avec eux, &affés fré-

quemment il joignait la pknifmterie à

ies difcours ,mais toujours fanss'abaif-
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-les plus J.„,-;"-^^«^
?f; « qui lui caufoit iS véritau;

ayant fait quelque chofe,ulT°^

lence, 6c demanda qu'à l'avenir ;ï

TotoCrfe ^"^ ^°'
- -

abat de petiteTonf "!î.'^" °^^' ''««
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G nj
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& après un procès en forme, ils fiirent
Cqj^jj^

déclarés convaincus ,& condamnés à ch. xv lu.

être brûlés. Pour empêcher Montézu-
ma de faire aucune démarche oiii pût

mettre obftacle à l'exécution , Cortez

crut qu'il étoit abfolument néceffaire

de frapper un coup encore plus har-

di. Il fe rendit auprès de ce Prince ,

accompagné de Dona Marina , de
trois ou quatre Capitaines, & d'un

iimple Soldat, qui apportoit des fers.

Il falua l'Empereur avec fon refpefl:

ordinaire , prit un air févere ,, 6c, lui

dit d'une voix haute : que Qualpo-
poca & {es complices avoient con-

feffé les crimes poiu- lefquels ils étoient

condamnés à mort ; mais qu'ils afEr-

moient que tout ce qu'ils avoient fait

étoit par les ordres de Montézuma

,

ce qui rendoit jufte & néceffaire de

Ivii faire expier une telle -audace par

quelque mortification perfonnelle.

Enfiute fans attendre la réponfe

,

Cortez avec un air d'autorité or-

donna au foldat de lui mettre les fers

,

le laiffa en cet état, & commanda à

fes gardes de lui ôter toute commu-
nication avec (fjs Minîftres.

Lorfque l'Empereur Indien fe vit

(raité d'une manière auflî ignorni-

G iv



An. 151^

151 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^^^^ » ^^ ^^ frappé d\in tel étonne-

cb. xvui! ment qu'il ne trouva en lui ni force

poiu: réfifter , ni parole pour fe plain^

dre, pendant que fes Officiers fans

ofer ouvrir la bouche , fe jetterent à

{es pieds avec les marques de la plus

grande affliâion, conmie pour par-

tager le poids de fes fers. Quand il

fiit revenu de fa première furprife

,

il éclata en un trampon de rage , qui

cependant flit bientôt pafTé, oc quoi*

Su'il jugeât que fa vie étoit en danger,

rajppella tout fon courage ,& atten*

dit fon fort avec autant de dignité que
de réiignation.

m^n>**uB" Cortez, après avoir pris toutes les

Général Mé- précautions Doilibles pour empêcher

uT^ferl à ^^.qu^J n'arrivât aucim trouble , donna
rEnapereur. ordre d'amener le Général Mexicain

& fes Officiers. Ils fiu-ent exéaués
en préfence d'un concours innombra-

ble de peuple, qui regardoit cet éton-

nant fpeâacle , avec un refpeûueux

filence mêlé d'admiration. Cortez re-

tourna enfuiteàl'appartementdel'Em-

pereur,& lui ditd'un airjoyeux& avec
douceur , que les traîtres qui avoient

eu l'audace de noircir la réputation de

Sa Majefté , venoient de recevoir le

châtiment qu'ils avoient mérité.En di-
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fant ces mots , il fe baifTa jiifqu'à terre Cortez
& de Tes propres mains ôta les fersch. xviii.

du Monarque. Montézuma reçut fa ^^
liberté avec des tranfports de joie : il

embrafTa deux ou trois fois Cortez en
lui marquant la plus grande affeâion

,

enfuite ils s'affirent enfemble,& com-
mencèrent la converfation la plus inti-

me , dans laquelle le Général Efpagnol

lui fit entendre qu'il pourroit retour-

ner quand il le voudroit dans fon

palais , puifque la caufe de fa déten-

tion étoit ôtee.

Cette offre n'étoit fondée que fur

la politique , & il favoit bien que le

Monarque Indien ne Taccepteroit pas.

Il lui avoit déjà fait entendre par

Donna Marina , que s'il quittoit les

quartiers des Efpagnols avant le dé-

part de Cortez , fa réputation en

îbuffriroit beaucoup , parce que fes

vaffaux ne pourroient douter qu'il

n'eût reçu la liberté de la main d'un

autre. Il refufa donc cette offre ; mais

fans en déclarer le véritable motif; au

contraire il voulut s'en faire un mé-
rite , en difant que s'il retournoit dans

fon palais , fa Nobleffe & fes Minif-

tres le prefferoient de prendre les ar-

mes pour obtenir fatisfàôion cU Kn*
G v



iy4 DÉCOUVERTES
CoiTEz, ^^^^ ^^*'^' ^v^i^ reçue, ce qui ledé-

4sh. XVI 11. terminoit à refter où il étoit , par con«

An. I51».
fidération pour !es Efpagnols»

Côrtez parut fe rendre à fes rai-

fons , loua la refolution qu'il prenoit,

& lui marqua beaucoup de recon-

noiflance des foins qu^l faifoit paroî-

tre pour leur fureté; enforte que Fun

& l autre fiu-ent très fatisfaits de IV
dreiTe qu'ils avoient employée réci-

proquement.

ceq

amb
cont

Moi
arrêi

D!
fituatic

& fes

avoien

foient '

caraâe

donné
fincérii

permit

enmê]
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CORTEZ y5 Chap.XlX^

Aa« i5>9*CHAPITRE XIX.

On permet à rEmpereur de vijiter U
Temple du Soleil: Il retourne tran^

quilUment au quartier des Efpagnolsz

Jlparoît fort attaché à Corte[ 5 qui

nomme Gon^ale^ de Sandovalpour
Gouverneur de la yera-cru^ : On
confinât deux vaijfeaux fur le lac ,

ce quifurprend beaucoup les Indiens:

Dtfputesfur la Religion : Un Prince

ambitieux forme une confpiration

contre Corte:^ : Elle cfi découvertepar

Monté^^uma : Le principal auteur efi

arrêté & puni,
*

DEPUIS cet événement , Monté- Corf» •«*

ziima panit très content de fa'^i[^,'„^J"'/*^

fitiiation : il devint affable & libéral , Montéxum»,

& Us Officiers , ainfi: qne ceux qiii

avoient accès auprès de lui fe rejouif-

foient du changement arrivé dans fon

caraftere. Enfin
,
quand il crut avoir

donné des preuves indubitables de fa

fincérité , il demanda que Cortex hiî

permit d'aller vifiter fes Temptes, &C

en même temps il lui donna fa parole

G vj
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CoRTEz ^^y^^^ ^^ retourner exaâement dans

chap. xix! fesquartiers.il obferva que cette per-

^^ j
^

mimon tourneroit à Tavantage des

Efpagnols , parce que les Mexicains

comnvençoient à penfer qu^il ëtoit re-

tenu prifonnier , & que dans ce fen-«

timent ils pouvoient exciter quelques

mouvements dangereux. Cortez qui

fentoit la juflefTe du raifonnement de
TEmpereur, Taffura qu'il étoit en li-

berté de fortir toutes les fois qu'il

le jugeroit à propos : mais il ajouta

qu'il acceptoit fa promefle de revenir,

parce qu'il feroit très fâché d'être pri-

vé de la compagnie.
On abolit Quoique le Général ne l'empêchât

?iimat»M!* P^^ ^^ vifiter fes Temples , il infifta à

ce qu'il lui prpmit qu'il n'y feroit fait

aucun facrifice de vidimes humaines

à l'avenir; & fi ce culte impie ne fut

pas entièrement aboli , il fe fit aumoins

avec tant de fecret , que les Efpagnols

n'en eurent plus aucune connoif-

fance. La première fortie de Monté-
zuma flit pour aller à fon principal

Temple où il entra avec la pompe &
la fuite ordinaire : fon arrivée y fiit

célébrée parde grandes acclamations

du peuple , auquel il fît des largeffes

avec une libéralité excefSve. Après
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avoir adoré (es Dieux il retourna Portez
dans les quartiers , Ou il déclara avec cha^. xix'.

An* I5I9*

toutes les marques de la plus grande
fincérité qu'inaépendamment de fa

promefTe , il feroit revenu , unique-

ment pour jouir de la fatisfeôion qu'il

irouvoit à demeiu'er avec les Eipa*

gnols.

Depuis ce jour , il continua à for-

tir fuivant les occafions , & confor-

mément à fon inclination , qiielque-

fois pour aller au palais de (es femmes,
& d'autres fois à (es maifons de plai-

fir, oti il fe livroit à (es amufements
ordinaires. Une le fit jamais fans en
demander la permiffion à Cortez

, qui

l'accompagnoit ordinairement dans

fes parties de plaifir , & qui parut

même avoir tellement gagné fa fa-

veur, que quand les nobles avoient

quelque chofe à demander à l'Empe-

reur , ils né manquoient jamais de
follieiter le crédit du Général Efpa-

gnol, à qui Montézuma accordoit tou-

jours ce qu'il lui demandoit.

Au milieu de (es fuccès & de cette ".«i^oye

1 '11* / ^ iinLieutcnanc
apparence de tranqiullite , Cortez ne qui feconduk

négligeoit pas les précautions qu'il ju-™**^**^"**

geoit néceflaires pour fa propre fure-

rc, ainfî quepourPexécutiondes vaftes
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158 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^^^^^^5 m^*^^ avoit conçus. Il nomma
Chap. XIX. Gonzalez de Sandoval au Gouverne-

ment de la Vera-cruz^ devenu vacant

par lamort de Jean deEfcalante: mais

comme il ne vquioit pas éloigner de

fa perfonne un aufll bon Capitaine

,

il envoya en qualité de fon Lieute-

nant, un (impie foldat, nommé Âlon-

zo de Grado , homme fort habile , &
qui s'étoit diftingué dans les troubles

pafTés
,
quoique d'un caraâere turbu^

lent.

Cette démarche auroît pu avoir des

fuites très facheufes fi lesvaifleaux que
Diego de Velafquez mit en mer pour
rexecution de les premiers projets y

ftiffent arrivés plutôt fur la côte de la

Vera-cniz. Le Lieutenam fe conduifit

d'abord avec tant d'infolence & de
tyrannie, qite peu de jours après fon

arrivée , les habitante de la Vera-cnir

& ceux des villes voifihes envoyèrent

des plaintes contre Im , ce qui obligea

Cortez de le faire ramener prifon*

nier, & de leur envoyer lie Gouver*
• neur en perfonne.

Les mots que lesTTafcalans avoîent

entendus (ur la facilité de rompre les

ponts & de ruiner tes chauffées y

avoient ait une profonde impreffion

n envoyé
le Gouver-
neur Sando'
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dansFe^^ ntduGénéral,&il réfolut de Cortiz^
fe rendre maître du lac , en y faifant chap. xix*

confbitire deux brigantins des débris

des vaifTeaux qu'on avoit mis à "*
'^'^

fond.

Plein de cette idée il excita la eu- "/«" 'î"*"-

• /• / 1 m# / 1 • 1 mure deux
nolite de Montezuma, en lui parlant brinimas fus

de la navigation par le moyen du ^^ "*•

vent ; elle étoit entièrement inconnue

aux Mexicains , & il obtint de TEmpe-
reur la permiflion de construire deux
vaifleaux fur le lac , pour Tamufement
de Sa Majeflé & pour rinfiniâion de

fesfujets. Aufli-tot on fît apporter de

la Vera-cniz les doux , les cordages

,

les cannevas & tous les autres agrez

des navires efpagnols : quelques cnar-

pentiers que Cortez avoit enrollés

comme foldats fiirent mis à l'ouvra-

ge : on y joignît d'autres charpentiers

mexicains , qui travaillèrent fous la

direâion du Général efpagnol & de
(es ouvriers, & en peu de jours

les brigantins fîirent lancés à l'eau.

Montezuma réfolut de s'y embarquer
en perfonne avec les Efpagnols pour

voir de plus près cette étonnante na-

vigation , & l'on fit les plus grands

préparatifs pour lui donner cette ùy
lisiaâion»
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160 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^ grand nombre de canots , quî
Chap.xix.' appartenoient à l'Empereur& à d'au-

tres flirent magnifiquement décorés ;

on y nût les meilleurs rameurs , & les

Mexicains ne doutoient pas qu'ils

n'euffent tout l'avantage à la courle :

mais auffitôt que le vent commença à

s'élever , les brigantins déferlèrent

leurs voiles , & commencèrent à vo-

Î;uer avec tant de légèreté
^
qu'ils laif-

erent bientôt les canots à une grande

diftancé derrière eux , ce qui étonna

exceffiveiîient les Indiens ,
qui ne pou-

voient comprendre la manière dont

V les Européens gouvernoient & ma-
nœuvroient ces maifons flotantes. Ils

avouèrent naturellement que cet art

étoit au-deffus de leur capacité,& cru-

rent fermement que par le moyen de

ces merv^eîliei ifes machines , les Chré-

tiens commandoient à l'eau & aux
vents. Pour Montézuma , fon étonne-

ment fut mêlé de raviffement , & il

vît la viûoire des Efpagnols avec un
enthoufiafme de joie , quoiqu'elle fîit

remportée fur ies propres fujets.

Cortnt sMnf. De iout Qtï îour il devenoit plus atta-
truit à fond 1 / \ •^ _^ • \ • / '

de ce qui con. chc à Cortez, qui après avoir gagne ce

point important d'avoir des brigan-

tins ^faifit toutes les occafions de xr^z

cernoit le

Méxiçiue.
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vailler au traité de commercé & d'aï- cTTTTzt
liance qu'il avoit projette entre le Mé- chap. xix*

xiqwe & rEfpagne, & de s'informer ^„, „^^
fans faire naître de foupçon de l'éten-

due , de la richefle , de la puiiTance &
des produâions de l'Empire Indien.

Montézuma lui-même donna fes foins

à lui faire connoitre la nature & là

fituation de fon pays , en ordonnant

à fes peintres de faire ime repréfen-

tation exaâe de tous fes territoires,

ainfi que de toutes les bayes , havres

k anfes qui fe trouvoient (iir les

côtes. Il permitmême à quelques Efpa*

gnols d'aller examiner les plus femeu-

les mines , & de prendre les con-

noifTances les plus détaillées du pays.

Le prétexte dont fe fervit le Généra!

pour entrer dans tous les détails , fiit

de fe mettre en état de donner à fon

Souverain une jufte idée de la gran-

deur & de la puiiTance de fon nouvel

allié , & il efl vraifemblable que l'Em-

pereurlui donnoit toutes ces connoif-

fances pour fatisfaire fa vanité & foii

oflentation.

Quelques Hifloriens Efpagnols

,

prétendent que dans ce même temps

,

oh l'harmonie étoit fi bien établie en-

tre les Chrétiens & Montézuma , les
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161 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^'^*^s ^® Cortez réfolurent de ren-

chap. xix! verfer toutes les Idoles de Mexico , &
de changerle principal Temple en une
Eglife : que les Prêtres prirent les ar-

mes , & aue toute la ville fe foideva

pour là defenfe de fesDieux r qu'après

une longue conteftation oii il n'y eut

aucune elTufion de fang, les Mexi-
cains confentirent à ce qu'une partie

du Temple fut changée en une Cha-
pelle chrétienne : qu^on y éleva un
autel avec une Croix & une image de

la Sainte Vierge , & qu'on y chanta

la Meffe avec grande folemnité ; que

les Prêtres des Idoles fe donnèrent

eux-mêmes de grands foins pour net-

toyer & orner cette Chapelle: mais

que les Mexicains s'étantenfmte mu-
tinés faute de pluye , ils vinrent trou-

ver Cortez en tumidte , lui portèrent

leurs plaintes de ce que leurs Dieux
refufoient de leur envoyer des pkiyes

rafraichifTantes , irrités de ce qu on
avoit introduit une Divinité étran-

gère dans leur Temple : que pour ap-

paifer ce défordre le Général leur

avoit promisque danspeu ils auroient

une pluye abondante, & que quel-

ques heures après l'effet avoit fuivi la

promefle ^ ce qui avoit caufé une ad;*



B£ s E U R O P £E K s. 163

mirarion incroyable à Montézuma & cortez
à (es fujets. Cependant il ne paroit pas chap. xix'.

probablequeCortezdansunefituation

auffi précaire . eût permis à fes foldats "'
*^'^*

de s'engager dans une entreprife
^ qui

ne pouvoir manquer d'irriter exceffi-

vement les Indiens , & il n'eft pas

vraifemblable qu'ils ayent confenti à
un tel accommodement, A l'égard du
miracle tout leôeur fenfé ne peut le

regarder que conmie ime hiftoire in-

ventée par la fuperjftition.

Malgré le grand progrès que le Gé- confpiMtioa

néralEfpagnolavoitfait danslafaveuf ^9 c«ci»rca-

de Montézuma , & dans l'eftime des verte &iepi^

Mexicains, il fe trouva expofé à un"^^**

danger qui flit bien près d^entraîner fa

ruine. Il fe forma contre lui une conf*

piration, qui avoit pour chef Cacit-

mazin neveu de l'Empereur , Roi de

Tezcuco,& premier Êleâeur de l'Em-

pire. Ce Prince, plein de vivacité,

d'adreffe & d'ambition , fous prétexte

de rendre la liberté à Montézuma,
forma des projets fur le Trône du
Mexique , qu'il comptoit faii-e réuffir,

foit en excitant une révolution immé-
diate , foit en gagnant la faveur du
peuple pour la première éleôion

quand le Trône deviendroit vacant*



164 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^^^ ^^^ vues, il ne négligea aucune

chap. xix! occafion particulière deblâmerla con^

An ...« duite , & de faire voir la foiblefle deAn, 1519» - ^ . . /• /• .1.
ion oncle , qui le loumettoit honteu-

fement à la tyrannie d'un petit nom*
bre d'infolents étrangers. En même
temps il fit fes efforts pour abaifTer

Cortez & les Efpagnols, difant que

c'étoit une troupe de voleurs , dont

la réputation n'étoit pas tant fondée

fur leur propre courage, que fur la

lâcheté de ceux qui avoient craint de

s'oppofer à leurs armes. Il s'étendit

fur leur préfomption d'avoir foutenu

des rebelles & des ennemis qu'ils

avoiént introduits dans le cœur de

la capitale, à la honte éternelle du
nom mexicain; fe répandit en in-

veôives contre la conduite audacieu-

fe de Cortez , qui avoit agi comme un
fuprême Magiftrat au miheu de Mexi-

co , & avoit même fait menre à mort
un Général Indien par l'exécution la

1>Ius ignominieufe : enfin il parla avec

a plusgrandeforceduhonteux étatde

captivité dans lequel l'Empereur étoit

retenu , & qui imprimeroit une tache

inéfaçable fur toute fa noblefTe & fur

fes fujets. Ce fut par de telles infi-

nuations queCacumazin enflamma les
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efprlts de auelgues-uns des premiers Cortez
Seigneurs derÉmpire, & dans unecbap. xix*.

afl'emblée particulière, oii aflifterent

les Rois de Cuyocan , Iztapalapa , "'
'^***

Matalcingo & plufieurs autres puif-

fants Caciaues , il expofa les raifons

dans une harangue très pathétique

,

& propofa de prendre les armes

,

pour attaouer tout - à - coup les Ef-

pagnols aans leurs quartiers. Le
Roi de Matalcingo , auffi nev^u de
Montézuma, reconnut clairement Far-
tifice de Gicumazin , qui auroit ren-

verfé (es propres prétentions; & il

s'oppofa à rexécution du projet , juf*
•

3u à ce qu*on eût commencé à pren-

re des mefures pour la fureté de la
'

perfonne de l'Empereur , qui fe trou-

veroitexpofé auplusgrand dangerpar

cette anaque. Sa propofition fut rejet-

tée detouteraflèmblée,comme impra*

ticable ; & l'on prétend'qu'il fit alors

favoir la confpiration à Montézuma :

cependant il parut aeir d'accord avec

le confeil , qui fe difperfa après que

les membres eurent réglé le plan de

l'entreprife , ainfi que le jour de fon

exécution , & qu'ils fe ftwent recom-
mandés réciproquement le plus grand

fecret. Aum-tôt que Montézuma fut
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coRTtz.î'^ft^îï <lc ce complot, il fe rendît

chap. XIX. auprès de Cortezpour lirien commu-
Ao. I5I9. niquer les particularités , dont le Gé-

néral étoit déjà informé par fes ef-

pions. Il remercia l'Empereur de cette

nouvelle preuve de la droiture de- fon

amitié , & lui demanda la permifTion

de fe mettre en marche avec fes Ef-

pagnols , pour châtier le féditieux Ca-
cumazin. Montézuma s'oppofa à cette

propofition , la regardant comme une

démarche, qui non-feulement étoit

capable de faire méprifer fon auto-

rité : mais qui poiu-roit aufli occafion-

. ner quelques nouvelles divifions en-

tre les Cnrétiens & fes fujets. Il pria

le Général de lui laiffer le foin de punir

le coupable , & il prit fecrettement

des mefures ii juftes , qu'en peu de

temps le neveu rebelle fut arrêté

dans fa propre maifon, & conduit

prifonnier à Mexico. Il y fijt étroite-
' ment renfermé , comme un criminel

deftiné à la mort : mais on ne le traita

auflî rigoureufement que lorfqu'il eut

défobéi publiquement aux ordres de

fon Souverain, & infulté Cortez de

la manière la phis orgueilleufç & la

plus méprifante. Il y avoit alors à

Mexico un frère de Cacumazin , jeune
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homme très courageux& quidonnoit coTTTT,
les plus grandes efpérances. Peu de ch»p.xix.

jours avant il avoir eu-peine à échap* An. 1519.

per aux embûches que Ion frère avoit

dreffées contre fa vie, pour quelques

jaloufies domeftiques. Montézuma ^

avoit pris ce jeune Prince fous fa pro-

;eâion , & même Tavoit admis au

nombre de ceux quiTaccompagnoient
toujours ; Cortez tirant avantage de

cette circonftance, détourna l'Empe-

reur de faire mettre à mort un Prince

de fon fans par une exécution publi-

que : mais il lui confeilla de dépouil-

ler Cacumazin de fon rang & de fes

Etats , pour les donner à fon frère,

qui meritoit à tant d'égards cette

marque de coniidération , & il repré-

fenta àMontézuma que par ce moyen
le traître feroit fuffifamment puni,

& que le Royaume de Tezcuco , ainfi

que la dignité de premier Eleâeur

tomberoit à celui qui avoit le droit

de fucceflion.

Montézuma très fatisfait de cet Cacumaim

avis, le communiqua aùffi- tôt àlaSefesEu»!^
NoblefTe qui compofoit fon Confeil

,

& il en reçut des applaudifTements

,

comme étant propre à fatisfaire éga-

lement la juftice &c la clémence. Par

I

ri
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c o R T B / . ^"^^ décret roya! , Cacumazin tiit de-

Chtp. xu. pouillé de tous (es honneurs , dignités

Aiu x;i9. & ^^^^s 1 ^^i ftirent conférés a fon

frère, à la fatisfaâion de tous les

Grands, & à la joie exceflive des vaf-

faux de la Famille royale , qui tous

chérifToient ce jeune Prince. Lorfaue

l'Empereur lui donna Tinveftiture par

les cérémonies particulières au pays,

il fit au nouveau Roi une harangue

très pathétique, dans laquelle il lui

recommanda partiailierement d'e-

xercer la juflice & de gouverner fes

fujets avec bonté, lui déclarant qu'il

devoit entièrement fa fortune aux

confeils du Général Efpaenol.

Cette manière de punir lans répan-

dre le iang, fut applaudie univerfel-

lement dans tout l'Empire , où elle fût

attribuée à la fupériorité de jugement

& aux vertus des Chrétiens. Elle fit

un fi puiflant effet fur les autres conf-

pirateurs , qu'ils difperferent leurs

troupes , &c eurent recours à la dé-

mence du Roi. Ils obtinrent leur par-

don par llnterceflion de Cortez^ &
fa réputation augmenta encore de

beaucoup par les fuites mêmes de ce

qu'on avoit entrepris pour fa ruine.

CHAP. XX.
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CORTEZ

,

Chip. XX«

CHAPITRE XX, -^"* '^*-

Montéiuma offre volontairement de

payer tribut à CEfpcgne : Il

gagne à ce fujet le confentement de

fes Etats y & le confirme far une ^
grande quantité de prifents : Corte^

Je conduit avec beaucoup dfprudence :

Montéiuma infijie pour qu*il forte

de Mexico , & il prend les mefures

convenables pour sy maintenir : Il

craint de nouveaux troubles de la

part de FelaJ'que[i qui envoyé plu--

Jîeurs vaijfeaux contre lui.

Q|Uo X Q u E Montézuma fîit très Monféxumt

\
fatisfait de ce que cette tempête IZ l^

s'étoit appaifée aiiffi tranquillement , d« tf^a-

il faifoit cependant des réflexions qui
^"^^*

agitoient fon elprit, ôc troubloient

continuellement fon repos. Il ne pou-

voit s'empêcher de comparer fon état

pafle avec fa fituation aôuelle , ce

qui lui occafionnoit fouvent un cha-

grin très vif. Enfin il rappella touce

la force& tout fon courage , & il ré*

folut de fe délivrer de cette contrainte

Tarn» IL H
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CoRTEz o^i^^*'^ ^^^*5 laquelle il avoir langui

chap. XX.* trop long-temps. A la première occa-

An. i,a», fion favorable il dit à Conez; qu'il

étoit réfolu de reconnoître volontai-

rement le vaffelage qu'il devoit au

Roi d'Efpagne , en qualité de fuccef-

feur de Quezalcoal ; qu'il al loir con-

voquer à cefujet une aflemblée géné-

rale de fa Nobleffe ; que pour marque
^ de ce vaffelage , il établiroit une con-

tribution , dont il lui donneroit lui-

même l'exemple , en faifant préfent

des plus magnifîaues joyaux de fon

tréfor à Dom Charles , & qu'il ne

doutoit pas que tous les Caciques ne

fuiviffent fon exemple , en contri-

buant chacun fuivant fes facultés.

Cortez , qui ne fentit pas d'abord

tout fon projet , le remercia de fa li-

béralité , fans paroître furpris de cette

propofition , & fe réjouit intérieure-

ment dans la penfée de faire voir à

fon Souverain des preuves auffi con-

vaincantes des richeffes qu'il pourroit

tirer un jour de cet Empire à titre de

fupériorité. En effet le Roi d'Efpagne

fut alors déclaré Seigneur Suzerain de

l'Empire du Mexique , & Cortez bien

loin d'avoir aucune intention de par-

tir penfa
^
qu'il fe maintiendroit aifé«
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ment à Mexico juiqu'à ce qu'il pût Doriez
recevoir des ordres de TEmpereur chap. xx*

Charles - Quint.

Les fentiments de Montézuma
ëtoieni trcs diiférents , & il penlbit 11 Te recon-

que Cortez n'auroif plus aucun pré- "^"ô! "^a^lplU

texte de demeurer dans fes Etats

3uand il auroit obtenu plus qu'il ne

evoit naturellement attendre. Dans
cette vue il dépêcha des couriers pour
mander tous les Caciques de l'Em-

pire , fuivant la coutume pratiquée

dans toutes les occalîons importantes.

Ils s'afl'emblerent avec autant de fplen-

deur que de diligence, & le Con-
feil firc tenu dans l'appartement du
Roi, (?n préfence de Cortez, de fes

Capitaines , & de leurs Interprètes.

Montézama dans une harangue étu-

diée leur expofa les obligations" qu'ils

lui avoient comme à leur Souverain

& à leur bienfaiteur; il les affura qu'il

avoir confulté (es Dieux , & obtenu

leur approbation fur ce qui faifoit

l'objet de l'afl'emblée : il leur répéta

l'hiftoire & la prophétie de Quezal-

coal ; leur déclara que le Roi d'Ef-

pagne étoit le defcendant& le fuccef-

leur de ce puifTant Monarque , & par

çonféquent le Seigneiu: à qui appar-

Hij

4
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Il obtient

172 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^"^^^^ l'Empire du Mexique : il ajouta

chap XX.* que par cette raifon & par les liens

du devoir, lui-même ( Montézuma )
& eux tous éroiem engagés à le re-

connoitre & à lui obéir : il finit Ton

difcours en difant que pour marque
de cette reconnoiffance, il avoit choifi

les plusprécieux joyaux de fon tréfor

afin de les envoyer au Roi d'Efpagne,

& qu'il ne doiitoit pas que tous ne
fuiviffent fon exemple, en deftinant

quelques parties de leurs richefles au

même ufage.

, . L'Empereur ne put prononcer ce
1 approbation !•/. */ v ^ 1 • >i

aw Caciquet. dilcours lans s mterrompre liu-memer

il fut arrêté plufieurs fois par des fou-

pirs qui le fuffoquoient , & quand il

vint à fe reconnoître vaffal d'un au-

tre Prince , les larmes coulèrent de

(es yeux , & il ne put continuer à par-

ler. Cortez fe leva alors , & déclara

que l'intention de fon Souverain

n'étoit pas de dépouiller Montézuma

,

ni d'ap-porter aucun changement dans

fon gouvernement 2 mais au'il de-

mandoit feulement qu'on aflurât fon

droit à la fucceffion en fiiveur de fes

defcendants. Cette explication encou-

ragea Montézuma , qui reprit fa tran-

quillité , & acheva diflinâement fa

^
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harangue. L'affemblée fut auflî éton- Portez
née que confufe d'une propofition chai).\x'

<[ui paroiflbit fiincompatible avec la di- ^n. mo.
gnité, &lecaraôere -connu de l'Empe-

reur : tous jugèrent qu elle étoit l'effet

de la violence:: ils frémirent d'indigna-

tion : leur chagrin & Jeirr trouble

éclata fur leurs vifages., & ils fe re-

gardèrent les ims les autres avec un
filence énergique. Enfin le premier

Miniftre, qm favoit les difpofuions

de Montczuma, prit flu* lui de répon-

dre au nom de tous : il afllira l'Empe-

reur que tous fes Nobles le réfpec-

roient comme leur Seigneur & leur

Souverain naturel : qu'ils étoient prêts

J'obéir à tout ce qui plairoit à Sa Ma-
jefté de leur propofer,& qu'en toutes

chofes ils fuivroient fon exemple cha-

cun félon fon pouvoir. Tout le Con-
feil marqua ion confentement , &
Cortezpar labouche de fon Interprète

fit ur e harangue artificieufe , dans la-

quelle il remercia Montczuma& tous

.ceux qui étoieiat préfents des preuves

au'ils lui donnoient de leur foumiflîon;

accepta au nom de fon Roi , le vaf-

felage du Monarque & de fçs fujets,

fans marquer aucune furprife de leur

icomplaifànce , enfin il fe comporta
Hiij
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CoRT tiL,

comme un homme qui reçoit ce qui
chap. xx/ lui eft dû , & qui eft iatisfait de Texac-

titude de fon débiteur.

L'intention de Montézuma dans

cène affemblée étoit peut-être de pref-

fer le départ de (es hôtes , fans avoir

defl'ein de remplir les termes de fa

foumiflion quant à ce oui concernoit

l'avenir. Quoiqu'il en loit Charles V.

fiit de ce jour reconnu & révéré par

tout le peuple , comme Seigneur légi-

time & héréditaire de l'Empire du
Mexique , & cet hommage tut con-

firmé par un aâe public , fuivant

l'ufage du pays.

Grands pré- Après avoir terminé cette aflfaire à

îr.Vua Td, fa fatisfaûion, Montézuma réfolut de
it» Lati4ucs. ne pas perdre de temps pour recou-

vrer fa liberté & fon indépendance

,

qui depuis fi long-temps feifoit en

fecret l'objet de fes foupirs. Il donna
immédiatement à Cortez le préfent

qu'il avoit préparé , compofé de cu-

riofités en or , de figures d'animaux

,

d'oifeaux& de poiffons ,& d'un grand

nombre de pierres précieufes , parti-

cuherement de celles qu'on nomme
Chalcuites , dont la couleur reffemble

à celle des éméraudes, & qui font

plus eflimées que toutes les autres. Il
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y joignit des tableaux furprenants de coTr77
plumes de diverfes couleurs : & le chap. xx.

tout formoit la rançon d'un grand An. 1520.

Prince, qui croit ne pouvoir acheter

fa liberté à un prix trop haut. La con-

tribution des Nobles répondit à la li-

béralité de leur Monarque , & ellenit

telle qu'on la pouvoit attendre de

chefs riches- oui à Tenviles uns des

autres vouloknt marquer leur fidé-

lité & leur oftentation. Cortez nom-
ma un receveur & un tréforier, pour
tenir un compte exaft de tout ce

qu'on lui remit , & en peu de jours,

outre les joyaux, les pierres précieu-

fes ,& les pièces d\in travail curieux ,

les Efpagnols amaflerent tant d'or,que
lorfqu'il fïit fonduontrouva qu'il mon-
loit î\ fix cents mille pezos en lingots

de très bon alloi. De ce tréfor on en

mit un cinquième à part pour le Roi

,

& un autre cinquième tant pour l'ufa-

ge de Fernand Cortez
, que pour four-

nir aux dépenfes de l'on armée. Une
autre part fut dcftinée A rembourfer

Diego de Velafqutz & les amis de

Cortez
,
qui dans Tlfle de Cuba , lui

avoient fourni de l'argent pour fon

voyage : enfin le refte fut partagé en-

tre les officiers & les foldats, eny com*
Hiv
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Cty R X b z ,

prenant ceux qui étoîent demeurés â U
Ckap. XX. ' Vera-cruz. Les officiers du même rang

An. jj-o
^^^''^'^^ ^^5 pans égales : mais entre les

fimples foldats , on donna de plus

grandes récompenfes à ceux qui s'é-

toienr le plus diftingués dans le fer-

vicen. Cette différence occafionna des

murmures & des plaintes affés vives ;

mais elles furent bienrôt appaifées par

la libéralité de Cortez , qui fatisfit les

mécontents fur fa propre part de

la contribution.

11 veut m- Montézuma ayant alnfi fait une

rq"imT"iereconnoiflance formelle d'afliijétifle-

iUxi^ue. ment, fit venir» Cortez, & prenant

un air de févérité peu ordinaire , il

lui dit que (es affaires étoient termi-

nées , qu'il devoit fonger k (on dé-

part : qu'un plus long fèjour feroit

attribué à de mauvaifes intentions

,

&c qiul ne pouvoit l'entretenir plus

long-temps dans fes Etats où il n'avoit

plus de raifons qui le retint. Uobjet

de ce difcours & le ton dont il fiit

prononcé étoient fi peu attendus
, que

Cortez fut obligé de refléchir quel-

3ues inftants pour fe mettre en état

'y répondre à propos. Il connut

alors pour la première fois dans

quelles vues Montézuma avoit con-



D^s Européens. 177
voqué la Noblefle, & il Soupçon- ^"77777^
jia ce Prince d'avoir raffemblé quel- chap. xx.

ques troupes en fecret , pour fou- An. isto.

tenir cette propofition ., parce qu'il

l'avoit feite d'un ton abfolu & mcme
menaçant. Cortez commença par en-

voyer un defesCapitaines*pour faire

prendre les armes à fes foldats: s'ex-

cufa d'avoir pani fi:appé de ce que Sa

Majefté n'itoit pas dans fon afHéte

ordinaire, & l'affura que bien loin

de fonger à retarder fon départ , il

itoit venu dans l'intention de lui de-

mander lapermiffion de fiiire conftrui-

re quelques vaiffeaux pourtranfporter

les Efpagnols dans leur pays , d'au-

tant qiie comme il le favoit , il avoir

perdu ceux qui Tavoient apportiî fur

la côte des Indes.

On dit que l'Empereur avoit eu ATtffiocijfc

foin de raflembler cinquante mille
^"''**

hommes pour foutenir fa réfolur^ea:

mais il eft certain qu'il vouloit éviter

une rupture avec Cortez, & même
qu'il craignoit beaucoup la réponfe

qu'il en pouvoit recevoir. Aurfi-tôt

qu'il eût entendu celle du Généralfif-

.pn^'jnol , également fage 6c modérée^
il Pcmbrafla avec des marques parti-

culiei£S xl'atTcttion^ &c ayant ^tnàai
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~fes craintes, il liii dit du ton le plus

Chtp. XX. complaifant ,quefon intention n'etoit

An. 1520. pas de prefler fon départ, avant aii'il

eût pourvu à ce qui lui étoit nëceffai-

re pour fon voyage ,& qu'il lui feroit

donner fans délai toutes les chofes

dont il pourroit avoir befoin«

En effet il donna les ordres pour

aflembler tous les Charpentiers du

pays, afin qii'ils coupafTent des bois

,

& travaillaient fous la conduite de

Cortez & de fes gens , & le Général

de fon côté afïèfta de fe préparer avec

la plus grande diligence. Il envoya
(es conftruôeurs à la Vera-cruz pour

raflembler tous les fers , les cordages

& les voiles des vaifTeaux coulés h

fond : mais en même temps il or-

donna fecrettement à Martin Lopez,

qui avoit la dîreftion de cet ouvrage

,

d'agir lentement,& de le prolonger

autant qu'il lui feroit poflîble fans

«xciter les foupçons des Mexicains.

Son deflein réel étoit de fe maintenir

dans Mexico jufqu'à ce que fes Com-
mifTaires fuflent revenus d'Efpagne

,

«fpérant qu'ils lui ameneroient un fe-

cours de troupes, & lui apporte-

roient des ordres poiu* fa conduite k

venir.
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Par ces fages mefures , Conez adou- com-hz^

cit pour le préfent les efprlts de Mon- S^^*\f' ^^•

téziima & de fes fiijets: mais peu de An. 1520.

jours après il eut befoin de toute fa

prudence , & de toute la grandeur de t>«x - 1'"»*

lon courage. On apprit a i Empereur roiflcu luî-ia

qu'on avoit vu dix-huit vaiffeaux fur «ôtc

la côte de Pilleca , & par les peintures

qu'on envoya pour en informer plus

exaûement Sa Majelté , ainfi que par

quelques caraûeres qui y étoient

joints , on jugea que ces bâtiments

étoient montés par des Efpaenols , ce

qui ne pouvoir manquer d allarmer

tout l'Empire , & de faire revivre les

foupçons que Conez avoit diffipés

depuis peu. Montézuma communiqua
auffi-tôt ces nouvelles au Général Ef-

pagnol , & lui dit qu'il ne feroit pas

néceffaire de continuer h conftruire

,

puifqu'il pourroit s'embarquer fur

ces vaiffeaux pour retourner en fon

pays. Cortez ayant examiné ces pein-

tures , ne douta pas que ce ne fiiffent

des vaiffeaux efpagnols ; mais penfant -

qu'ils étoient partis d'Europe avec uii

fecours de troupes & de mimitions, i

il répondit fans marquer, la moindre
émotion , qu'il s'embarqueroit incet-

famment, fx ces vaiffeaux retournoicat
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c o R T h z , ^^"5 quelqiies-lins des pays fournis à
ciiap. XX. la domination Efpagnole. Cependant

An, X j2«. i' ajouta au il ne vouloit pas ceflbr de

faire conflruire, jufquà ce <ju'il fiit

mieux inflruit par un meflage ae Zem-
poalla , qu'il attendoit de jour en

jour.

On apprend Une réponfe auffi jufte ne pouvolt
'i"*'*»

J'f"; déplaire à Montézuma , qui paroiflbit

<}uci. avoir une véritable eibme ^ oC même
wne efpece de vénération pour Cor-

tez , & qui redoutoit toujours de fe

brouiller avec les Efpagnols. Cepen-

dant le Général fe trouva dans un

grand embarras , quand il apprit quel-

ques join-s après par une lettre de

Gonzalez de Sandoval , que ces vaif-

feaux appartenoient à Diego de Ve-

lafquez , & qu'ils étoient montés par

huit cents hommes envoyés contre

hii , pour s'oppofer à (es projets dans

le Mexique. Cette facheufe nouvelle

lui ftit apportée pendant qu'il ctoit en

vconverlation avec Montézuma , & il

eut befoin de toute fa prudence & de

tout fon courage , pour que fon émo-
«ion ne parut pas /aux yeux du Mo-
narque qui robfervoit. Il réuflit à ca-

cher fon trouhlç, &l'Empereur n'eut

:5iucuu foupçon : mais c\près avoir aj>-
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foné cette nouvelle à (es gens avec cZTTTT,
^uelgiie adouciiTement , Cortez fe re- cuip. xx.

tira feul dans fon appartement, pour ^^^ ,,20.

y refléchir fur cet événement impré-

vu. Avant d'entrer dans un plus grand

4létail , il eft néceffaire de revenir fiur

nos pas , pour rapporter la réception

<jue {es Commifiaires avoient eue à la

Cour dïfpagne , détailler les raifons

<}ui avoient engage Velafquez h équi-

per un fi grand armement contre lui

,

& faire connoître par quels moyens il

y avoit pu rcuflîr.

Alonzo Fernand Portocarrero , & ,

Suire â»

François de Montejo , qui étoient enJoyét aJ*

partis pour la Vera-cruz , avec les let- ^^'^'-'^ «» b^"-

1 T^ • o 1 • • pagne.
très poiu-ieRoi^Cx avec leprenuer tri-

but de la nouvelle Efpagne,touchèrent

à rifleJe Cuba , maigre les ordres con-

traires qu'ils avoient reçus. François

de Montejo <:rut pouvoir fe donner
la fatisfaâion de voir fa nwifon , fituée

à la Havane, &fi éloignée dtrGou-
vernement de Velafquez qu'il penfoit

n'avoir aucun rifqiie à courir de fa vi-

gilance ou de fon reflTcntiment. Ce-
pendant cette démarche étoit très

dangereufe, & auroit pu interrom-

pre totalement leur voyage d'Efpa-

jjne. Diego d^ Velafquez xraijnant
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^^ aue Cortez n'envoyât quelques-uns
^- Je ies vaifleaux à Tlfle ae Saint-Do-

An. 152^ mingue , pour y demander le fecours

& la proteftion des Religieux qui y
gouvernoient , avoit mis des efpions

lur toute la côte pour être inftruit de

ce qui fe pafreroit.(*) Ils Tinforme-

rent de l'arrivée de Montejo à fon

habitation;& il envoya aufli-tôt deux

bâtiments légers bien montés & bien

armés , avec ordre de prendre le vaif-

feau & de lui amener tous ceux qui

étoient à bord. Ses cens firent tant de

diligence , que le pilote Alaminos eut

befoin de toute fon adreffe & de tout

fon bonheur pour échaper au danger

qui le menaçoit. Montejo s'étant rem-

barqué fur les premières nouvelles

<|u'il avoit eues des projets du Gou-
verneur , ce hardi marin hazarda de

faire voile par le Golphe de la Flori-

(*) Ces Religieux étoient des Hiéronî-

mites. Il n*c(ï pas de notre fujet de rapporter

tous tes troubles qui s'étoient élevés dans

cette I/le depuis la mort de Chriflophe

Colomb , ni par quelle raifon le gouverne-
ment étoit pafle entre leurs mains. On en
trouvera un détail auili curieux qu'intéref-

fant dans KHidoire générale des Voyages ,

<& encore mieux dans THidoire de Saiat-

Dominj(ue du P. Cbocleroix.

de
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de, ce qu'on n'avoit pas encore tenté ZZTTTT^
jufqu'alors , & il n*y avoit que ce feiil Chap. xx.

moyen qui pût le mettre à couvert de , .,_

pounuite de Velalquez. Apres un
heureux voyage les Députés de Cor-

tez arrivèrent à Seville , mais dans

une circonilance facheufe ; le Chape-
lain Béni Martin que Velafquez avoit

envoyé pour folliciter la commiflion

de Lieutenant pour le Roi , avoit ob-

tenu l'effet de fa demande , & étoit

alors à Seville où il attendoit unvaif-

feau pour retourner à Cuba , & il y
avoit déjà envoyé la commifTion de

Velafquez. Cet homme repréienta

Cortez fous le point de vue le plus

défavantagcux , comme un pyrate

,

qui avoit clandeftinement emmené les

vaiffcaux appartenants à Velafquez : il

eut tant de crédit à Seville , que lesDi-

reâeurs du commerce fur fes plaintes

& fur fon accufation , firent faifir le

vaiffeau avec fii cargaifon , & regar-

dèrent comme ime grande faveur de

permettre que les députés de Cortez

s'adreffaffent au Roi pour obtenir fa-

tisfaâion. Les deux Capitaines , ac-

compagnés d'Alaminospartirent pour

Barcelone , oîi ils efpéroient trouver

laCour; mais ils apprirent queSa Ma-
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' jefté étolt à la Corogne , oîi l'on pri-

paroit fes vaiffeaux poiir la paffer en

Flandres , afin d'y recevoir la Cou-
ronne Impériale. Les députés prirent

Ja route de Medelin où ils trouverertt

Martin Cortez ^ qui les reçut avec au-

tant de plaifir que de furprife, lorfqu il

apprit la gloire &.le fuccès de fon fils,

dont il avoit long-temps pleiu^é la

mort. Ils perfuaderent à ce vénérable

Gentilhomme de les accompagner au-

près de l'Empereur , dans Tefpérance

que fon caraftere& fescheveux blancs

donneraient du poids à leurs foUici-

tations. Ils eurent le bonheur de trou-

ver la Cour -à TordefiUas , précifé-

ment dans le temps oîi les préfents de

Cortez&les Indiens venoient d'arri-

ver de Seville , les Direfteurs n'ayant

^fé les retenir, parcequ'ils étoient

deffinés poiu* l'Empereur. Les dépu-
tés fiirent très bien reçus de Charles-

Quint^ qui leurmarqua fa fatisfaftion

& fon étonnement fur la découverte

vde ce nouveau Monde , & dans

iplufieurs conférences qu'il eût avec

'«ux, il entra dans les plus petits dé-

«îàils 3e ce qui pouvoit concernercette

conquête
, pendant que les Indiens&

flesj)ri£ents gu'il.avûit.devantlesjreu>:

£^,.,,.
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lui prouvoiént évidemment la vérité c ^ r t

des circonftances étonnantes dont Chap.

ils lui faifoient le récit. Cependant
y^„^ ,

comme le Monar<j\ie étoit prêt à par-

tir pour l'Allemagne , il renvoya les

lettres & les foUicitations de Cortez

au Cardinal Adrien, & au Confeil

<}u'il avoit chargé de l'adminiitration

durant fon abl'ence , avec ordre de
bien examiner cette aiFaire , afin de
rendre juflice aux prétentions de Ve-
lafquez & en même tems d'encoii-

rag^r le Conquérant du Mexique

,

qui sMtoit conduit jufqii'alors avec

tant de prudence & de liiccès.

Le Confeil avoir pour Préfident

Jean Rodrigue de Fonfeque, Eyêque
de Burgos , qui favorifbit bea^icoup

Velafquez, & qiii repréfenta Cortez

comme lui rebelle & un féditieux,

en qui l'on ne devoit mettre aucune

confiance. Cependant il ne crut pas

deyoir lui donner u» fujet immédiat

de mécontentement: mais il refi.iiâ

d'envoyer aiiciui des fecours qu'il de-

mandoit avec tant d'inflances , &
tout ce que fes députés purent ob-

tenir , fiit qu'on leur rendit une pe-

tite partie de ce -qu'ils avoient appor-

té poiur leur fubriilance : Enfin ils fu-

XX.

520«
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CoRTEz, ^^^^ obligés de fiiivre la Cour pen-
Chap. XX. dam deux ans , regardés comme des

An. 1520. faifeurs de projets chimériques.

Diéeo de Velafquez reçut fa Com-
vdafqucx million de Lieutenant pour le Koi

,

pour perdre non^feulement de Cuba , mais enco-

re de toutes les terres quon pour-

roit découvrir & conquérir fous fa

\ direâion. Ce titre , joint aux affu-

rances de protedion qu'il reçût de

l'Evêque de Burgos , Préfident des

Indes , âattoit autant fon ambition

que fon reflentiment. Il réfolut de

s approprier k gloire de faire la con-

quête du Mexique , & de punir Cor-

tez comme un rebelle & un déferteur.

Dans cette vue , il employa tout fon

crédit, & dépenfa la plus grande par-

tie de fon bien pour équiper un ar-

mement, qu'il compofa de huit cents

hommes d'Infanterie Efpagnole, de

quatre-vingt chevaux , de douze piè-

ces de canon , & d'une grande quan-

tité de provifions , d'armes & de mu-
nitions. Il donna le commandement
de cette expédition à Pamphile de Nar-

vaez, natifde Valladolîd : homme de

diftinftion & de capacité : mais d'un

caraftere violent, vain, ofgueilleux

& entêté de fes propres opinions.
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Ce Gentilhomme avec le titre de coRXkz'
Lieutenant de Dom Diego eut des chap.xx.*

inftruôions particulières pour faire a«. is».

tous (es efforts afin de fe rendre maî-

tre de la perfonne de Cortez, & de

renvoyer dans les fers à Cuba , ainfi

Îue (es principaux Officiers , s'ils re-

ifoient d'abandonner fes intérêts. Il

eut auffi ordre de prendre poffeffion j

au nom de Velafquez de tout ce qui

avoit été conquis, comme étant dans

fon diftriâ, attendu fa qualité de Lieu*

tenant pour le Roi.
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Cou TBZ,
Chap.XXl. ^
An. ifzo*

*.

CHAPITRE XXI.

Un député des Religieux Hiéronimîtei

s\fforce inutilement de faire aban*

donner le projet à Felafque^ : IL a

recours à la politique lorfqiCil voit

quefes difcours fontJans effet : Les

gens de Felafque:^ ne peuvent réujjîr

..jà.la Fera-crui par les foins &rop'

pofition du Gouverneur, Embanras

de Corte:^ : Il le diffimuleV Sa con^

duite mefurie •: Imprudmce de celle

de fes ennemis.

iwHy^ro-T Es Moines Hieronymites , qm

S! Domingue *-^ avoient la préfidefice fur Tau-

«nvoyent un diencc rovalc de faint Domlngiie, &
115«1^

^'" dont la jiirifdiaion s'étendoit âir tou-

tes les autres Ifles, fiirent informés

4ies préparatifs de Velafquez. Pré-

voyant les conféquences fâcheufes,

qui pourroient fiiivre de cette divi-

iîon , ils envoyèrent le Licentié Luc

Vafquez de Ayllon ,
pour le détour-

ner de {®n entreprife , avec ordre

,

4dans le cas oii ks remontrances fe-

joient infruûueufes , de lid comraao-
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jer fous des peines féveres de défar- c o r t e z't

mer fes gens, ainfi que fa flotte, & chap.xxi.

|cl*abandonner un projet qui pouvait
^^^ ^^^^

troubler ou détruire tes mefures prî-

fes par Cortez.

Ce Miniftre arriva dans FTfle de
Cuba , où il trouva la flotte , compo-
fée de dîx-fept vaiflTeaux, bien équi-

pée & prête à mettre à la voile. II

employa tout fon crédit& toute fon

éloquence pour détourner Velafquez ; ?

de fon deflTein. Il s'étendit fur le dan- ' '
'

ger auquel (es gens feroient expofés „

fi Cortez fe tenoit fur la défenfive , &
tiroit avantage des alliés qu'il avoit

faits dans ce pays : il repréfenta le

tort que fouf&iroient les intérêts de

l'Efpagne , fi les Indiens voyoient une
guerre civile entre leurs conquérants,

& il l'exhorta à s^en rapporter à la

chambre royale, qui ne manqueroit

pas de lui rendre juffice furies torts

qu'il prétendoit lui avoir été faits.

Trouvant que Velafquez étôit fourd VclafoucK
^

V /« ^ ^^ o y*reftife de l»i
à toutes les remontrances, oC qii 11 obéir,

étoit monté au plus haut degré d'or-

gueil & d'infolence par le titre qu'il

avoit acquis, le député procéda à la

partie judiciaire de fa commiflîon ,^
fit notifier (e^ ordres & fa protefta-"
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CoRTkz, tion par un Notaire qu'il avoir amené.
chap. XXI. Voyant qu'il étoit traité avec mépris,

An. 1500. & avec indécence dans l'exercice de

fon devoir, il prit le parti de diffimu-

1er fon reffentiment , & d'approuver

le projet qu'il ne pouvoit empêcher:

enfin fous prétexte de fatisfaire fa

propre curiofité , il marqua le plus

grand défir d'accompagner ceux qui

reroicnt cette expédition.

•rr!ÎVde"nt
Diégo liii en accorda avec joye la

là Vcfa.cruz. permiflion , étant très contentde tout

ce qui pouvoit empêcher les Pères de

faint Domingue d'être promptement
inftruits de la conduite. Le Licentié

s'embarqua, dans l'efpérance de pou-

voir, quand il feroit éloigné de Ve-

lafquez, agir comme médiateur entre

Narvaez& Cortez, afin de prévenir

^ les fuites fâcheufes du reffentiment de

Diego. Dans la même vue , André de

Duero Secrétaire de Velafquez, qui

avoit donné tant de marques de fon

amitié à Cortez dans le commence-
ment de fa fortune , s'embarqua auffi

pour cette expédition, & la flotte

ayant un vent favorable arriva bien-

tôt dans le port de Ulua oii elle jetta

l'ancre. Pamphile de Narvaez envoya

à terre quelques foldats pour Eure aés
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informations , & ils revinrent peu de 7"37777|
temps après , avec deux ou trois Ef- c-hap- x^'»

pagnols qu'ils avoient pris lorfqu'ils An. isw»

le promenoient autour de la place.

Il fut inftruit par eux de tout ce qui

s'étoit pafle à la Vera-cruz & à Me-
xico : cependant foit pour flatter

Narvaez , foit par un effet de leur

propre malice , ils affefterent de di-

minuer les fuccès de Cortez, & de ^

parler peu avantageufement de (es

opérations.

Pamphile , fur ce qu'il avoir appris, il fait fom-

réfolut de traiter avec Gonzalez de ^/^^"u^'tJl

Sandoval ,
pour qu'il lui remît la for- ciérufti^ue,

tereffe , qui étoit fous fon comman-
dement. Il envoya un Prêtre , nom-
mé Jean Ruis de Guevara , avec trois

foldats & un Notaire, pour fignifier

fa demande , & pour perfuader à

Sandoval de joindre fon armée avec

la garnifon de la Vera-cruz. Ce Gou-
*

verneur , informé de leur arrivée par

fes fentinelles, étoit ciîfpofé à les re-

cevoir: mais il eut befoin de toute

fa retenue pour fe contenir dans les

bornes de la modération , quand
Guevara lui expofa fa commiflîon^

& lui dit que Narvaez étoit venu
pour envoyer Cortez dans les chaî-
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c o R 1 E 2 , nés à Cuba. Gonzalez répondit avec
chap.xxi. beaucoup de chaleur, qu'il ne pou-

An. iszo. voit fe perfuader que Pamphile de

Narvaez , qu'il croyoit un fidèle

fujet, voulut entreprendre d'inter-

rompre Cortez dans une conquête

dont l'Efpagne retireroit de fi grands

avantages : qu*il devoît plutôt le

joindre avec toutes (es forces, pour

conduire un projet auflî noble à fa

^
perfeftion : mais que s'il étoit déter-

miné à quelque violence contre leur

Général, il pouvoit être aflliré que

la garnifon de la Vera-cruz s'y oppo-
'V ' feroit de tout fon pouvoir.

Le Prêtre qui étoit un homme vio-

. lent , fut également fwrpris & irrité

de ce refus inattendu : il s'emporta

en inveftives & en menaces contre

Fernand Cortez & contre tous (es

partifans , qu'il traita de félons & de

traîtres : & il donna ordre au Notai-

re de faire fon office en publiant que

tous les Efpagnols qui étoient à la

Vera-cruz euffent à obéir à Narvaez

/ fous peine de mort.
sandovai Sandoval ayant eflayé inutilement

^êtreprifon. de feire entendre à cet indifcret Ec-
wcr à Méxi- cléfiaftique qu'une telle violence étoit

auflî injufte que peu convenable à

une,

co.
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une perfonne de fon caraftere, prit c o r t k z*.

enfin un air d'autorité , & dit au Chap. xxu

Notaire ,
qu'il le feroit pendre fur

le champ , s'il publioit des ordres

ui ne pouvoient venir du Roi. Il

t enfuite arrêter le Prêtre & ceux

qui l'accompagnoient pour les en-

voyer à Cortez, qu'il avoit d'abord

intormé des mefures qu'il avoit pri-

fes : il appella ùs alliés Indiens à

fon fecours dans le cas oii il feroit

attaqué : mit fa fortereffe en bon or-

dre , & fit toutes les difpofitions

néceffaires pour foutenir un fiége

comme un habile & vigilant Gou-
verneur.

On peut juger que Fernand Cortez

ne reçut pas toutes ces nouvellles

fans un grand chagrin. Il étoit agité

des mouvements de la plus vive in-

quiétude, quand il faifoit des ré-

flexions fur le danger de fa fituation

entre les Mexicains & Narvaez , qui

étoient également ks ennemis.Quoi-
qu'il fit part de fes fentiments & de
fes craintes à fes confidents , dont
il prenoit les avis en toutes occa-

fions, il conferv;i toujours la même
apparence de tranquillité devant

Moijitéziuna. . Il dit à ce Prince que
Tom. //• I
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couxEz ^^^ nouveaux venus étoient vérita-

cja,>. axi blement des fujets du Roi fon maî-

tre , qui avoit envoyé une féconde

Ambaflade pour foutenir les propo-
'^ fitions que lui-même avoit déjà fai-

tes : & qu'ils avoient amené une ar-

mée fuivant l'ufage de leur pays :

mais qu'il les difpoferoit à s'en re-

|k tourner , & qu'il paniroit même
avec eux , puifque la {i;énérofité de

fa Majefté ne lui laiflbit plus rien à

défirer, non plus qu'à ceux qui ve-

noient d'arriver.

prmiente"dc
Cortez ne s'eu tint pas aux feules

Coriez, délibérations : il réfolut s'il étoit pof-

fible de faire une réconciliation avec

Narvaez : mais dans le cas oîi il ne
' poiu-roit y réuflir, il fe prépara à la

rupture avec fa promptitude & fa

prévoyance ordinaire. Il envoya un
mefTage à (es amis les Tlafcalans,

^« qu'il pria d'affembler un corps de (ix

mille hommes , pour une entreprife

,

dans laquelle il pourroit avoir befoin

de leur fecours. Il donna des inftnic-

tions particulières à trois ou quatre

foldats Efpagnols , qui avoient eu

la permiffion de vifiter les mines de

Chinantla, pour qu'ils perfuàdaffent

aux Caciques de ce pays de lever
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douze mille ibldats dont il pût dil- 3^
pofer ; d'autant qu'il Ikvoit que ce t^ap

peuple étoit guerrier, ennemi des
^^

Mexicains, & qu'il avoit déjà en-

voyé fecrettement faire des offres

d'amitié & d'obciffance aux Efpa-

gnols. Il acheta d'eux trois cents lan-

ces d'un bois très dur , beaucoup
plus longues que celles dont fes gens

ie fervoient, & il les fît armer de

pointes de aiivre bien battu au lieu

de fer. Il les diftribua à fes foldats

,

pour leur fervir de défenfe contre la

Cavalerie de Narvaez , qui lui cau-

foit le plus d'inquiétude. Cependant

Pierre de Solis arriva de la Vera-cniz

avec les prifonniers envoyés par

Gonzalez de Sandoval, qu'on avoit

mis dans des fiéges portés fur les

épaules des Indiens. Cortez informé

de leur arrivée, fortit pour les rece-

voir avec une fuite plus nombreufe

que celle qui l'accompagnoit ordi-

nairement. Il ordonna de leur ôter

les fers, les embraffa avec cordialité :

fît des politefTes particulières au li-

centié Guevara , 8c lui dit qu'il pu-
niroit Gonzalez de Sandoval, pour
avoir eu aufli peu d'égards pour fa

perfonne & fon caraâere. Il le con-

T£Z«
.XXI.

IS2t.
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TT^duiiît dans fon appartement , liiî

XX :/ donna une place à fa table , & lui ré-

péta plufieurs fols la joye qu'il avoit

de l'arrivée de Narvaez , avec lequel

11 avoit vécu anciennement dans la

plus étroite amitié. U le rendit té-

moin de toutes les faveurs qu'il re-

cevoir de Montézuma , ainfi que du
profond refpeâ que lui marquoient

les Princes Mexicains : lui fit préfent

de quelques joyaux de grand prix,

qui fervirent beaucoup à calmer la

violence de ce Prêtre : {es compa-
gnons reçurent auffi abondamment
des marques de fa bonté, & fans

leur faire paroître aucun défir d'em-

ployer leurs bons offices auprès de
Narvaez pour un accomodement, il

les renvoya quatre jours après , plei-

nement' convaincus par fes raifons

& par fa libéralité , & fortement en^

gagés dans fes intérêts.

Après les avoir congédiés d'une

manière auffi affable , & avoir pris le

temps fuffifant pour que fa fage & po-

litique conduite pût produire fon ef-

fet, il envoya fon ami Barthelemi

de Olmedo avec des lettres pour
Narvaez , pour le licentié Luc Vaf-

quez de Ayllon & pour le Secrétaire
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André de Diiero , & il y joignit des coTTTz;
Joyaux qu'il chargea Olmedo de dif- chap.xxu

tribuer fuivant ce qu'il lui feroit difté ^n. 1520»

par fa prudence & fa pénétration.

Dans fa lettre à Narvaéz, le Gé- Cortc* écrie

néral commençoit par le féliciter fur ^ Narva.x.

fon arrivée à la côte d'Amérique , lui'

fàifoit le récit de fa conquête , lui

parloit du caraftere guerrier des In-

diens , ainfi que de la puiffance &
de la grandeur de Montézuma. : s'é- ^ .

tendoit fur les facheufes conféquen-

ces qui fidvroient infailliblement la

méfintelligence entre les Efpagnols :

lid rappelloit fon devoir envers le
'^

Roi , & l'amitié qui avoit ancienne-

ment fubfifté entre eux : lui deman-
doit communication de fes ordres ,

en l'affurant que s'ils venoient de Sa

Majefté , il y obéiroit à l'inftant ,

quand même on lui enjoindroit de
remettre le commandement de fon

armée , & d'abandonner Tentreprife

dans laquelle il avoit eu jufqu'alors

tant de fuccès : mais il ajoutoit que
fi Narvaez agiffoit feulement en ver-

tii d'une commiflion de Velafquez,

il le prîoit de confiderer mûrement

,

combien les intérêts de fon Roi &
de fa patrie fouffriroient , s'il fe pré-
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ç^TTTz, ^oi^ ^ rinjufte reffentiment du Gou-
ckap. XXI. verneur de Cuba , 1 affurant qu'il étoit

An. 1520. réfolu non -feulement d'indemnifer

Velafquez de la dépenfe qu'il avoir

faite poiu- équiper la flotte & mettre

fur pied l'armement avec lequel il

étoit arrivé ; mais encore de partager

avec lui la gloire & les avantages de

fes fuccès : Enfin il faifoit entendre à

Narvaez qu'il n'employoit pas des

A raifons manque de forces , & qu'il

lavoit aufli bien défendre fes juiles

droits, que propofer un accommo-
dement équitable.

Pamphile de Narvaez avoir établi

fes quaniers dans le pays de Zem-
poalla, oiiilavoit été très bien reçu

par le gros Cacique, qui avoit d'a-

bord penfé que cet officier venoit

foutenir & aider fon ami Fernand

Cortez. Il en fîit bien-tôt détrompé

à fon grand chagrin : & quoique Nar-

vaez n'eût pas d'interprètes , fes ac-

tions ne fervirent que trop à le faire

connoître aux Indiens. ïl traita les

Zempoalles de la manière la plus im-

périeufe & la plus dure : s'empara des

effets & des joyaux que Conez avoit

laifTés dans fa maifon , & fes foldats

s'abandonnèrent à toutes fortes d'ac-

tes de rapine & d'avarice.

Mativaife

conduite de
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Lorfqiie le licentié Guevara arriva £77777",

de Mexico, il s^étendit fur la magni- Ghap.xxi.

ficence de cette ville, la bonne ré-

ception que Cortez lui avoit faite

,

le haut degré de faveur où étoit ce

Général auprès de Montézuma, 6c

le défir ardent qu'il marquoit de vi-

vre e^î bonne intelligence avec Nar-

vaez. Cet impérieux Officier inter-

rompit fon difcours , en lui difant

qu'il pouvoit retourner à Cortez

,

puifqu'il avoit été gagné par (es ar-

tifices , & il le chafla de ia préfence

avec des marques de dureté & de *•

mépris.

Quoique le Prêtre ne réuiSt pas de
*

ce côté , lui & {es compagnons firent

une forte impreffion par leiu-s dif-

cours fur les efprits des foldats , aux-

quels ils firent les plus grands éloges r"

du caraôere de^ Cortez, ce qui, nou-

feulement les difpofa à un accommo-
dement avec ce Général : mais enco-

re les jetta dans des doutes , & leur

infpira de violents préjugés contre

leur propre Commandant.
Guévarafut bien-tôt fuivi du Père .P^f"^^"""

Barthélemi de Olmedo , qui remit fes NarvaT».
^

lettres de créance à Narvaez , & eut

beaucoup de peine à lui perfuader

I iv
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100 DÉCOUVERTES
* d*en lire le contenu : Enfin il les par-

XXI, counit d'un coup d'œil, fans mar-
quer aucun égard pour la perfonne

ni pour le caraftere de celui qui les

apportoit. Ce fut en vain que ce Re-

ligieux lui fit une remontrance auffi

éloquente que pathétique, pour lui

repréfenter la néceflîté d'agir de con-

cert à l'avantage de leur patrie , dont

il trahiroit les intérêts par ces mar-
3ues d'animofité , Narvaez lui répon-

it avec une chaleur & une précipi-

tation indécente, que fon principal

objet étoit de châtier Conez comme
un fujet rebelle : qu'il mettroit incef-

famment fa tête à prix , & feroit pro-

clamer traîtres tous {es adhérents:

qu'il avoit des forces fuffifantes pour

arracher {es conquêtes de fes mains

,

fans avoir befoin de confulter ceux

qui étoient les complices & les fau-

teurs de fa rébellion. Olmedo , con-

fervant toujours la même tranquillité,

l'exhorta à bien refléchir fur la dé-

marche qu'il vouloit faire : lui dit

qu'avant d'arriver à Mexico, il feroit
' obligé de s'ouvrir im chemin par un
grand nombre de provinces , habitées

d'Indiens guerriers ,' qui étoient les

amis, & les confédérés de Cortez: il

ajo

lui
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ajouta que les Efpagnols attachés à cortez,
lui étoient réfolus de mourir àfescô- chap. xxi.

tés, & que fa caufe feroit foutenue
j^^^ j^^^^

par Montézuma , Prince fi puiflant

,

que pour chaque foldat de Nanraez

,

il étoit en état de lever une nom-
breiife armée.

'

Le Père Barthélemi ayant pris

congé , avec promeffe de revenir

pour une réponfe finale, travailla à

remplir l'autre partie de fa commif-
fion. Il fit une vifite au licentié Luc
Vafquez , & au Secrétaire André de

Duero , qui approuvèrent ce qui

avoit été propofé à Narvaez, & pro-

mirent d'employer tout leur pouvoir '

& leur crédit pour parvenir à un ac-

comodemenr. Le Père vit enfuite les

Capitaines .& les foldats qu'il con-

noiffoit, leur dit Tobjet de fon Am-
baflade , leur repréfenta la néceflîté

de rétablir la paix entre les deux
Commandants , & leur diftribua les

joyaux , ainfi que les autres curiofi-

tés avec le plus grand difcernement.

Il auroit eu bien^rôt formé un parti

confidérable en faveur de Cortez , fi

fa négociation n'avoit été interrom-

pue par Pamphile de Nai^vaez , qui

informé de là conduite , le fit ame-
Iv
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clare lacriter

te à Cortez,

101 DÉCOUVERTES
coRTfcz, ^^^ ^^ ^^ préfence , le traita de mu-
Chap.xxi.'tin & de traître féditieiix, l'infulta

de la manière la plus injurieufe , &
réfolut de s'afliirer de la perfonne

fans perdre de temp3. Cependant par

la médiation d'André de Diiero, il

changea de defTein, & ordonna au

Religieux de partir immédiatement

de Zempoalla.

Le licentié Luc Vafquez , informé

de ce qui fe pafToit , fe préfenta fort

à propos , & dit qu'il croyoit con«

venable que les Officiers s'affemblaf-

fent, pour délibérer fur la réponfe

qu'on devoit faire à Cortez , qui pa-

roiffoit fi bien difpofé à la paix. Nar-

vaez rejetta cette propofition , en

marquant autant d'impatience que

d'indignation ; & pour prévenir une

plus longue altercation , il ordonna

que dans l'inftant on dédarât la guer-

re à Cortez , comme à un rebelle &
un traître au Roi ; qu'on promit une

récompenfe confidérable à toute per-

fonne qid le prendroit mort ou vif,

& il donna ordre à l'armée de fe pré-

parer pour fe mettre immédiatement

en marche.

Le licentié irrité de cette violence,

& de cette irrégularité , défendit au
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Hérault d'obéir, & de fa propre au- coTmt
torité défendit aufli à Narvaez de fai- chap. xxi.

re un pas hors de Zempoalla fous pei- ^"' ''***•

ne de mort , ainfi que d'employer £es

forces , fans le confentement unani-

me de toute l'armée. Pamphile deve-

nu furieux par ce coup hardi , fit ar--

rêter le licentié de la façon la plus

ignominieufe , & le fit mettre fur un
vaiffeau pour être tranfporté à Cuba
fans délai. Barthélemi de Olmedo re-

tourna à Mexico, fans avoir eu de
réponfe favorable: mais les princi-

paux Officiers de l'armée de Narvaez
fiirent très fcandalifés de la fureur &
de Tinfolence de leur Commandant.
Les fimples foldats commencèrent
auflî à marquer leur mécontentement,

& à murmurer hautement contre fa

conduite, mais à nlefure que leur

haine & leur mépris éclatoit contre

leur Général, leur eftime s'augmen-

toit dans la même proportion en fa-

veur de Cortez, dont ils élevoient

également le caraftere & les fuccès.

Outre ces caufes générales de mé-
contentement, ils en avoient enco-
re de particulières fondées fur l'ava-

rice de Narvaez , qui avoit gardé

pour liu feul quelques préfents de
Ivj
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CoRTfcï Moritézuipa, lequel avoir voulu don-
chap. xaII ner des nouvelles marques de fon

Aa. J510
attention pour le Roi d'Efpagne par

'

, fes libéralités envers fes Officiers,

/«-vr

CHAPITRE XXII.

Les gens envoyés par Velafque^fe pri^'

viennent en faveur de Corte^ : Le

Général efi frappé d^iin difcours de

Monté^uma , & reçoit cependant de

nouvelles preuves de la droiture de

ce Prince : Corte:^ marche contre Us

troupes de yelaf^ue^: Il ejlprès de

tomber dans une emhufcade qiCil

évite : llfe prépare à attaquerfon

ennemi , qui ejl mis en grand défordre

par une violente tempête.

Cortct Te /'^ ORTEzflit bientôt convaîncu que
aller à la ren- V-/ Ics craintes n ctoient pas lans

Narv'c
^^ fondement

, par le récit qiie lui fit le

Père Barthélemi des violences & de

la haine implacable de Narvaez. D'un

autre côté, il fiit raffermi , loriqull

apprit lesdifpofitiohs desfoldats nou-

vellement arrivés ,& ilréfolut de tirer

avantage fans perdre detcmpi^'dé cette
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cîrconftance favorable. Après avoir Jf^TrETi
communiqué fes fentiments à fes Of- chap. xxii

ficiers , &c avoir pefé mûrement les in-
^^^^ ,^^^

convenients qui pourroient arriver

de l'un & de 1 autre côté , il fe déter-

mina avec l'approbation de fes amis

à fe mettre en campagne , à joindre à
fes troupes celles de les alliés les Tlaf-

calans& les Chinantlas: à marcher du
côté de Zempoalla ,& à s'arrêterdans

quelque ville confédérée , où il pût

être à portée de traiter de la paix , &
de profiter du mécontentement des

foldats venus avec Narvaez. Auffi-tôt '
"^

que les Espagnols de Mexico eurent

appris la réfolution de leur Général

,

ils lui marquèrent le plus grand zèle

& la plus vive impatience d'entrer en

campagne. Malgré Pinegalitédu nom-
bre , ils àvoient tant de confiance en
fa valeur, fon habileté& fa prudence,

qu'il croyoient prefqu'impoflîble de

raire quelque faute fous fes ordres.
^ Cortez ne voulant pas laifler réfroi- .

R^fl?xion»

dir leur ardeur par des délais mutiles, ma fur lettrs

fe rendit à l'appartement de Monté- ^^^v^^'®»»-

zimia, pour lui faire part du deffein

qu'il avoit de fe mettre en marche',

mais il fiit très furprîs quand ce Prince

4e prévînt^ en lui difant : ^u il avoit
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Cor f fz. ^^^ informé de plufieurs côtés que le

chap. XXII*. Général Efpagnolaftiiellement àZem-

An. 1520. poalla venoit avec de finiftres deffeins

contre lui , & contre ceux qui le fuj-

-voient ; qu'il n'étoit pas furprfs de voir

deux chefs ennemis 1 un de l'autre pour
quelque caufe particulière, mais qu'é-

tant tous les deux fujets d'un même
Prince , & à la tête de deux faûions

contraires , il ne pouvoit s'empêcher

de croire qu'il y en avolt néceffaire-

ment un de reoelle à fon Souverain.

Réponfc de Cortez quoique très frappé de ce

difcours , rappella auiîl-tôt cette ad-

mirable préfence d'efprit qui ne l'aban-

donna jamais dans les plus grandes

difHcidtés, & il répondit fans mar-
quer aucun trouble : que ce qu'on

avoir rapporté à Sa Majefté étoir

exaûement vrai , & qu'il venoit lui

dire les mêmes nouvelles, dont il avoit

reçu la confirmation par le retour de
Olmedo : que cependant Narvaez ne
devoit pas être regardé comme un
Sujet rebelle à fon.Roi , mais comme
un homme qui agiffoit par erreur fur

de feux principes : qu'il étoît venu en

Sualité de lieutenant , ou de SubfUtut

'un Gouverneur mal informé^ lequel

réûdoit dans uae Province éloignée ^
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ji'étoit point inftriiit des dernières c © r t bT,
réfolutions de la Courd'Efpagne , & ^^9- >^x**»

croyoit réellement qu'une ambaflade a„, jjjo.

auprès de l'Empereur du Mexique
appartenoit de droit à fa place : mais

que tout ce mal-entendu fe diffiperoit

auffi-tôt que lui Cortez communique-
roit au Lieutenant les dépêches en

vertu defquelles il avoit un plein pou-

voir & une jurifdiâion abfolue fur

tous les Efpagnols qui aborderoient

à la côte des Indes : qu'il avoit donc
réfolu de marcher (ans perdre de

temps à Zempoalla , avec une partie

de fes troupes , pour difpofer ces nou-

, veaux venus à rentrer dans leiu"S vaif-

feaux , & qu'ils fauroient bientôt le

refpeft qu'ils dévoient avoir pour les

Sujets de l'Empire du Mexique , puif-

qu'ils étoient fous la proteûion du Roi
d'Efpagne.

L'Empereur flit très fatisfait de l'ef- " 'efufe me

pérance d'être bientôt délivré des of^rMonté-

troupes de Narvaez : il avoit appris »^"°»»'

fes exactions , & qu'il tenoit dans

l'oppreffion les Sujets de l'Empire du
Mexique : mais il regarda le deffein de

Cortez comme une entreprife témé-

raire ,^ans laquelle il ne lui feroit pas

poffible deVéumr avec des forces aufil
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c o R T F 7.
, difproportionnées. Il offritde lui four-

chap. xxji. nir une armée , qui lui feroit entière-

An. 1520.
^^^^ foumife ,& qui obéiroit à fes or-

dres. Il infifta fur cette ofee avec tant

de marques d'une véritable affeftion

,

Iue
Conez fîit pleinement convaincu

e fa fmcérité : mais il la refufa avec

les termes de la plus vive reconnoil-

fance, parce quil n'avoit pas grande

confiance en rattachement des ioldats

Mexicains.

Le Général réfolut de laiflèr k Me-
xico quatre-vingt Efpagnols fous les

ordres de Pedro de Alvarado , excel-

lent Officier, gentil-homme tresfenfé,

& parfait courtifan , qui par fon ca-

raûere engageant, & les manières in-

finuantes , avoit beaucoup de part à

la faveur & à l'amitié de Momézuma.
Les inAruâions que Cortez lui laifia

portoient de fe conduire avec l'Em-

pereur Indien de façon à ne lui pas

laiffer avoir de longues conférences

avec 'fes Sujets, fans qu'il y eût ce-

pendant aucune affeôation de con-

trainte. Les foldats eurent ordre

d'obéir à leur Capitaine, de fervir

Montézuma avec le plus grand ref-

peft, & on les exhorta à employer

tous leiurs foms & toutes leurs atten-
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lions pour 'entretenir une correfpon- coTTTz*
dance d'amitié avec les.Officiers de t*wp*xxii!

Sa Maifon & de fa Cour : à Tégard du ^^
trcior , il ftit laiffé à la charge d'Alva-

rado , dont la fidélité étoit connue.

Après avoir pris ces précautions , '^ ^«f» <ï«

/- *
'

• \ A> Mexico ayec
LortQi envoya un couner a Gonza-„nf partie de

lez de Sandoval , pour lui donner or- ^" "o"pefc

dre de laiffer la Fortereffe de la Vera-

cruz à la garde des Indiens confédé-

rés , & de fe mettre en marche avec

fes Efpagnols pour joindre le Général

au rendez -vous qui lui fut indiqué.

Cortez donna enfuite fes ordres pour
les provifions néceffaires en route , fe

pourvut d*un corps d'Indiens pour
porter le bagage , & commanda à (es

gens d'être prêts à marcher le lende-

main matin. Après avoir fait tous ces

préparatifs il prit congé de Montézu-
ma , & recommanda à fa proteôion

Pedro de Alvarado & les Efpagnols

qu'il laiffoit à Mexico. Ce prince l'en-
*

gagea encore d'éviter d'en venir aune
rupture ouvene avec Narvaez , jufqu'à

l'arrivée du fecours des Mexicains

,

qu'il ne manqueroitpas de lui envoyer
en tel nombre qu'il le défireroit. Il lui

donna fa parole d'honneur de ne pas

abandonner Alvarado &c de ne pas
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777^ changer de demeure en fon abfence

,

An. i52«,

XXII & il raccompagna afles loin hors de

la ville avec tous fes courtifans.

Les Efpagnols marchèrent avec au-

tant d'ardeur que de circonfpeftion

,

comme dé vieux foldats accoutumés

à la fatigue & aux ftfatagemes de la

guerre. Ils fuivirent la route de Cho-
lula , oh ils furent reçus avec la plus

grande hofpitalité: enfuite ils mar-

chèrent à Tlafcala ;& quand ilsflirent

arrivés à une demi-lieue de cette ville,

ils y trouvèrent un gros corps de la

Nobleffe & du Sénat. Leur entrée fiit

célébrée par des démonftrations de

joie & de refpeâ , proportionnées à

la gloire qu'ils avoient acquife fur les

anciens ennemis de la République;

cependant les Tlafcalans s'excuferent

de fournir les troupes auxiliaires que

Cortez leur avoir demandées : mais

les Hiftoriens ne nous apprennent pas

quel en fiit le prétexte. Ilparoît qu'il fîit

fatisfait de leurs raifons puifqu'ilfortit

de leur ville fans aucune plainte &
fans marquer aucur* mécontentement;

& que de plus il eut recours parla fuite

à leur afliftance,& à leur attachement,

dont ils lui donnèrent toujours des

preuves dans les occafions les plus
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critiques. Après être demeuré peu de^^
temps à Tlafcala , il marcha à Matale- ^*»*p-

quita , viile habitée par des Indiens a„,

amis des Efpagnols , & éloignée d'en-

viron douze lieues de Zempoalla. Il

y fut joint par Gonzalez de Sandoval,

& par fept foldats de l'armée de Nar-

vaez, qui lui apprirent tout ce qui

avoit été fait dans les quartiers des

ennemis , avant qu'ils en euffent dé-

ferté. Il en eut encore des nouvelles

plus fraîches par deux foldats qui

étoient allés de la Vera - cruz à

Zempoalla , déguifés en Indiens , &
chargés de corbeilles de fniits , qu'ils

avoient échangés avec les Efpagnols

pourdes grains de verre ,& pour d'au-

tres bagatelles. Ils avoient affeôé tou-

te la {implicite des naturels du pays

avec tant d'adreffe ,
qu'on les avoit

laiffé fe promener dans toutes les

parties des quartiers,où ils avoient fait

leurs obfervations fans qu'on eût mar-

qué aucun foupçon. Us eurentmême la

hardiefle d'y retourner une féconde

fois , & pour faire voir le peu de foin

que Narvaez apportoit à faire monter
la garde, ils emmenèrent de la place

d'armes un cheval, qui appartenoit

au Capitaine Salvatierra , 1 un des en-

TËZ,
XXil.

»?
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c o R T t z . ïiemis les plus envenimés de Cortez.

chap. XXII. Pour gagner du temps jufqu'à Tar-

An. 1520. rivée des Indiens de Chuianda ,Cortez

envoya une féconde fois le Père Bar-
"^ thélemi propofer un accommode-

Corte* dé' ment. Comme il fit peu de progrès;
pute un pa-ie Général députa enfuite Jean Velaf-
rentdeVelaf . ,

*^
1 r t

quel. quez de Léon pour employer Ion cré-

dit auprès de Narvaez , dans l'efpé-

rance que la médiation d'un parent

de Diego d« Velafquez feroit plus

agréable que toute autre. Pamphile

avoit écrit à cet Officier, pour l'enga-

ger à embraffer la caufe de fon coufm

,

& lui avoit promis ime place très avan-
^

tageufe dans fon armée. Velafquez

remit la lettre à Cortez , & lui répéta

{es proteftations de mourir à fes côtés

.plutôt que d'abandonner ks Dra-

peaux ; manière noble de procéder

,

qui gagna la confiance du Général, &
fut un nouveaumotifpour le charger

de la négociation.

j Lorfqu'il approcha de Zempoalla,

Narvaez fortit avec une fuite nom-
breufe pour le recevoir , fur la fuppo-

fition qu'il venoit combattre dans l'ar-

mée de Diego de Velafquez , & il fut

très chagrin d'apprendre qu'il s'étoit

trompé,dans fon attente. Cependant
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il employa toutes les raifons que fon^^
efprit lui pûtfuggérer pour le détacher ckap.

de Cortez , & il fit paffer toute fon ;^„,

armée en revue devant lui , pour le

rendre témoin de la fupériorité de (es

forces. Le lendemain , il Tinvita à

dîner avec les Officiers en qui il avoit

le plus de confiance, afin qu'ils fe

joigniflent à lui pour perfuader à Ve-
lafquez de fuivre leur fortune. Au
commencement de la converfation il

flit traité avec beaucoup de politeffe

& de compliments : mais au milieu du
repas on s'échappa en quelques raille-

ries amères contre Cortez : fon ami
diffimula d'abord fôn reffentiment,

crainte qu'il ne nuifit à l'affaire dont

ilétoit chargé : mais à la fin ils fe fer-

virent de termes fi indécents qu'il ne

put retenir fon indignation. Il dit à

haute voix avec chaleur, que fi quel-

ques perfonnes de la compagnie n'efti-

moient pas Fernand Cortez, & tous

ceux qui le fuivoient , comme de bons

& fidèles fujets du Roi d'Efpagne , ils

eufl'ent à lui déclarer leurs fentiments

devant un petit nombre de témoins,

& qu'il les détromperoit de la ma-
nière qu'il leur plairoit de choifir pour

cire convaincus. Cette déclaration dé-

T V. Z,
xxiu

15 20*

,J
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coKTEz, concerta Narvaez : mais unjeune Offi-

chap. xxii. cier du nom & de la famille de Velaf-

quezy répondit en difant que quicon-

que entreprenoit de foutenir un traî-

tre n'étoit pas digne de porter leur

Hom. Jean Velafquez enflammé par

ce reproche lui donna un démenti,

& mit répée à la main pour châtier

Tinfolence du jeune Officier : mais

toute la compagnie fe jetta entre deux,

& ce ne fîit qu'avec beaucoup de

peine qu'on réuflit à les retenir. Enfin

Velafquez remitl'épée dans le foureaii,

& retourna auffi-tôt vers Cortez , ne

refpirant que la vengeance.

Ce brufque départ , & la raifon qui

y avoir donné lieu, occafionnerent

tant de mécontentements & de miu--

mures entre les Officiers & les foldats,

que Narvaez voidant appaifer leurs

clameurs fiit obligé d'envoyer à Cor-

tez un député , pour faire des excufes

de ce qui étoit arrivé à Jean de Ve-

lafquez , & pour être inftridt de la

fubftance de fa commiffion , qu'il

n'avoit pas eu le temps d'expofer en

entier. Il choifit pour cette deputation

le Secrétaire André de Duero ,
qui

trouva Cortez en marche pour gagner

un pofte avantageux plus près de l'en-

Deputation
éc Narvaeï.
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ncmi , dans la réfoliition d'y atten- Zol
dre les troupes de Chinantla ,& d'être ^^p-

à portée d'agir fuivant les occafions , An.

regardant alors toute efpérance d'ac-

commodement çon)me évanouie.

Duero & Cortez s'embraflerent com-
me deux amis intimes, qui fe re-

voyent après une longue féparation

,

& tous les Officiers reçurent le Secré-

taire avec des démonfîrations de joie •

& de refpeft. Avant de parler d'au-

cune affaire , Cortez lui fît préfent de

quelques joyaux de prix : il fiit régalé

avec autant de magnificence que de

cordialité , & il refla jufqu'au lende-

main , à s'entretenir des moyens de

prévenir une rupture qni feroit préju-

diciable aux intérêts de FEfpagne.

Cortez fît paroître autant de prudence

que de modération ,& même il offrit

d'abandonner la conquête du Mexi-
que à fon compétiteur pendant que
lui & {es gens s'engageroient dans

quelqu'autre expédition. Duero, fi^ap-

pé de fa modeflie & de l'abandon

qu'il faifoit de fes propres intérêts

,

lui propofa d'avoir une entrevue avec

Narvaez, ne doutant pas que toute

leur animofité ne s'évanouît dans une

conférence. Cortez ne fît aucune diffi-
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CoRTEz ^^*^^^ ^^ confentir à cette propofition,

chap. xxiî. & le Secrétaire retourna à Zempoalla,

An. 1520. oii il obtint également le confente-

ment de Narvaez. On convint du

temps & du lieu , & les deu5ç parties

l'acceptèrent par un écrit figné de

leurs mains , avec la condition de

s'y rendre accompagnés feulement

de dix amis , pour être témoins de

la conférence. Avant le jour con-

venu , Cortez reçut un avis particu-

lier de Duero , par lequel il fut in-

formé que Narvaez avoit réfolu de

drefler une embufcade pour lid ôte^

la vie. Ce deffein lui fiit confirmé par

quelques autres de ceux qui étoient

portes pour lui, & il écrivit àNar-
- vaez, qu'il étoit informé de fon pro-

jet perfide ; qu'il renonçoit à tout

accommodement , & qu'il remettoit

fa fatisfaâion & fa vengeance au

tranchant de fon épée.

Après avoir ainfi marqué foii in-

dignation , Cortez continua fa mar-

che 9 & prit pofte à une lieue de

Zempoalla , fon front étant défendu

par la rivière des canots , & fon ar-

riere-garde foutenue par ion voifina-

ge de la Vera-cniz. Il plaça quelques

lentinelles de l'autre côté de la rivière;

envoya
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envoya des coureurs pour reconnoî-

q^^^^^^
tre le pays , & mit fes troupes dans chap. xxiu

des cabanes , oîi elles étoient à cou-

vert contre l'ardeur du foleil , après "*
*'*'*

quoi il l^ur permit de prendre du
repos , jufqirà ce qu'il fut mieux inf-

truit des mouvements des ennemis.

Auffi-tôt que Narvaez fiit informé .
U »«« i«

de cette difpofition, il mit fon armée î^^^ îTrix,*"^"

en campagne ; fit proclamer la guer-

re à la tête des troupes ; fit publier

3u'on donneroit une récompenfe de
eux mille pièces de huit à quicon- .

que apporteroit la tête de Cortez ;

& mit auffi à prix celles de Gonza-
lez de Sandoval & de Juan Velafquez -

'

de Léon. Enfuite il s'avança d'un

quart de lieue dans un terrein dé-

couvert , oii il attendit Cortez , s'i-

maginant follement que ce Général

expérimenté renonceroit aux avan-

tages de fa fiuiation , pour combattre
un ennemi dont le nombre des hom-
mes étoit triple de celui des fiens.

Vers la ûii du jour , le temps devint

tout-à-coup obfcur & chargé de nua-

ges , & il tomba enfuite une fi pro-

digieuse quantité de pUiye, que les

foldats en un inftant furent trempés
jufqu'à la peau. Leurs armes ne leur

.

Tom. II. ¥i i
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ll8 DÉCOUVERTES
Cortez ^^^^^"^ P'"^ d'auciin uiage , ne pou-

Chap. XXI '.vantprefquefe tenir fur leiurs pieds ^

après avoir commencé par donner

mille malédiâions à Tauteur de cette

expédition y ils demandèrent à grands

cris qu*on les ramenât dans leurs

quartiers. Narvaezfiu obligé d'y con-

fentir , & ne penfant pas que Cortez

voulut paffer la rivière dans l'obfcu-

rité de la nuit , il fe retira à Zem-
poalia avec autant de conflifion que

de défordre. Cependant ayant deflein

de fe remettre en campagne le lende-

. main de grand matin , il ne voulut pas

que {es troupes fe féparaffent , mais il

les logea dansle principal temple de la

ville , qui étoit bâti fur une éminence,

cil ily avoir trois tours avec de mau-
vais degrés qui en rendoient Taccès

très difficile. Il plaça fon artillerie au

r {ommçt ; établit fon quartier général

<lans la tGN.iir du milieu , où il te retira

avec quelques Officiers, & environ

cent foldars auxquels il avoit le plus

de confiance; diflribua le refte de

^on armée dans les autres toiu-s ; en-

voya quelques cavaliers faire la pa-

;trouille aux environs delà ville ; pla-

içades fentinelles aux avenues , & en-

Âtite s'abandonna au fommeil fans

aucune, inquiétude.

j
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André de Duero envoya auffi-tôt Cortez*

un homme de confiance avertir Cor- cbap. xxiî,

tez de leur retraite, & de la façon

dont ils étoient difpofés ; ce qu'il ne

ft pas dans le deflein de l'engagera

quelque entreprife , mais uniquement

pour qu'il pût paffer une nuit tran- '

3uille, fans crainte d'être attaqué

ans fes quartiers.

Auffi-tôt que Cortez eût reçu ces Conc* fe

nouvelles, il réfolut de profiter du^j,"
Jou?^'c

moment favorable. Il forma d'abord furrrendre

fon plan , qui fiit approuvé de tous ll^^ç!^
""

fes officiers auxquels il le commu-
niqua ; & afl'embla {es troupes fans

perdre un inftant, malgré la conti- \'
,'

nuation de l'orage. Quand ils eurent

paffé la rivière , où ils avolent de

î'eau jufqu'à la moitié du corps, il

leur fit une courte harangue : les in-

ftruifit du défordre des ennemis:

leur apprit de quelle façon ils étoient

établis dans le temple ; parla de leur -

manque de difcipline & de leur fé-

curité : enfin prouva la facilité qu^il

y avoit à les attaquer, & à les met-

tre en déroute dans les ténèbres,

avant qu'ils euffent le temps de fe re-

joindre , & de fe former pour leur

défenfe. Il joignit à ce difcours plu-

Kij
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120 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^^*^5 motifs de vengeance ,' tirés de

Chap. xxiî.rinfolence & de la perfidie de Nar-

vaez, & fit fi bien valoir la jufHce

de fa propre caiife, que les foldats

animés par le refTemiment , lui criè-

rent de les mener fans perdre de

temps aux ennemis , & quelques-uns

protefterent ouvertement que fi ja-

mais il entroit en quelque accomo-
dément avec Narvaez, ils fe fouftrai-

roient auflî-tôt à fon obéifiance.

Afliiré de leur ardeur & de leur

attachement, le Général les forma
en trois petits battaillons : donna
le commandement du premier à Gon-
zalez de Sandoval, celui du fécond

à Chriftophe de Olid , & iè mit lui-

même à la tête du troifieme. Gonza-
lez eut ordre de commencer l'atta-

que en montant les dégrés pour s'em-

parer de l'artillerie , & de couper la

communication avec les deux tours

latérales. Chriftophe fut chargé de
donner l'afiaut à la tour ou étoit lo-

gé Narvaez , & Cortez avec fon ba-

taillon fe referva pour foutenir & fé-

conder les deux attaques félon ce

que les circonftances demanderoient.

Il ordonna aufii que dès le commen-
cement de Taâion on battit les tam«
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bours & Ton foi nâî les ompettes , c^^
ainfi que les aiitr ^s inftr ments mili- chap ujI»

taires , pour augmenter ij teri^ .^, &
la confiifion des ennemis. Le Hère

Barthélemi après line pieiife c.vhor-

tation donna la bénédiâion aux trou-

pes de Cortez : le mot fiit El Spirito

Sanclo : on leur recommanda le plus

profond filence, & le Général fe mit

en marche au petit pas, pour que
fes gens ne fuffent pas fatigués avant

Taâion , & afin qu'à leur arrivée ils

trouvaflent les ennemis dans une par-

faite fecurité & dans un profond re*

pos«

V <! <(. <y



122 DÉCOUVERTES
CORTCZ

,

Clmp.xxiii.

^n.„«,. CHAPITRE XXIII.

Cort€[ marche aux ennemis , qui font

iveilUs à fon approche: Il ieschajp

tTun de leurs plus forts quartiers :

Narvae^ perdun ail dans le combat :

,, Il ejlfait prifonnîer i & fon armée

eji totalement mife en déroute , ce qui

donne un renfort confzdérable à Cor-*

te[ , & le met encore plus en état dt

pourfuivre fes conquêtes, r

f

Narvae» /'^ORTEZ ll'avoit pHS fait plllS

méprifc ravis V^ cl*une demi-lieue quand fes cou-
«u on lui .

^
/» • Il

donne de reuts revinrent avec une lentinelle
rapproche jç Narvacz qu'ils avoient furpris ,4e Cortex. .

n
» / • r

mais dont le compagnon s etoit lau-

vé dans les buiffons. Les Officiers fi-

rent une courte confukation entre

eux au fujet de cet accident , & ils

penferent unanimement, que file fol-

dat les avoit découverts , il ne feroit

pas aflez téméraire pour retourner

par le droit chemin : mais qu'il pren-

droit un long détour pour éviter le

danger. Us jugèrent auflî que s'ils hâ-

toient leiu: marche ils arriveroiem
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probablemefit aufli-tôt que lui à Cortee)
Zempoalla , où s^ils ne troiivoientchap.xxiiA

pas leurs ennemis endormis, ils aw- j.^ ,.^
roient au moms lavantage de les at-

taquer dans le défordre oh font des

gens qu'on réveille. Ils preflerent le

pas en conféquence, & laîflërerit

leurs ckevaux , leur bagage & tout ^

ce qui pouvoir les embaraffer près

d'un petit ruiffeau qui bordoit le

grand chemin: mais malgré toute la

diligence qu'ils purent faire , la fen-

tinelle animée par la frayeur , arriva

quelques minutes avant eux, & don-
na l'allarme en criant « Içs ennemis

font fur nous, w On mena aufli-tôt

ce foldat à Narvaez , qui méprifa

cette nouvelle, croyant impoflible

que Cortez eut Taudace de l'attaquer

avec aufli peu des troupes , & même
de fe mettre en marche dans une nuit

fi orageitfe.

Cependant Cortez arriva à 2^m-
poalla un peu après minuit , fans

avoir été découvert par la Cavalerie

des ennemis, qui avoir perdu fa rou-

te dans les ténèbres, ou qui Parvoit

quittée pour chercher quelque abri

contre le mauvais temps. Il entra

dans la ville , & vint même à la viie

K îv



114 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^" temple fans trouver un feul corps-

Chap.xxiiî. de-garde, & fans être arrêté par au-

cune fentinelle , dans le temps oii le
"* *^^ * foldat foutenoit à Naivaez qu'il avok

. vu l'avant-garde de Cortez & toute

fon armée qui avançoit en toute di-

- ligence. Cet imprudent Officier re-

# ' fiuoit toujours de le crpirc; cepen-

dant fes foldats qui avoient pris les

armes fe promenoient en avant & en

arrière dans le portique, préparés

en grande partie à tout ce qid pou-

voit arriver ; en attendant qu'ils fiif-

fent inftruits de la vérité,

Cortciatta- Cortez reconnut bien -tôt qu'il
•ueles quai*' / • i ^ • -19
ttcrf. etoit découvert : mais comme il n a-

voit pas de temps à perdre , il donna

j le fignal pour l'attaque : Gonzalez

de Sandoval commença à monter les

degrex, & les artilleurs qui étoient

fur leur gardes , tirèrent trois ou qua-

tre coups , ce qui confirma le rap-

port du foldat. Le bruit du canon

fiit auffi-tôt fuivi de celid des tam-

bours, des trompettes, & du cri

confiis des gens de Narvaez, qui cou-

roientàla défenfe des degrez. L'ac-

tion commença avec la plus grande

vivacité, & l'on en fut bien-tôt à

combattre avec la pointe de la pique
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& le tranchant des épées. Gonzalez ^0^x52
de Sandoval fe trouvoit très prefféchap.xxni.

en voulant forcer le paflage contre ^^
le défavantage du terrein & la fupé-

riorité du nombre : mais Chriftophe

de Olid accourut à fon fecours , &
Fernand Cortez quittant Tarriere-

garde, fe jetta Tépée à la main où
le combat étoit le plus animé , avec

tant de réfolution & d'impétuofité

que rien ne pût tenir devant lui. Les

ennemis après quelques moments de

rcfiftance, commencèrent à perdre

du terrein , & ils fe retirèrent bien-

tôt en grand défordre , abandonnant
le portique & Fartillerie, Plufieurs

s'enfiiirent dans leurs quartiers, &
d'autres gagnèrent la pone de la

principale tour , oîi le combat fe re-

nouvella, & continua quelque temps

avec la plus grande opiniâtreté.

Pamphile de Narvaez s'étant cou- NarvaŒcft

vert de Ion arnnire, nt tous les et- mer/
forts pour ralier fes troupes, & fe^

porta avec beaucoup de courage au
milieu de la bataille : mais ayant re-

^u lin <:oup de pique dans l'œil, il

tomba à terre en s'écriant « je fuis

mort. p> Cet accident acheva <le met-

tre (ts ibldatis ea défordre : les uns

Ky
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216 Découvertes
Cqrtez l'abandonnèrent honteiifement, d'au-

.chap.xxiii.tres demeurèrent immobiles comme
des hommes frappés du tonnere ; &

An, 1520. 1
* * • ' ^ \

quelques - uns qm continuèrent à

combattre le firent avec tant de dé-

fordre & de découragement, qu'ils

furent aifément mis en déroute, &
l'on fit leur Général prifonnier. Le
combat fiit alors terminé faute de

trouver de la rcfiftance ; ceux des

ennemis qui s'étoient renfermés dans

les tours y demeurèrent dans la plus

grande confternation , & les foldats

de Cortez célébrèrent leur viâoire

^ : par de grandes acclamations, qui

augmentèrent encore la frayeur des

vaincus. Us forent frappés d'une nou-

« velle terreur, à la vue d'une infinité

de lumières qu'on remarqua dans la

campagne ; & qui n'étoient autre

chofe que des vers luifants : mais la

peur leur fit croire que c'étoient des

arquebufiers qui marchoicnt mèche
allumée : Ds cnu^ent qu'un corps de

.troupes auxiliaires venoit au fecoiws

, «de Cortez , & leur jugement parut

-

l entièrement étouiFé par les tranf-

poits que leur caufa la frayam

iil^KiTw^^
Cortez , -après avoir fait ceffer ks

i»orcnt ks cris de (es gens ^ donna ordre de
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tourner l'artillerie contre les tours , J^
& fit proclamer u^n pardon gcné- cbap.

rai pour toite ceux qui voudroient ^^,
fe rendre-, offrant des conditions

avantageufes à ceux qui sVngage-

roient à fon fervice, & la liberté

avec le paflage Hbre pour ceux qid

voudroient retourner à Tlfle de Cu-
ba. Cette démarche prudente qu'il

fit dans le plus fort de leur épouvan-

te 9 & avant qu^ils euffent pti recon-

noître la fbibleffe de fes troupes , ou„
convenir d'iiuciui plan pour leur dé-

fenfe , ^ut tout le liiccès qu'il pou-
voit défirer. Aufli-tôt qu on eut fait

cette proclamation aux trois tours,

les Officiers & les foldats vinrent fe

rendre par compagnies , & ils mi-

rent leurs armes aux pieds de Cor-
tez. fl les reç«t avec cette affabilité

qui faifoit le fonds de fon caraôere,

mais il prit foin de les tenir féparés,

& de les feire bien garder jufqu^à ce

que le jour lui eût fait connoître la

contenance & les difpofitions de
chacun. Après avoir donné les oî-<

dres néceffaires il alla voir Narvaez ^

qiii avoir été confié aux foins de
Gonzalez de Sandoval, & dont la

}:d£ffut« ZYOXt déjà reçu le ptjemkf

TEZ,

Ip9«



Il8 DÉCOUVERTES
(^Qj^^jy appareil. Cet ©fficier le voyant en-

chi^. xxiiî. trer dans fon appartement lui dit :

« Remerciés Dieu , Capitaine Cortez,
' »ie ce que votre bonne fortuae m'a

»fait votre prifonnier». Le Générai

lui répondit « Il faut remercier Dieu
»de toutes • chofes , mon ami Nar-

» vaez : mais vanité à part , Je re-

» garde cette viftolre , & votre em-
>> prifonnement comme une des moin-

» dres aâions qui ayent été faites

» dans ce pays ».

On rapporta à Cortez qu'une des

tours , où commandoient Salvatierra

& le jeune Diego de Velafquez fai-

foit encore une défenfe opiniâtre;

il donna ordre de les fommer de fe

rendre , & en cas de refus de les me^

ïiacer de toutes les rigueurs de la

guerre. Us mépriferent fes menaces

,

& déclarèrent qu'ils tiendroient jus-

qu'à la dernière extrémité, ou qu'on

ïeur accorderoit ime Capitulation.

Alors il fit pointer deux pièces con-

tre la tour: mais à la première dé-

trharge ils demandèrent quartier , &
: laifferem entrer Jean de Velafquez

de Léon avec un petit corps de trou-

pes, il fe rendit maître de Salvatier-

la& de fon jeune parent^ qui étoi^at

s



E S

ant en-

lui dit :

Cortez,

xïxe m'a

Général

er Dieu

ni Nar-

,
je re-

)tre em-

es moin-

té faites

l'une des

Ivatierra

quez fai-

piniâtre ;

ler de fe

e les me^

irs de la

nenaces,

oient juf-

ou qu'on

itulation.

^ces con-

liere dé-

Irtier , &
elafqueï

de trou-

atvatier-

li étoicBt

DES Européens. 129 ^^^_
Fun & l'autre ennemis déclarés de

^ ^ ^ ^ e z]

Cortez. La viftoire fiit alors com-chap.xMu.

plette pour le Général
,
qui ne per-

^^^ ^^^^
dit que quatre hommes, au lieu que
du côté de les ennemis il y eut de

tués fur la place un Capitaine , un
Enfeigne , & quinze foldats , outre

les bleffés, dont le nombre fiit con-

lidérable.

Narvaez& Salvatierra furent en-
„^ÎJ" JJ'jT'

voyés fous bonne garde à la Yera-pour «ort«u

cruz , & le jeune Diego demeura
prifonnier de Jean Velaiquez, qui le

traita avec la plus grande humanité

,

malgré la querelle quils avoient eue.

Au point du jour fe deux mille hom-
mes de Chinantla parurent, & quoi

qu'ils vinffent un peu trop tard , Cor-
tez fut content de leur arrivée , pour
^aire voir à (es prifonniers qu'il ne

manquoit pas d'amis. Les vaincus

rougiffoient de honte , en voyant le

petit iiombre d'hommes qui les

avoient défaits, & ils ne ceffoient

<le maudire la négligence & l'info-

lence de Narvaez, en même temps
qu'ils admiroient la valeur & le-ca-

raftere de leur vainqueur , dont ils

l>ruloieiit de fuivre lés drapeaux^ Cor-

tez avoit eûtre eux plufieurs amiS)
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130 Decowertes
CoRTEz ^"^ fondèrent les fentiments de leirrs

Cb. XX

I

II! camarades , & commencèrent par

leur donner l'exemple , en prenant

parti dans fon armée. Cet exemple

£îit fi efficace que tous les prifonniers

demandèrent à grands cris d'y être

cnroUés , & il n'y en eut pas un feul

qui marquât le moindre défir de re-

tourner à Cuba, Cortez les reçut avec

ia génërofité ordinaire ; ordonna de

leur rendre leurs armes , & cette

condefcendance q^ii d'abord paroif-

foir téméraire, lui gagna tellement

leurs cœurs , qu'ils devinrent ferme-

ment attachés à (es intérêts.

C'eft ainfi que dans l'efpace de

quelques heures , Conez par fa con-

duite admirable, fa valeur, & fa vi-

gilance fe trouva à la tête de plus

de mille Efpagnols , les feuls enne-

sms qui puflent le troubler ; il fe vit

«n fureté dans ks poffeffions , avec

ime flotte de onze vaifleaux & de

fept brigantins à fa difpofition : ren-

dit totalement înfruâueux le dernier

«fFort de Diego de Velafquez, &aug-
jnenta fi bien fes propres forces,

tju'il
fe trouva en état de pourfuivre

on premier projet avec de nouvel-

les & de phù iures efpéiançes de
riu^r.

10
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La Cavalerie de Narvaez , au lieu Cortex

de livrer combat, fe retira dans la ch.xxiii!

campagne : elle y ait jointe par les

patrouilles , & fe trouvant au nom-
bre de quarante hommes ils réfolu-

rent d'abord de fe tenir fur la défen-

sive : mais ils furent bien-tot rame-
nés à la raifon& s'enrollérent avec

Cortez, fuivant l'exemple de leurs ca-

marades. On prit foin des malades

& des blefles, & leG-énéral donna
ordre à François de Lugo de faire

apporter à la Vera-cruz les Toiles

,

les cordages & les agrès de tous les

vaiffeaux. Les pilotes & les mariniers

qui étoient venus avec Narvaez fu-

xent amenés à Zempoalla , & Cor-
tez mit un nombre fuffifant de fes

gens for les vaiflèaux pour en pren-

dre foin , fous hs ordres de Pedro
Cavallero*



1-^1 DÉCOVVERTES
CoRTEZ

,

Ch. XXIV.

An. iszo. CHAPITRE XXIV.

Les Caciques voijîns donnent de nou-

velles aj/urances d^amitié à Corte:^ :

Il prend la rifolution de partager

y^5 forces , crainte que leur nombre

ne caufe quelque ombrage à Monté*

:^uma : Il marche a Mexico , & chan-

ge de ré/o 'ution a caufe d^un foule-

vement qui arrive dans cette ville

, contre fon Lieutenant: Il trouve le

j>euple dans un grand mouvement :

Ses troupesfont vivement attaquées
,

^ Ton rejette toutesfis offres de paix.

Corte» fc /^^Ortez rcnvoya les Chinantlas

fîi*^*îi^AMÎ V-/ après leur avoir marqué fa re-

connoifiance , & relta dans les quar-

tiers de rafaichiffements pendant quel-

ques jours , durant lefquek les habi-

tants des villages voifins, ainfi que les

Caciques des environs vinrent le féli-

citer fur fesfuccès, renouveller leurs

proteftatîonsd'obéiffance, & lui éaire

de nouvelles offres d'amitié.

Malgré cette fuite d'événements fa-

vorables, Cortez n'avoit pas i'efprit

wco
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tranqiiile , quand il penfoit à la fi"

cortez"*
tiiatîon de Pedro de Alvarado , en- ch xxiv!

toiiré d'ennemis, & à la merci d'un

Prince barbare , qui pouvoir être per-

fuadë par des motifs d'intérêt à facri*

fier fon honneur à l'avantage de fon

Empire. II réfolur donc de retourner

à Mexico fans perdre de temps ; &
pour que Montézuma , ou fes fujets

ne priffent pas ombrage de le voir

revenir avec des forces auffi confidé-

rables, il fe détermina à partager fon

armée , & à employer une partie de

{es troupes à faire de nouvelles con-

quêtes.

Dans cette vue il ordonna à Jean ,
Aivara^d

'9T 1 r ^ -r 1 11 luiuonncavif
Veialquez de Léon de prendre deux d'un fouieve-

cents nommes pour appaifer quelques
5|-JJJJ/"

^*

troubles qui s'étoient élevés dans la

province de Panuco. Il chargea Diego
de Ordaz avec un pareil nombre de

s'affurer du pays de Guazacifalco , en-

forte qu'il ne lui refta plus qu'environ

fix cents Efpagnols , ce qui paroiffoit

fuffifantpour retournerglorieufement
à Mexico , fans exciter la jaloufie des

Indiens. Cependant il fiit obligé de

changer cette difpofition, après avoir

reçu une lettre d'Alvarado , qui lui

marquoit que malgré Montézuma,
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CoRTEz '^^^^^^ n'avoit jamais fongé à quitter

Ch. xxiv! (es quartiers, les Mexicains avoient

pris les armes contre lui , & l'atta-

quoient fréquemment avec tant d'opi-

niâtreté, que s'il n'étoit immédiate-

ment fecouni , lui & tous (es foldats

périroient infailliblement. Celui qui

apporta cette lettre étoit accom-
pagné d'un ambaffadeur de Montézu-

ma , qui preffa Cortezde revenir avec

la plus grande diligence , eh Taffurant

que l'Empereur n'abandonneioit ja-

mais Alvarado ni le$ Efpagnols aux

dépens même de fa propre vie.

Cortez & fes Officiers convinrent

imanimement qu'il n'y avoit pas de

temps à perdre:Rodrigue Rangel,dont

la fidélité étoit connue fut laiflé à la

Vera-cniz, en qualité de Député-Gou-

verneur, ou Lieutenant de Roi : 011

mit une garnifon à Zempoalla , avec

un nombre fuffifant d'hommes pour

la fureté des vaifleaux : & l'on fit en-

fuite le dénombrement de l'armée,

qu'on trouva de mille hommes d'In-

fanterie & de cent hommes de Ca-

valerie. Avant fon départ Cortez

écrivit à Alvarado , ainfi qu'à Mon-
tézuma

, pour leur faire part de fa

viâoire 9 & pour les aâlirer qu'il

5. j; .' .:
'•
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alloit marcher à leur fecours. Il fe mit coTTîT*
aiiflî-tôt en route , en faifant paffer ch.xxiv,

fon armée par différents chemins, /^n. isio.

pour qu'elle n'incommodât que le

moins qu'il feroit poifible les pays

qu'elle traverferoit , & pour qu'elle '

trouvât plus facilement des provilions. \
On établit pour lieu de rendez-vous

un endroit voifm de Tlafca la j & les

troupes s'y rejoignirent après avoir

eu beaucoup de peine & de fatigue 1

parce qu'elles avoient marché avec

une extrême diligence. Le 17 de Juin

Cortez entra dans Tlafcala à la tke
de toiîtes fes troupes en bon ordre : il

y fut reçu avec autant de joie que d'af-

feâion par fes fidèles alliés
,
qui lui

confirmèrent les nouvelles qu'il avoir

reçues de la fituation d'Alvarado , &
infifterent fur quelques particularités

,

qu'ils exagérèrent encore, pour l'irri-

ter de plus en plus contre les Mexi-
cains qu'ils déteftoîent. Dans le def-

fein de rendre fa vengeance plus com-
plette fur cette nation, qu'ils défiroient

ardemment de voir exterminer, le

Sénat propoia d'affembler toutes les

troupes de la République pour mar-

cher à fa fuite : mais comme il n'a-

voit pas intention de fervir d'inftru-
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CoRTEz "^^'^^^ l^^^ï" implacable animofité , il

Ch. xxiv! refiifa cette offre , & fe contenta d*iin

- corps de deux mille hommes, qu'il
An» 1520. , *^ . A ... ' ^

n accepta même , luivant toute appa-

rence que pour ne pas paroître mcpri-

fer leur alliance.

Son arrivée II arriva le jour de Saint Jean à
*'^®' Mexico , fans avoir fait aucune ren-

contre facheufe , & paffa le lac fans

trouver aucune oppofition
, quoiqu'il

apperçût plufieurs marques d'hoftilité.

Il vit que les deux brigantins efpagnols

,
ëtoient mis en pièces& à moitié bril-

la : que lesfauxbourgs & les barrières

ëtoient abandonnés: que les ponts mii

fervoient à la communication clés

rues étoient rompus , & que toute la

ville gardoit un profond filence. Tous
I

ces fymptomes augmentant fes foup-

^ons il donna ordre à fon infanterie

de rallentir fon pas , & à fa cavalerie

de prendre les devants pour reconnoî-

tre ; mais les Efpagnbls demeurés à

Mexico ayant découvert fon armée,!

jetterent un grand cri & perdirent]

toutes leurs craintes. Pedro de Alva-

^ rado fortit avec fes gens, & reçut 1

Cortez à la porte des quartiers, où les

Soldats & les Officiers s'embrafferent

avec les marques les plus finceres de
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plaifir & d'afteâion. Montézuma for- Qq^j^j^
tit jufqiies dans la dernière cour pour ch. xxiv!

aller au devant de Cortez , qu'il reçut

avec un tranfport de joie fi naturel "*
^^^

qu'il n'étoit pas poflible de pcnfer <

qu'il fîit l'efFet de la diffiniulation.

Toute l'armée ajrant été niife en
fo^J"e*iei"

quartier dans l'enceinte des murs du
palais , on établit des corps-de-garde

,

on plaça des fentinelles , & Cortez fe

relira enfuîte avec Pedro de Alvarado
efpaenols ipowr s'informer des caufes de la fé-

loitie bru- Idition qui l'avoit mis en fi grand dan-

s barrières Iger. Cet Officier lui dit qu'auffi-tôt

s ponts aui «après fon départ de Mexico, les no-
:ation des ibles avoient marqué moins d'atten-

Lie toute la itlon & de complaifance que par le

înce. Tous ipafle : que fiiivant ce qu'il avoit appris

fes foup- Ipar un efpîon de confiance , le peuple
infanterie iméditoit quelque chofe d'extraordi-

cavalerie Inaire, comme on en pouvoit juger par
reconnoi- Ijes fréquentes affemblées fecrettes qui

meures à Ife tenoient entre les Mexicains : que
n armée , Ifaifant de nouvelles diligences il avoit

perdirent lété inftruit à n'en pouvoir douter, qu'il

de Alva-fcétoit formé uiie confpiration contre

& reçut lies Efpagnols : qu'on avoit projette

ers,oiilesfcaffembler les habitants, fous pré-

brafferentitexte de célébrer les danfes annuelles

inceres delnommées Mitâtes : que les nobles de-
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7^TTT~ voient y haranguer la multitude , &
ch. XXIV. marcherimmédiatement aux quartiers

des Efpagnols pour exterminer ces in-

folents étrangers, quitenoient leurMo-

narque prifonnier , & traitoient leurs

Dieux avec autant d'outrage que de

mépris: que la veilledu joiir prémédité,

quelques-uns des chefs de la féditlon

etoient venus deman<ler à Alvarado

la permiffion de célébrer leurs jeux :

mais que la même mût il avoit appris
|

qu'ils s'étoient occupés à cacher une
1

grande quantité d'armes dans les mai-

ions voiiines du Temple : que n'ayant

plus aucun doute fur leur deffein ,il

avoit réfolu d'en prévenir l'exéaition,

en les attaquant avant qu'ils enflent eu|

le temps de prendre les armes & d'a-

meuter la populace : qu'il étoit forti ac-

1

compagne de cinquante de fes gens,

fous prétexte de voir leur diveniffe-

ment ,& que les trouvant dansTivref

fe & dans l'excès de la joie, illes

avoit anaqués & difperfés fans oppo-

iition : qu'un grand nombre avoienti

été tués & bleflés dans leur flûte , &|

que les Efpagnols lesavoient dépoiiilj

lés de leurs joyaux & de leurs orne

ments : qu*Alvarado s'étoit retiré fan^

que Içpeuplc eût étéinftruii desmot
'
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clc fon indignation , enforte que les Cqrtiz^
Mexicains n'avoient attribué cette at- ch. xxivl

taque qu'à l'avarice : mais que le maf-

facre & le pillage de leur nobleffe de-

vant leurs yeux les avoit tellement

irrités ,
qu'ils avoient auffi-tôt pris les

armes , & qu'en un inftant il s'ctoit

élevé une formidable fédltion : qu'ils

avoient attaqué plufieurs fois les quar-

tiers , & tue trois ou quatre Efpa-

gnols , ce qui avoit tellement élevé

leur coiu'age, que bien loin de craindre

le reflèntiment de Cortez , malgré

Taugmentation de fon armée , ils

s'étoient retirés dans une autre partie

de la ville, pour lui laiffer l'entrée li-

bre , afin que tous les Efpagnols fe

trouvaflent réunis en im îeul corps

,

& qu'ils puffent les entourer & les

détruire tous enfemble.

Cortez réprimenda fortement Al-

varado de fa témérité& de l'impru-

dence qu'il avoit eue , d'abandonner

les quaniers , en s'expofant , lui & fes

gens pendant que la ville étoit dans

un fi grand mouvement. Il le blâma

particulièrement d'avoir caché à Mon-
tézuma les premières nouvelles qu'il

avoit eues , & de s'être enfuite retiré

fans avoir inftruit le peuple de la rai-



An* X520*

140 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^^ d*tine attaque auffi violente. AI-

ch. XXI v! varado fut fi bien convaincu de fa pro-

pre imprudence , qu'il demanda lui-

même à être mis en prifon , pour ap-

paifer lès clameurs , & faciliter la ré-

duâion de cette multitude âirieufe.

tes Méxi- Les Mçxicains n'entreprirent rien

fluSît Diéço cc^^e ï^^iît, & le même filence conti-

«le Ordaz. nuant le lendemain matin,Cortezdon-

naordre àDiégo de Ordaz , à la tête de

quatre cents Efpagnols de reconnoî-

tre les principales rues ,& de péné-

trer s'il étoit poffible dans leurs def-

, feins. Cet Officier avoit fait peu de

chemin quand il découvrit un corps

d'hommes armés, détaché pour l'at-

tirer plus loin. Il s'avança de plus en

plus dans l'intention de faire quelques

prifonniers : mais tout-à-coup une

multitude innombrable marcha hardi-

ment contre fonfront, pendant qu'une

autre armée, qui s'étoit cachée dans

les rues de traverfe l'attaqua par de-

rière , & toutes les terrafles & les

fenêtres do l'un & l'autre côté fiirent

remplies de gens armés, qui commen-
cèrent à jetter fur les Efpagnols une

quantité infinie de pierres & de traits

de toute efpece.

Diego
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Diego de Ordaz, voyant que la Cortez
retraite lui étoit coupée , & qu'il ne ch. xxiv!

pouvoit faire favoir à Coitez le dan-

ger oii il fe trouvoit , forma un fécond
front par derière , & ordonna à fes

gens de faire agir leurs piques & leurs ^**
^«v* ^^*^

^ f r *^.^
. / . tus par les £r<!

epees contre les ennemis qui etoient pagnois,

dans les rues , & de fe fervir de leurs

armes à feu contre ceux qui étoient

au-deffus. Le combat ne fot pas de

longue durée : quoique les Indiens fe

fiiffent avancés avec une réfolution

qui alloit jufqu'à la fiireur , leur atta-

que étoit conduite avec tant de

tumulte, qu'ils fiirent bientôt en confo-

fion & en défordre , & qu'ils fe reti-

rèrent à une diftance d'où ils ne pou-
voient faire de mal ni en recevoir.

Les terraffes& les fenêtres ayant été

dégarnies par l'effet des armes à feu ;

Diego deOrdazjugea qu'il étoit temps
de le retirer : mais les rues étoient fi

remplies d'ennemis , qu'il fiit obligé

de le faire jour l'épée à la main ; &
avant qu'il eût regagné les quartiers

,

lui & la plus grande partie de fes ge;ns

furent blefles ; ils laifierent même fept

foldats morts fur la place.

Cortez jugea par cet efTai, qu'il

n'y avoit pas lieu d'efpérer une né-

Tom. IL L

^
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" gociation , & il réfolut de faire une

ch AAiv! iortie générale avec la plus grande

partie de fes troupes , afin de forcer

les Mexicains par ces hoftilités d'en

venir à un accommodement. Il étoit

d'autant plus néceffaire de prendre ce

parti , que Montézuma fe méfioit de

la propre autorité , & que la révolte

n'avoit aucun chef important , avec

lequel il fût poffible d'entrer en quel-

que traité.

Cependant les Mexicains , qui re-

gardèrent la retraite de Diego de Or-

dazcomme une fuite , le fuivirent avec

une vigueur & une réfolution in-

croyable , jufqu'à ce qu'ils fuffent à

portée de l'artillerie des quartiers , qui

en fit un terrible maflacre. Alors ils fe

retirèrent en arrière : mais ils s'arrê-

tèrent bientôt pour former un nou-

veau plan , & retourner à l'attaque

avec encore plus de fureur. Toutes

les rues furent remplies d'hommes ar-

més , leurs tambours & leurs cornets

donnèrent le fignal pour l'affaut , &
ils revinrent avec une nouvelle impé-

tuofité, leur avant-garde étant corn-

pofée d'archers pour netoyer les mu-

railles , & faciliter l'approche au refte

de leur armée. En effet leurs déchar*
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gesfiirent fi précipitées

, que les quar- (^q^j^^
"

tiers fiirent prefque remplis de flèches, Ch. xxi v
.'

& que fi les Efpaenols n'en avoient .

ote a force de bras une grande partie

,

elles auroient rendu l'accès des rem-
parts impraticable. Pendant que les

archers agiflfôient avec tant d'ardeur,

les autres Mexicains s'élançoient com-
me un torrent fiirieux , malgré le ter-

rible ravage que le canon & les pe-

tites armes faifoient parmi eux : ils

vinrent même jufqu'aux portes,& fi-

rent leurs efforts pour les démolir

avec leurs inflniments garnis de pier-

res , pendant que quelques-uns mon-
toient fiir les épaules de leurs compa-
gnons , & que d'autres faifoient des

échelles avec leurs lances & leurs pi-

ques pour grimper fur les murs ou
par les fenêtres. Quand une troupe

etoit tuée ou couvene de blefTures,

d'autres prenoient la place , foulant

aux pieds les corps de leurs amis &
de leurs compatriotes, comme fi

la frayeur & la compaffion leur euf-

fent été inconnues ; enfin , ils combat-

toient comme des bêtes fauvages ren-

dues furieufes par la faim & par la

vengeance. Us fiirent à la fin repouflcs,

& fe retirèrent dans les rues de tra-

Lij
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CoRTEz ^^^^^ P°^^ ^^ mettre à couvert jufqii'à

ch. XXI v! l'approche de la nuit, mais auflî-tôt

que les ténèbres eurent couvert la

ville , ils donnèrent une allarme en-

core plus terrible , en jettant dans les

quartiers des flèches enflammées , qui

mirent le feu en plufieurs endroits des

bâtiments, ce qui obligea les Efpa-

gnols de couper les murs pour empê-
cher la communication des flammes :

& de travailler la plus grande partie

de la nuit à réparer les brèches que les

Indiens avoient faites , & à fe met-

tre en état de faire une nouvelle dè-

fenfe.

Le matin , les ennemis parurent à

quelque diflance , feignant de crain-

dre d'approcher à la portée du canon,

& par des reproches injurieux ils ex-

citèrent les Efpagnols à combattre

hors de leurs murs. Cortez qui avoit

réfolu de faire une fortie , prit occa-

lîon de cette infulte pour animer les

efprits de (es foldats par une coune
harangue , en les exhortant à la ven-

fjeance. Voyant qu'ils attendoient

'ordre avec impatience , il forma fes

forces en trois bataillons, dont deux

furent chargés de netoyer les rues de

traverfe, pendant qu'à la tête du
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troifieme il fuivroit la nie de Tacuba^ Cortez
où étoit le plus gros corps d'ennemis; ch. xxiv

*

&comme il jugea qu'il feroit enmême An. i jio.

temps attaqué de front& en queue , il

forma un double front à chaque divi-

fion, fidvant la m'thode pratiquée \

par Diego de Ordaz dans fa re-

traite.

Après avoir fait cette difpofition , Cortex fait

lesEfpagnols tombèrent fur les Mé'-Z'.^C''^^'

xicains , qui foutinrent la première

charge fans perdre leur terrein , &
même combatirent homme-à-homme
avec leurs maffues & leiu-s épées à
deux mains, dont ils fe fervirent avec

une fureur qui tenoit du défefpoir. Les

armes à feu qu'on tiroit continuelle-

ment contre les galleries & les fe- ' '

nêtres n'empêchoient pas qu'il n'en

fortît une nuée de pierres& de dards

,

qui tomboient en fi grande abondan-
ce, qu'on fut obligé de mettre le feu

à plufieurs maifons. Enfin les Indiens

lâchèrent le pied : mais en fe retirant

ils rompirent les ponts des rues , ce

qui obligea les Efpagnols de remplir

les canaux avant de pouvoir pourfwi-

vre leur viâoire. Pendant que Cortez

pouflbit ainfi les ennemis , les deux

autres bataillons chargèrent la multi-

Lu)

i
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CoRTEz ^"^^ qui rempliflbit les mes de tra-

ch.xxiv* verfe, ce qui aflura la retraite; enfin

chafTant toujours les Mexicains , qui

cependant demeuroient en corps , les

Efpagnols pénétrèrent jufqu'à l'entrée

d'une grande place , où les trois di-

vifions fe joignirent , & alors les In-

diens prirent la fiiite avec autant de

précipitation qu'ils avoient marqué
d'ardeur pour l'attaque»

Cortez ne voulut pas permettre à

(es gens de pourfuivre leur viûoire :

mais il fe retira fans aucune oppofi-

tion après avoir perdu dix ou douze
foldats dans cette aâion. Elle coûtai!

cher aux ennemis que les canaux de la

ville furent teints de fang, &qu'on ne

pouvoit voir fans horreur le nombre
prodigieux de corps morts qui étoient

entaffés les uns fur les autres. Pen-

dant trois jours , que Cortez donna
au foin des bleffés , il voidut renou-

veller fes ouvertures de paix, par

l'entremife de quelques Mexicains au

fervice de Montézuma. Ils firent di-

verfes propofitions aux ennemis :

mais ils en furent très mal traités ,&
plufieurs ne revinrent point , crai-

gnant peut-être de fe trouver enve-

loppés dans la deilrudtion des Efpa*
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gnols, contre lefquels ils voyoiem c^^;;;^
qu on failoit les préparatifs les plus ch. xxiv.

formidables. Cortez n*avoit pas tant

de confiance dans les négotiations , "*
*^*°'

qu'il fe relâchât de fa vigilance & de

fes précautions. Entre autres moyens,
il imagina de faire conftniire' quatre

tours de bois qu'on faifoit mouvoir
fur des roues , & dont chaame con-

tenoit vingt ou trente hommes , afin

qu'ils puflent combattre à couvert,

en mettant le feu aux maifons , & en

renverfant les baricades qu'on avoir

élevées dans les principales rues.

Quand ces machines fi.irent finies,

Cortez , avec l'approbation de Mon-
tézuma , qui défiroit ardemment la

réduâion de fes fujets révoltés , fit

une féconde fortie à la tête de la plus

grande partie des Efpagnols , avec

quelques pièces d'artillerie , deux
tours de bois , & quelques chevaux
de main

, pour s'en fervir fuîvant les

occafions. Il fiit fuivi de tous les

Tlafcalans
, qui lui avoient rendu de

grands fervices dans le premier com-
bat. Les Mexicains , dont l'armée

étoit augmentée , & qui avoient à
leur tête leur principale nobleffe , les

atttndirent dans un profond filence :

Liv
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CoRTEz ^^^^ aufli-tôt que les Ëfpaçnols eu-

ch. XXIv! rent commencé à marcher, ils fiirént

frappés du fon défagréable & rauque

des tambours, & des inftniments d'é-

caille,ainfi que des cris d'une multitude

innombrable ; les Indiens s'avancè-

rent dans un ordre qui ne leur étoit

pas ordinaire, & avec une réfolu-

tion intrépide , donnant & recevant

la première décharge fans s'ébranler,

& même quand ils fiirent obligés de

lâcher le pied , ils fe retirèrent tran-

quillement, fans tourner le dos, &
à chaque canal ou barricade renou-

vellérent le combat avec tant d'opi-

niâtreté qu'il ne fiit pas poflîble de

les déloger fans artillerie. Us tirèrent

leurs flèches & fe fervirent de leiu'S

lances d'une manière régidiére : quel-

ques-uns fe jettérent à la nage en re-

montant & en defcendant les canaux,

pour faifir l'occafion de blefler les

Efpagnols avec leurs longues piques :

d'autres précipitèrent du haut des

galleries & des terraflfes de gros quar-

tiers de pierre & des morceaux de

roc qu'on y avoit amaflTés pour cet

nfage , 8t qui mirent bien-tôt en pie-

ces les tours roulantes : Enfin ils

combattirent avec tant de méthode
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& d'ardeur , qu'on vit clairement Portez
qu'ils fuivoient les ordres d'un feul ch. xxv.*

homme , auquel ils obéiffoient com- ^^ ^ ^^

me à leur Souverain , ou leur Gé-
néral.

CHAPITRE XXV.

Le combatfe nnouvtlU avec encoreplus

de vivacité : VEmpereur Indien con^

tinue d*étre fidèle à Corte^ , & ha-

rangue les Mexicains : Il eji blejfi

etun coup depierre & meurt , en con^^

jurant Corte^ de le venger : Sesfujets

célèbrent fes obsèques avec grande

folemnité , & beaucoup de lamenta^

tions : Ils élifcnt un nouvel Empe^
reur : /attentat hardi de dtux Indiens

contre la perfonne de Corte^^ qui

éch.îpi wiraculeufement au danger le

plus Imminent,

LE combat dura la plus grande par- -M<1"*^'»«
I

. 1 «n r ^
fait les eifo(ti

tie du jour ; la ville rut très en- pour a^paifer

(lommagée par le feu qu'on mit aux^"**^***^**"'*

Imaifons , 6c les Mexicains flirent

Iplonpés dans une mer de fang : mais
les Efpagnols & leurs confédérés

L v
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ç^^~" trouvèrent tant d'oppofitlon qu'ils

ch. XXV.* furent obligés de dilputer le terrcin

An. IJ20.
pied-à-pied & de tranchée en tran-

chée , enforte que la nuit arriva avant

que Cortez eût pu faire de progrès

confidérable. Il n'avolt pas dellein

de conferver les poftes qu'il avoit

gagnés , & il fe retira à fes quar-

tiers , après avoir perdu quarante

hommes , la plus grande partie Tlaf-

calans , avoir eu cinquante Efpa-

gaols dangereufement bleffés& avoir

reçu lui-même un coup de flèche dans

la main droite. Sa peine intérieure

lui étoit plus fenfible que la douleur

de fa bleffure extérieure : Il confidé-

roit que malgré l'avantage qu'il avoir

en valeur & en expérience militaire y

fur les Mexicains , le nombre de fes

gens diminuolt à chaque viâoire^

& il avoit tout lieu de craindre que

fi la révolte devenoit générale con-

tre Montézuma , il ne fut affamé dans

fes quartiers. L'Empereur Indien

ne pafla pas la mût avec plus de tran-

quillité : il avoit vu la bataille de la

plus haute tour de fon Palais, d'où il

avait aifément difiingué le Caciqiie

d'Iztacpalapa, & d'autres nobles, qui

pouvoient afpirer à l'Empire» U crai-
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gnoit la perte de fon autorité , & Gortez
prévoyant qu'il ne pourroit jamais re- ch. xxv.

gagner la foumiflîon & l'obéiffance .

de les iujet<i , tant que les Elpagnols

demeureroient à Me kîco , il fit venir

Cortez le lendemain matin , lui dé-

clara (es fentiments , & le conjura

de quitter la ville , pour le mettre en
état de retourner dans fon Palais,

de reprendre les rênes du gouverne-

ment , & d'appaifer les féditions de '

ks peuples, Cortez céda à la nécef-

fité , confentit à ce que l'Empereur

lui propofoit, & r 5(blut de fe retirer

pour un temps, afin d'avoir celui de

concerter un nouveau plan , & de fe

mettre en état de l'exécuter avec l'ap-

parence d'un plus heureux fuccès. La
conférence fut interrompue par une
allarme, dans laquelle il apprit que
les ennemis s'avançoient avec fiireur,

pour donner une attaque générale à

fes quartiers. Ik s*jr élancèrent avec
tant d'impétuofité que malgré le ra-

vage de Tartillerie, & des armes à
feu , & malgré toute la valeur de$

défenfeurs
,
quelques-uns des Méxi^

cains pénétrèrent jufques dans rinté-*

rieur des ouvrages, enforte que Cor- .

lez fudi obKgé de fornier lUs corp$

/
9-
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CoRTEz ^^ réferve dans la principale cour,'

ch. xav.' d'où l'on envoyoit des détachements

An. 1520 pour foutenir ceux qui étoient trop

preiTés, ou fatigués du combat. Dans
cette extrémité, Montézuma propo-

fa de fe montrer à fes fujets fur les

murailles , de commander à la popu-

lace féditieufe de fe retirer, & d'or-

donner aux nobles de fe rendre au-

près de lui fans armes , pour l'inftrui-

re de leurs griefs, & pour prendre

i
des mefures qui puffent y remédier

. efficacement. Cette propofition flit

approuvée de Cortez , qui jugea que

fil vue donneroit aux Efpagnols le

temps de reprendre haleine, quoi-

qu'il n'en efperât pas d'autres avan-

tages pour lors. L'Empereur fe re-

,
vêtit auffi-tôt de fes ornements im-

périaux : mit la couronne , le man-

teau & les joyaux qu'il portoit dans

^ les oceafions les plus folemnelles , &
monta fur la terrafl'e qui faifoit face

à la plus grande rue, accompagné

des principaux Mexicains demeurés

à fon fervice. Il paffa au milieu de

la garnifon rangée en haye , & l'un

de ceux qui l'accompagnoient s'étant

avancé à la barrière, cria à haute

voix aux rebelles, que le grand Mon?
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tézuma avoit confenti à fortlr

,
pour corTTzI

écouter leurs plaintes & pour y ap- ch. xxv.

porter remède. Auffi-tôt qu'ils enten- An. ism,

dirent prononcer fon nom , leurs cris

ceflerent , ils demeurèrent immobi-
les & dans le filence, comme péné-

trés de refpeô à la préfence de quel-

que être au-defllis de la nature , &
quand il parut, toute la multitude

le profterna jufques en terre. L'Em-
pereur regarda autour de lui avec

un air de Majefté, & remarquant

les nobles affemblés en un corps , il

les appella par leur nom, en les
,

priant de s'approcher : leur fît l'hon-

neur de les traiter de ùs amis & de

fes parents; les remercia du zèle &
de l'affeôion qu'ils avoient fait pa-

roître pour fa perfonne , & fît aux

troupes une courte harangue, dans la-

quelle il leur dit qu'elles agiffoient par

une fidélité fondée fur une erreur:

que fon féjour au milieu des Efpa-

gnols n'étoit nullement l'effet de la

violence : qu'il étoit réfolu de con-

gédier ces étrangers de fa cour, &
qu'il efpéroit que (es fujets met-

troient bas les armes, pour qu'il pût

leur pardonner librement les outra-

ges qu'ils avoient commis.
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^^"^"Trr, ^^^ ^^'^^ condefcendance dans iitt

Ch, XXV. Prince aux ordres duquel on obéif-

An. 1520. foit ordinairement avec crainte &
Ti a kl a- avec tremblement , fit une fi grande
Il elt bicfle . ^ r r r •

1

à la tête, imprefiîon fur les lujets , que plu-

fieurs pleurèrent de compalfion en

voyant leur Empereur fi humilié : &
que les autres baiflerent la tête dans

le doute & dans le filence : mais tout-

à-coup ces difpofitions favorables

furent détruites par les murmures de

quelques Emifiaires du Prince défi-

gné pour fuccéder à Montézuma. Ils

infultérent cet Empereur infonuné

par les Epithétes de lâche, de pri*

îbnnier , d'efclave , & élevèrent tant

de clameurs dans les troupes que leur

compaflîon fe changea en rage. Elles

commencèrent à le maudire par les

imprécations les plus outrageantes ;

& ne firent plus aucune attemion

aux fignes de la tête & de its mains :

les efforts qu'il fit pour parler furent

rendus inutiles par leurs cris multi-

pliés, enfin elles déchargèrent con-

tre lui une grêle de flèches. Deux
foldats placés à côté de Montézutna

,

firent d^inutiles efforts pour le cou-

vrir de leurs boucliers : malgré tous

leurs foins it fut bleffé ei> plufieurs

poi
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endroits, & enfin reçut à la tempe Portez
un furieux coup de pierre qui le ren- ch. xxv

*

verfa. Cortez frappe d'une douleur

inexprimable i cet accident, le fit

emporter dans fon appartement , &
donnant reflbr aux premiers tranf-

ports de fon indignation , il réfolut

de ne plus rien ménager , & d'exer- *

cer une prompte vengeance fur les

auteurs de cette infortune ; mais il

ne trouva plus d'ennemis fur lefquels

il put faire éclater fon reffentiment»

Les Mexicains , voyant leur Empe-
reur tombé , furent frappés de tant

d'horreiu" & de conflernation qu'ils

prirent aufîî-tôt la fuite , comme s'ils

s'étoient crus pourfuivis par la ven-
geance célefle.

Montézuma ne recouvra les fens Samow»

que pour tomber dans les tranfports

du défefpoir le plus furieux ; fon ef-

prît parut troublé d'une rage inex-

prifTiable : il prononça les plus af-

freufes malédiftions contre fes fujets

rebelles : ferma l'oreille aux remon-
trances& aux confolations du Géné-
ral Efpagnol, qui employa toute fon

éloquence pour eflTayer de l'adoucir ^

& de le confoler dans fon afîticllon.

Quand fes bkfliires âu-ent pcnféeSy
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CoRTEz ^' arracha les appareils , & fit tous

ch. XXV.' fes efforts pour mettre fin à fa vie ,

An. IJ20.
^"^^^^ qu'on flit obligé d'employer

la violence pour le retenir. Le coup
qu'il avoit reçu à la tête étoit par lui-

même très dangereux ; mais l'agita*

tion de fon corps & de fon elprit

le rendirent bien-tôt mortel , & il

refiila abfolument de prendre aucu-

ne efpéce de nouriture. Cortez

voyant que la fin de l'Empereur ap-

prochoit , le conjura d'avoir quelque

attention pour le falut de fon ame

,

en renonçant à l'Idolâtrie , & en
embrafiant la véritable religion: le

Père Barthélemi d'Olmedo employa
également toute fon éloquence pour
le gagner , & D®nna Marina fit tout

•^' ' ce qui étoit en fon pouvoir pour
parvenir à fa converfion : Leurs ef-

forts fiirent inutiles , il demeura fer-

me & opiniâtre dans les fuperftitions

de fon pays , & expira dans un dé-

lire de flireur , après avoir conjuré

le Général de venger fa morL
Ses Funé- Le deftin déplorable de Montézu-

côrjw faille nia caufa un fi grand chagrin à Cortez,
nouvtrîies ^^^^j ^ç p(^^ s^mpêcher d'en répandre

de paix, des larmes. Il avoit une lincere afrec^

tion pour ce Prince , &c toute fon
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cfpérance de réiiffir étant fondée (^^^,.£2

'

fur la foumiflîon volontaire deTEm- ch axv*
pereiir au Roi d'Efpagne , il fe trou-

voit obligé de former un nouveau
plan , & d'abandonner tous les avan-

tages dont il jouiffoit par fon crédit à

la Cour du Mexique. Dans cet em-
barras fa première démarche fut de
choifir lix des principaux courtifans

de Montézuma , dont plufieurs même
étoient Prêtres, pour qu'ils portaf-

fent fon corps aux rebelles , & pour
dire aux Princes qui étoientàleur tête,

qu'il leur envoyoit leur dernier Sou-

verain qu'eux-mêmes avoient tué;que
Monté^n^ma l!avoit conjuré avant fa

mort par les inftances les plus preffan-

tes de le venger, & de ne pas^fler
impunie une rébellion aufli abomuia-

ble; mais qu'il penfoit que cette révol-

te étoit l'effet de la fiireur brutale

du peuple , & que les nobles la dé-

faprouvoient , ce qui l'engageoit à

leur propofer encore la paix, & à

leur permettre de lui envoyer des dé-

putés , en les afliirant qu'il étoit prêt

de confentir à toutes les conditions

raifonables, au lieu que s'ils négli-

geoient de faire attention à ce qu'il

leur propofoit, il les traiteroit corn-
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Q _ me les plus infâmes de tous lesrebelles;

ch.xxv.* & que Montéiuma étant mort, lui

qui jufqu'alors avoit empêché les ef-
'^*®*

f^tg jg fQjj reffentiment, il mettroit

leur ville au pillage , & les détruiroit

par le fer & par le feu.

A une petite diflance des quartiers,

ceux qui portoient le corps trouvè-

rent une troupe d'habitants, qui jet-

terent leurs armes , & fuivirent ce

refpeftable fardeau avec toutes les

marques du plus grand refpeft & de

la vénération la plus profonde. Tous
les portes flu-ent abandonnés : la ville

fut remplie de cris &c de lamentations,

& quoique les Mexicains euflènt déjà

élu un autre Empereur , ils donnèrent

toutes les marques de repentir, par

les expreffions les plus fortes de dou-

leur , en répétant le nom de Monté-

zuma , & en courant de côté& d'au-

tre par tes rues , dans un trouble

tumultueux , qui dura jufqu'au matin :

alors ils le tranfporterent à la mon-
/ tagne de Chapultepèque , oti ils firent

fes obféques avec la plus grande fo-

lemnité , & les plus grandes marques

de triftefTe.

Sipottérité. Ainfi périt Montémma , le plus

puifTant Monarque qui fe fut encore
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aflîs fur le Trône du Mexique. Il Cortez
régna dix-fept ans , fiit le fécond du ch. xxv

*

nom & le onzième des Empereurs. Il

laiffa quatre fils & trois filles : deux "* '^^

de {çs fils, qui vivoient avec leur

père ampiilieu des Européens , fiirent

tués par les Mexicains dans la retraite

de Cortez : les filles fe convertirent

depuis & épouferent des Efpagnols.

Mais le plus illuftre de tous fes defcen-

dants fiit un fils
,
qui au baptême prit

le nom de Pierre de Montézuma : il

reçut plufieurs faveurs de l'Empereur

Charles-Quint , qui Irn accorda d^s

concefiions très confidérables dans la

Nouvelle Efpagne , & l'honora du
titre de Comte de Montézuma , que
fa poftérité a toujours confervé de-

puis.

Dans llntérvalle entre la bleffure de la Mé%u

Montézuma & fa mort , les Mexicains "Quiia^JîcV"*

neformèrentaucune entreprife contre pour Empe-

les quartiers des Efpagnols, ce que""''- - ^
Cortez attribua à l'horreur qu'ils ref-

fentoient du crime qu'ils avoientcom-
mis : mais cette inaûion venoit réel-

lement de ce que leurs Chefs & leur

Noblefle étoient uniquement occup^és^,

à l'inauguration de Quilavaca , Caci-

que d'Iztacpalapa, qu'ils élevèrent fur
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"CoRTEz '^ Trône de Mexico. Il ne furvécut

ch. Ax V.' gue peu de jours à fon exaltation, &
Ion nom eft prefque entièrement ef-

face de la mémoire des Indiens de ce

pays.

Cortn atta. Au Heu de confentir aux j^opofi-

ïlTf.Ti''^' tîons dont les courtifans de Montézu-

ma avoient ete porteurs , les Mexi-

cains renouvellerent la guerre avec

plus de vigueur qu'ils n'en avoient en-

core fait pa roître. Le lendemain des fii«

nérailles de cet Empereur , toutes les

rues au point du jourflirent remplies

des rebelles armés, qui avoient eu la

précaution de mettre une garnifon

dans les tours d'un Temple qui avoit

vue furune partie des quartiers des El-

pagnols,& qui les commandoit. Cor*

tez réfolut à tout événement de fe

^ rendre maître de ce pofte important,

qui étoit occupé par cinq cents hom-
mes choifis de la Noblene. Il rangea

la plus grande partie de fes forces

hors des murailles , & ayantformé un

nombre de bataillons fuffifant pour

couper toute communication entre

ceux qui étoient dans les tours& le

refte des Indiens , il donna ordre au

Capitaine Efcobar, avec fa compa-
gnie, renforcée de cent Efpagnols,
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d'attaquer le temple, dont l'accès étoit
(Portez

*

très difficile. Cet Officier s'avança fans ch. xx v!

trouver d'oppofition jufqu'au porti-

que le plus bas : mais tout-à-coup les "'
'^^

affiégés firent du portique fupérieur

une fi terrible décharge de flèches , de

lances,de grofles pierres,& de poutres

à moitié brûlées , amaflées pour cet

effet , que les affaillants fiirent mis en
défordre , & qu'après être retournés

trois fois à la charge ils flirent obligés

de fe retirer en confiifion.

Cortez, qui avec une troupe de

Cavalerie foutenoit ceux qui avoient

befoin d'affiftance, vola au fecours

d'Efcobar, auffi-tôt qu'il vit fa dé-

faite. Le Général defcendit de cheval:

fit attacher un bouclier à fon bras

bleffé ; mit l'épée à la main ,& s'avan-

ça fur les dégrés avec tant d'intrépi-

dité, qu'il infpira à ceux qui le fui-

voient le défir d'imiter fon exemple.

L'aftion fe renouvella auffi-tôt avec

une opiniâtreté furprenante. Les af-

fiégés fe battoient main-à-main com-
me des hommes déterminés à mourir

plutôt qu'à fe rendre : leurs Prêtres

même tomboient morts en combat-

tant vaillamment , & en les exhortant

au nom de leurs Dieux , & quoique la
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CoRTFz ^^'^^^^ ^^ Cortez& de ceux qui le fui-

ch. XXV.' voient fîit au-defllis de toute rcfiftan-

ce ; les Mexicains fe laifferent tailler
An. 1520* ' . ,, , „

en pièces 1 un après 1 autre avant que

les Chrétiens fe fiiffent rendus maîtres

du pofte; ils l'emportèrent, cependant

fans avoir eu un feul Efpagnol de tue ;

mais ils en eurent pluileurs de blefles.

Dans la chaleur du combat , deux In-

diens
, qui avoient dévoué leur vie au

fervice de leur pays , voyant le Géné-

ral fur le haut clu temple, jetterem

leurs armes, & s'approchèrent de lui

en fuppliants : mais tout-à-coup ils fe

levèrent , le faifirent avec violence

,

& firent leurs efforts pour le jetter

par-defllis la baluflrade. Quand ils

virent qu'ils ne pouvoient exécuter

leur projet , & que Cortez s'étoit dé-

baraffé de leurs mains , quoiqu'avec

beaucoup de peine, ils s'élancèrent la

tête la première du haut de la tour, &
leur cervelle fe répandit de toute part

fur le pavé.

•t?m??uV«cî
^^^^^ ayant trouvé une grande

1 fe trouve abondance de vivres dans le temple,
««?of<é. donna ordre de les tranfporter dans

les quartiers, après quoi il commanda
aux Tlafcala'ns de mettre le feu au bâ-

timent, ainfi qu'aux maifons voifines^



D E s E U R O P É E N s. 26}

afin que rariillerie pût commander A

toute réminence. Jettant la vue lur

ce qui fe paflbit au-deflbus , il apper-

çut que les Espagnols étoient vivement

attaqués dans la me de Tacuba , qu'ils

défendoient avec beaucoup de peine.

Il monta auffi-tôt à cheval , & courut

à leur fecours, après avoir dit à Elco-

bar de le iuivre avec fes gens , en fai-

fant toute la diligence qui leur feroit

poflîble. A la tête de fa cavalerie Cor-

tez attaqua cette multitude, blefTanr

,

tuant , ou foulant aux pieds tout ce

qui s'oppofoit à fon paflage : mais fe

laiffant trop emporter à l'impétuofité

de fon courage , il pénétra fi avant

dans la foule que le refte de fes trou-

pes ne purent le fuivre , & que la re-

traite lui fut coupée. Il entra dans une
autre rue, où il efpéroit trouver moins
de réfiftance ; il y rencontra un corps

de Mexicains, qui avoient pris fon

ami André de Duero, dont le cheval

étoit tombé , & qui emmenoient cet

Officier pour le facrifier à leiu-s Dieux.

Cortez les chargea à l'inftant avec une
fureur inconcevable ; mit en défordre

tout leur corps ; & Duero profitant

de leur confufion tira un poignard

qu'il avoit tenu caché quand il l'a-

CORTEZ,
Lh XXV,

An. 1520*
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CoRTEz v^*^^^ défarmé : il tua ceux qui le

ch. A\v.' tenoient ; recouvra fon cheval & fa

lance,après quoi les deux amis fe met*

tant au grand galop , renverferent tout

ce qui s'oppofoit à leur paflage ; &c

firent une retraite qu'on peut appcUer

miraculeufe.

Les Mexicains prirent la fuite de

toutes parts avec la plus grande préci-

pitation , & le Général ramena fes

troupes dans les quartiers , après

avoir fait un furieux carnage dans la

ville, & en avoir brûlé une panie

confidérable. Cette viftoire fut d'au-

tant plus glorieufe , que lesEfpagnols

ne perdirent pasun feul homme dans

tout le combat ; cependant les Mexi-

cains en peignant cet exploit qu'ils

regardèrent comme une des aâions

les plus mémorables de Cortez, re-

présentèrent plufieurs Efpagnols pré-

cipités des tours du temple , & quel-

ques-uns tués & blefles au-defTous;

exemple de la partialité qu'on trouve

dans les hiftoriens de prefque toutes

les nations.

LEI<
dei

accordé

de leurs

niurs,&

vel Emp

CHAP. XXVI.
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CO R T E Z»
Ch. XXVI.

XXVI.

CHAPITRE XXVI.

tes Ind'unsfont difaUs de tous cités .•

lis ont rec9urs au Jlratagêmt 5

voyant que Usforces leur manquent :

Cortelfe Prépare à agir contre eux :

Il fort de Mexico pendant la nuit

avecfon arntie : Il
efi.

attaque dans

fa retraite & perd un grand nombre

d'hommes avec tous fes prifonniers :

Il ejl engagé dans des efcarmouches

très dangereufes : Il remporte une

victoire décifive par la prife de Cetera

dard Royal du Mexique.

LE lendemain les ennemis deman- .J^«

.

m<^"*-

1 ^ ^ • 1 /• fa»ns deman-
dèrent une entrevue , qui leur tut dent que let

accordée par Cortez : quelques-uns
^/.jj^Jf

"°\'

de leurs nobles s'approchèrent despHyi^'

murs ,& propoferent au nom du nou«
vel Empereur

, que les Efpagnols fe

rendiflent immédiatement fur le ri-

vage de la mer , & qu'ils s'embarquât-

fent dans leurs grands canots : pro-
mettant dç ceffer toutes hoftilités. Ils

ajoutèrent oue fi cette propofition

étoit rejettee , les Qiretiens péri-

Tom. IL M
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ç^^j. ^.^ roient tous indubitablement, d'autant

Ch. XXVI. que les Mexicains étoient alors con-

An. 15». vaincus par expérience qu'ils étoient

mortels ; & que quand la mort de cha-

cun leur devroit coûter vingt mille
^'^ hommes , ils continueroient leurs at*

taerues, & auroient plus de monde
qu il ne leur en falioit pour avoir lieu

à la fin d'être contents de leurs

fuccès. .

Cortez répondit que les Efpagnols

n'avoient jamais prétendu être im-

mortels, quoiqu'ils fuffent fi fupc-

rieurs aux Mexicains , tant en courage

qu'à d'autres égards , qu'ils pouvoieat

entreprendre la deftruftion totale de

leur Empire avec un petit nombre

d'hommes : que cependant touché des

malheurs que cette nation s'étoitat-

.
tirés par fa propre obftination, il étoit

déterminé à partir, d'autant plus que

toutes fes affaires étoient finit»par la

mort de Montézuma , dont l'amitié &
les bontés l'avoient retenu à Mexico :

qu'il attendoît feulement qu'on eût

fait quelques préparatifs* néceffaires

pour fe mettre en marche , & que

l'on fut convenu de quelques autres

articles
,
pour l'avantage & la fatis'

fàCdon dQ$ deux partis»

pal P
la feç

qu'ils

poffibJ

Dai
tourne

poikr

^ueiqu

cains
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Les députés parurent très fatisfaits

^j ^ ^ ^ h z

,

de cette réponie : mais les ouver- eu. xxvi.

tures qu'ils avoient faites n'étoient ^„, ,j,o.

que dans des vues perfides. On avoit p^^-^^^ ^\^g

réiolu dans le Conleil du nouvel Eni- Mexicains

f)ereur , de fatiguer les Efpagnols par relies ti'i-

a famine , & de les amufer par une S"®*»»

négociation , jufqu'à ce qtie la f^im

les eût afFoibiis & découragés , dans

Tefpérance qu'on pourroit alors

tomber fur eux avec plus d'avan-

tage , plutôt que de s'expofer à de«

maifacres aufll terribles que ceux

qu'en avoit déjà foufferts par le canon
&: par les armes à feu. Les Indiiens fa-

voient que trois fils de Montézuma

,

& plufieurs autres fujets de diftinôion

étoient prifonniers dans les quaniers

des Efpagnols : mais ils fe détermi-

nèrent à les dévouer en facrifice au

bien de leur pays, excepté le princi-

pal Prêtre qu'ils révéroient comme
la féconde perfonne de l'Empire , &
qu'ils réi'olui ent de délivrer s'il étwit

poffible.

Dans cette vue, les députés re- Difpoiîniv»

tournèrent le même loir, pour pro-

pofer qu'on envoyât à l'Empereur

quelques-uns^ des prifonniers Méxî*

cains avec dés inUruâior^ poiur k
M ij

II
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CoRThz capitulation, afin qu'il n'y eut pas

Ch. XXVI,' de mal-entendu, & ils infinuèrent

Aa. IJ20. adroitement que perfonne ne conve-

noit mieux en cette occafion qu'un

certain vieux Prêtre , qui étoit un
homme intelligent

, propre à expli-

quer tout ce qui pourroit être dou-
teux , & à lever toutes les difficiJ-

tés qui pourroient fe préfenter. Le
Gênerai pénétra leur artifice: mais il

cacha fes foupçons , pour fe mieux
afTurer de leurs véritables defTeins ,&
il ne fut nullement fâché de fe défaire

d'un vieux fcélerat Idolâtre , dont il

détefloit la perfonne & les principes.

Il confentit donc à leur propofition ;

& dit au Prêtre quelles étoient fes

demandes fiu* ce qui lui étoit nécef-

faire pour fe mettre en marche , fe

réfervant fi cet homme revenoit de

s'expliquer davantage. Son inten-

tion étoit de demander alors que les

Mexicains miflent b^s les armes, qu'ils

lui donnaffent des otages , & qu'ils

convinfTent de quelquesautres articles

i encore plus importants. Ils n'avoient
" ' aucune intention derenvoyer cePrê-

cre , ni de fe prêter à des vues pacifi-

ques ; au contraire, les fentinelles

Efpagr.oles découvrirent qu'ils s'oC'
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ciipolent fortement à faire des tran- Coriez

'

chées & des ouvrages pour défendre CK xxvu
le paflage des canaux, & qu'ils en-

voyoient des gens en corps lur le Lac '
'**^

pour rompre les ponts de la princi-

pale chauffée , & pour couper toute

communication avec la route deTlaf-

cala. Cortez , allarmé de cette nou-

velle , donna ordre ^ fes gens de fai-

re un ponton , ou pont de planches

,

propre à jetter fur ces ouvertures

,

affez fort pour fupporter le poids de

Tartillerie , & affez léger pour qu'il

pût erre porté par quarante hommes.
Pendant qu'ils étoient occupés à iicédccoo.

ce travail, Cortez affembla fes Ca-j;';^^;,?;.^^

pitaines pour décider avec eux s'ils fe ^^'. p«rur de

retireroient de jour ou de nuit , étant
""*'*

réfolu de fe rendre à Tlafcala , & d'y

prendre des mefures pour revenir af-

fiéger Mexico. Le phis grand nombre
des Officiers furent d'avis de faire; la

retraite pendant la nuit, à caufe de la

fuperflition des Indiens
, qui les em-

pêclioit d'attaquer leurs ennemis
après le foleil couché, & dans la

fuppofition que fe fiant à la négocia-

tion , ils n'auroient fa'it aucuns pré-

paratifs pour les furprendre dans

leur marche fur la chauffée , avec

Miij
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CoRTEz ^^^ canots , qu'il ne leur feroit pas

Ch. xwi! facile de rafTembler ni de conduire

A. fcir. dans les ténèbres. Cette opinion fiitAA* 1520. * 1 /.

Vivement combattue par plulieurs

OfRciers Efpagnols , du nombre def-

quels étoit Cortez ; il leur repréfen-

ta les inconvénients & le danger de

faire marcher une armée avec tout

fon bagage & (es équipages par une
route incertaine élevée lur les eaux

,

dans robfcurité d'une nuit orageufe

& d'une faifon pluvieufe , qui Vire-

ment retarderoit & rendroit très dif-

ficile le paiTage des ponts : il dit

qu'on ne de voit faire aucun fonde-

ment fur les coutumes ou les maxi-

mes jgénérales des Mexicains, qui

# s'en etoient déjà écartés en mettant
' le feu aux quartiers , & en prenant

pofleflîon du temple pendant la nuit ;

enfin il s'étendit fur la honte de faire

une retraite qui auroit toute l'appa-

rence d'une fuite , & qui les mettroit

en rifque de perdre l'amitié & la

confiance de leurs alliés Indiens. L'af-

faire ayant été mife aux voix ^ le

f>lus grand nombre fe déclara pour

e premier fentiment ; Cortez y con-

fentit , 6i on réfolut de fe mettre

en marche des la nuit fuivante , pour
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que les ennemis euffent moins de^^TTIT,
temps à préparer tous leurs obftacles. ^^ xxvi,

On prétend que Cortez renonça An, lix?^

d'autant plus aifément à fa propre

opinion, qu'il y fut engagé par la

prédiôion d'un limple foldat , nom-
mé Bottello , qui prétendoit être De-
vin , & qui l'exhorta à marcher cette

même nuit, l'afliirant qu'autrement

il couroit rifque de perdre la plus

grande partie de fon armée. Quoi-
que Cortez fe mocquât ordinaire-

ment des pronoftics de ce prétendu

Aftrologue, il panit alors y faire

plus d'attention qu'à l'ordinaire , &
il eft probable que ce foldat lui en

S)arla dans un de ces moments de
biblefle dont les plus grands hom-
mes ne font pas totalement exempts.

Aufli-tot que le* charpentiers eu- '^ ^^' <îifpofc

rent nni le ponton
, qu en ]ugea iui-

*

fifant pour fervir à toutes les coupu-

res que les ennemis auroient pu fai-

re fur 1^ chaufice , en le tranfportant

alternativement de l'une à l'autre,

Cortez envoya un nouveau député

Mexicain, pour anmfer les Indiens

par de plus amples propofitions de
paix. Il fit en même temps les dlfpo-

fitions néceffaires pour iâ retraite

,

Ml.
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coRTEz, ^ donna à fes Capitaines les inftnic-

ch. XX vj/ rions convenables fur la façon dont

Afu 1520. ils dévoient fe conduire dans ton-

tes les circonftances qui pouvoient

furvenir. Son avant-garde fiit com-
posée de deux cents foldats Efpa-

gnols : d'un nombre de Tlafcalanj

choifis, & de vingt chevaux, fous

les ordres de Gonzalez de Sandoval

,

de François de Azebedo , de Diego
de Ordaz, de François de Lugo &
d'André de Tapia. L'arrière -garde,

compofce d'un plus grand nombre
de chevaux & d'infanterie , fiit con-

duite par Pedro de Alvarad©, Jean

Velafquez de Léon , & quelques-au-

tresCapitaines qui étoient venus avec

Narvaez. Les prifonniers , Tartillerie

& le bagage , avec le gros de l'armée

occupèrent le centre ; mais Cortez,

Alonzo d'Avila , Chriftophe de Olid,

& Bernard Vafquez de Tapia de-

meurèrent avec cent hommes choifis

pour fe porter où la néceflité le de-

manderoir. Après avoir formé cet

ordre , Cortez fit apporter le tréfor

dans fon appartement , en tira le cin-

quième pour le Roi , en effets les plus

aifés à tranfporter , & les remit au

Commiffaire , avec une de fes ju-
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ments & quelques chevaux bleffés ^717771^
pour le tirage. Le refte, qui montoit ^'»» xxvi.

à plus de {ept cents mille pièces de An. 0,20.

huit , il le laifla comme une charge

inutile & dangereufe : mais voyant
ue les foldats ne vouloient pas per-

re leiu- part d'un fi riche butin , il

leur dit qu'ils étoient maîtres d'en

prendre ce qu'ils en pourroient em-
porter. Sur cette permiflion , quel-

ques-ims des plus avides , particu-

liùrement de ceux qui étoiem venus

avec Narvaez, fe chargèrent fi excei-

iivement qu'ils plioient fous le far-

deau.

Après avoir pris toutes ces n^fu-

res préliminaires, Cortez encoura-

gea fes gens par une coiu'te hiaran-

gue , & leur recommanda particuliè-

rement la vigilance & l'attention ,

craignant que par un orgueil dépla-

cé ils ne méprifaffent l'oppofition de

leurs ennemis. Ilsfe mirent en mar- '^^"^«"IX.. 1 /«t nkaKhe&ctt
cne a mmuit avec autant de iilence atta^tK- pM
que de circonfpeftion, Thumidité de^^» *«<i»«^

la laifon , & les^ ténèbres de la nuit

favorifant leur retraite. Le Ponton ,

qu'on portoit à la tête fut jette fur le

remier canal avant qu'on trouvât

aucune oppofition: mai» le poids de
Mv
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c o R I F z , l*anillerie & du Canon , l'engagea fi

ch. XXvu' fortement entre les pierres de cha-

ém. 1520 ^"^ ^^^^ ^"'^^ ^^^^ impoffible de l'en

retirer. Les Efpagnols n'eurent aulfi

ni le temps ni les moyens de faire

de grands efforts pour y parvenir
;

car avant que l'armée eut paffé la

première brèche de la chauffée, ils

furent attaqués de toutes parts , &
obligés de prendre leurs armes dans

la plus grande précipitation. Les en-

nemis avoient oblervé les mouve-
ments des chrétiens , & avoient af-

femblé leurs troupes & leurs canots.

Le lac en étoit tout couvert des deux

côtés de la chauffée , & ils commen-
cèrent leur attaque avec tant de ré-

gularité & de filence, que les Efpa-

gnols fe fentirent bleflés de leurs fié*

ches avant d'être prévenus par aucun

cri, ni par aucun bruit de leurs in-

ilruments militaires. Si les Mexicains

^ avoient confervé le même ordre pen-
' dant tout le combat, Conez & tou-

te fon armée auroient été totale-

ment détruits : mais ils i\eprirent

bien-tôt leur méthode ordinaire de

charger en confufion, leurs canots

. iurclia: gés tombèrent les uns iwr les

autres y il sVii brlfa un grand nom-



DES Européens. 17^
bre , & les Efpagnols firent le plus cTrîTiTT^
terrible carnage dans une multitude ch.AXVi.

en défordre, jufqu'à ce que leurs bras An. m;
furent las de tant de maffacres. Les

chrétiens furent auffi attaqués de
front par ceux qui , impatients de

demeurer dans linaflion, s'étoient

jeiiés dans le lac, d^oii ils avoient

grimpé fur la chauffée pour leur dif-

puîer le paffage. Ces Indiens étoient

en fi grande roule qu'ils ne purent ie

fervlr de leurs armes , & l'on en fit

un tel carnage qu'il fournit un nom*
bre de corps fuffifant pour remplir

les canaux & faciliter le paffage aux

Efpagnols. Cette circonftance eft

rapportée par quelques Ecrivains :

mais d'autres difent avec plus de vrai-

femblance que les ennemis avoient

laiffé au fécond pont une poutre fur

laquelle les foldats pafférent à la file,

tenant par la bride leurs chevaux qui

étoient dans l'eau, & que l'avant-

garde continua fa marche , fans être

arrêtée par le dernier canal qu'elle

trouva guéable.

Cortez ayant gagné la terre ferme

,

donna ordre a Jean de XaramlUo de

former les troupes à mefure qu'elles

arrivoient , & lui. même retourna à •

M vj
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COUT h z , '^ chauffce avec Gonzalez de San-
Gïu XXVI.' doval, Chriftophe de Olid, Alonzo

An 1 ao.
I^'**^i'<^ 9 François de Morla & Gon-
zalez Dominguez. Ils fe rendirent au

lieu du combat , & animèrent les

foldats par leur préfence & par leur

eTtemple. Ils bordèrent chaque côté

de la chauffée avec des troupes pour

repoufler les ennemis , pendant que

les autres filoient par le centre, &
il donna ordre de jetter Tartillerie

dans l'eau pour faciliter U marche.

Malgré toute fa valeur & fa vigilan-

ce , une partie de fon arrlcre-garde

fut taillée en pièces , le ponton ayant

été détruit par les Mexicains des ca-

nots, avant que les malheureux fol-

dats enflent eu le temps de paffer.

Il cil vrai que ce corps étoit en gran-

de partie compofé de ceux qui s'é-

tolent chargés de butin, 6c qui fe

trouvoient hors d'état de pouvoir

agir pour leur propre confervation.

Leurs cris & leurs gémiflements per-

çoient le cœur de Cortez, fans qu'il

pût leur donner le moindre fecours:

mais pendant ou'il fe retîroit avec fes

gens , U fut joint par Pedro de Alva-

rado , qui faiiva fa vie par un effort

i^açroyable d'a^jUiié. Se voyant envi-
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ronné de toutes parts, fon cheval tué ^TTTTTT,
fous lui, & fe trouvant arrêté par ch. xxvi.

un canal , il pofa fa lance dans l'ou- ^^^ ^^^^

verture , s'élança avec une fouplèfle

étonnante, & fauta d'un côté à l'au-

tre. La diilance étoit fi énorme mie

lui même fiit darts la plus grande iiir-

prife de (à réuffite , quand il la vit

quelque temps après , & cet endroit

en eft devenu fi remarquable , qu'on

lui a donné le nom de faut d'Àlva-

rado.

Vers le point du jour , Parmée fe " s:»^"* ^

trouva paffée au-delà du lac , & elle a" ^c mT
s'arrêta près de Tacuba , afin que 6""**'^P"'«*

ceux qui fe feroient échappés de la

bataille , & qui feroient écartés puf-

fent rejoindre le gros. Cette précau-

tion fauva la vie de plufieurs Efpa-

Îjnols, & d'un nombre de Tlaica-

ans, qui avoient gagné la terre à la

nage, & qui s'étoient tenu cachés

dans des champs de maïz jufqu'au ma-
tin. Us apprirent à Cortex que la

dernière divifion de l'arriere-garde

avoit été totalement taillée en piè-

ces , & lorfque les troupes furent

rangées , on trouva que la perte

montoit à deux cents Efpagnols , plus

4e cent Tlafcalans 9 quarame-fix'cht-
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fcoRTF.zi^^^*'^ 9 ^ ^^^*5 1^5 prilbnniers Méxi-r

ch. XXVI cains , qui dans la confiifion & les

An. 1520. ténèbres de la mût avoient été traités

comme ennemis par leurs propres
' compatriotes. Les Efpagnols fiirent

exceffivement confternes quand ils

virent leur nombre ainfi diminué ,

leur artillerie perdue , & que ceux

qui reftoient accablés de fatigue,

étoient en danger d'être attaqués à

chaque inftant. Ce qui contribua le

plus à augmenter leur affliôion , fut

la perte de plufieurs excellents Offi-

ciers , entr'autres d'Amador deLarez

,

de François de Morla,& de François

de Salcedo ; mais particulièrement de

Jean Velafquez de Léon , qui con-

duifoit l'arrière-garde , & qui périt

accablé par la multitude , après les

exploits les plus héroïques. Cet Offi-

cier de la plus exaâe probité , & très

habile dans l'art militaire , étoit re-

gardé & refpeâé de tous les foldats

,

, comme la féconde perfonne de l'ar-

mée,

Cortez s'affit fur une pierre pour
fe repofer , pendant que (es Officiers

formèrent les troupes, & malgré

toute fa magnanimité , le chagrin de
foû cceur éclata par un torrent dç
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larmes. Il reprit bien-tôt ce courage cTorTe z^

fupérieur à toutes les viciflîtudes de ch. xxvi.

la fortune , & il fe confola en réflé- a„ ,jjoi,

chiflant que Donna Marina , & Jé-

rôme d'Aguilar , les principaux inftni-

ments de fa conquête avoient échapé

fans accident aux dangers de cette

bataille. Ses yeux commencèrent de

nouveau à briller de cette vivacité , •

qui ne manquoit jamais d'animer fes

troupes. Il remporta une viâoire com-
plçtte fur le découragement , & avec

un air de tranquillité & de bonne
humeur , il demanda TAftrolocue , \

pour le railler fur la fauffeté de fa /
prédiûion : mais on lui dit que ce

prophète avoit été lue dans la pre-

mière attaque de la chauffée.

Si les Efpag;nols avoient été encore Mortcfc (îf»»

attaqués avant qu'ils euffent eu le tHn^'"'^
temps de rappeller leurs efprits , &
de fe rafraîchir après cette bataille ,

il eft vraifemblable qu'ils auroient

péri par Texcès de la fatigue , & p^r
la durée de l'oppofition : mais un ac-

cident, qui à d'autres égards fiit très

malheureux pour Cortez, leur donna
le temps de le remettre & de fe re-

pofer. Nousavons déjà remarqué que

toosksprifonmers Méxicainsavoient
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coKTiz, ^^^ ^^^^ P^^ ^^5 ennemis , & lorfqu'îls

ch. XXV r. vinrent le . matin pour dépouiller les

An. 1520. morts , ils trouvèrent les fils de Mon-
tézuma percés de leurs proches flè-

ches. Us demeurèrent frappés d'éton-

nement & confondus à ce fpeftacle

,

toutes les troupes faifies de douleur

marquèrent la plus grande confler-

nation. Le nouvel Empereur inflruit

de la caufe de leur abattement , don-

na ordre que les corps de ces Princes

infortunés fuffcnt tranfportés au lieu

de la fépulture de leurs ancêtres , &
la cérémonie des obféques auxquelles

tous les habitants aflîilerent, donna
aux Efpagnols ce relâche qui leur

étoit û néceffaîre. Cependant la pêne
de ces jeunes Princes fut regardée par

Cortez comme une des plus grandes

qu'il eût encore faites, parce qu'il

efpéroit pour la conquête de Mexico
fe fervir des droits qu'avoit Taîné l\ir

le Trône,
les Mfxi- Le Général fe mit en marche vers

venti«Efpa. ilalcala, avec les plus grandes pre-

f"?^f '."^H' ^^cautions, foupçonnant que cette tran-

«in Temple qiuilite des ennemis cachoit quelque

deflein funefte. Il n'avoit encore fait

<}ue peu de chemin, quand il apper-

«ffut 4es i}andes ^e ^ens armés^ q[id
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fuivoient fes troupes à quelque dif- coTTTT",
tance , fans s'approcher affes pour ch. xxvi,

combattre. Cétoient les habitants de ^"* *^^°'

Tacuba , Efcapuzalco , & Tenecuya

,

auxquels les Mexicains avoient donn«
ordre d'obferver les mouvements des

^

Efpacnols,& de retarder leur marche
jufqu à ce qu'ils euffent eux-mêmes
rendu les derniers devoirs aux fils de
Montézuma. En effet peu de temps
après toute la multitude des Indiens

fortit de Mexico ,
joignit fa première

troupe, & attaqua l'armée avec tant

d'impétuofité qu'elle fut obligée de
feire halte,& voltç-face pour fe dé-

fendre. Cortez ayant placé fes armes

à feu & fes arbalétriers au front,

donna ordre à la cavalerie d'avancer

& de charger les Indiens, dont on fit

un terrible carnage : mais le nombre
des ennemis croifTant continuelle-

ment , ils tiroient leurs flèches & lan-

çoient leurs frondes avec tant de fùc-

cès , que les Efpagnols fatigués à force

de tuer défefpéroient de repoulTerune
fi nombreufe multitude , & commen-
Çoient à tomber dans le décourage-

ment. Dans cette extrémité Cortez

remarqua un édifice avec des tours

aufommet d'une éminence afTés près
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CoRTfcz"^^ champ de bataille; il réfolut de le

ch. Axvi. gagner , & il y réuflît , quoique ce fut

An 1 2 ^^^^ beaucoup de peine. Cétoit un
temple dédié aux Divinités des forêts

,

avec une cour fpacieufe , entourée

d'un mur, ce qui joint aux tours ren-

^

doit cet endroit d'une affés bonne dé-

fenfe. Les Efpagnols s'y mirent à cou-

vert du plus grand danger auquel ils

euffent été encore expofes ,& en con-

iidération de l'avantage fignalé qu'ils

en retirèrent , ils établirent depuis un
hermitage fur le même terrein & lui

' donnèrent le nom de Nueftra Scnnora

de los RemedioSj Notre Uame du Se-

cours , qu'il a toujours confervé.

Les ennemis s'étant approchés des

murs à la portée de moufquet ,

tirèrent un nombre prodigieux de

flèches ; marquant leur fureur par les

cris les plus affreux & les inveftives

les plus piquantes. Le foir ils fe reti-

rèrent du côté de Mexico : mais les

Efpagnols découvrirent du haut des

tours qu'ils avoient fait halte dans la

plaine , & que s'étant féparés en diffé-

rents corps, ils tâchoient de paroître

cachés juiqu'au matin.

Cortez établit fes corps-de-gardç

& pofa (es fentinelles avec la plus
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^nde attention : enfiike il donna cTrtTT
ordre de faire des feux, non-feule* ^i»«^xvi'

ment à caiife du froid de la iaifon : An, 1520»

mais auffi pour brûler un nombre^^
digieux des flèches des Mexicains, qui

ëtoient tombées dans la cour. Lesfol-

dats fe rafraîchirent avec les provi-

fions qu'ils trouvèrent dans le temple,

& avec ce que les Indiens avoient

fauve en même temps que le bagage :

on penfa les blefTés le mieux qu'il fîit

pofîible dans la poiition où Ton fe

trouvoit , & les couvertures des che-

vaux fervirent de charpi & de ban-
dage. Pendant que le Général em-
ployoit ainfi toute fon induflrie à
iecourir fes malheureux foldats, il . r

examinoit en lui-même tous les dan-

gers d'une oppofition à laquelle on
nevoyoit pas de fin, ScafTemblant '

un confeil de fes Officiers , il leur dit

que fe trouvant hors d'état de confer-

ver ce pofte faute de provifions, &
fans efpérance de faire leur retraite

pendant qu'ils étoient environnés

d'une telle multitude d'ennemis, il

cfoyoit à propos de continuer leur

route durant la nuit, afin d'être éloi-

gnés au foleil levant de deux ou trois

lieues de la tête des Indiens, qui cer*
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c o R T 1 z , taînement voiidroient encore recom*'

ch.xxvi/mencer leurs attaques.

Cette proportion fut approuvée

%inanimement, & après avoir donné
ïis continuent quelques heures de repos aux fol-
icur mtfchc.

^^^^ ^ ^^^j ^ malgré l'excès de leur

fatigue , & malgré les bleffures que la

plupart d'entr'eux avoiem reçues,

voyoient la néceflîté de prendre ce

1)arti ; ils fortirent du temple à minuit,

aiiTant des feux allumés pour trom-

per les ennemis. L*avant-garde com-

mandée par Diego de Ordaz, &fous
la conduite de bons guides fît environ

une lieue fans trouver d'obftacle:

mais comme les troupes entroieht

dans un terrein coupé & monta-
« gneux, elles découvrirent plufieurs

cmbufcades formées par les milices des

villes voifines, qui defcendoient du

haut des éminences , ou qui venoient

fans ordre entre lÀ halliers, pour

attaquer les flancs. Quoique ces légè-

res efcarmouches iacommodaflent les

Efpagnols , elles n'arrêtèrent pas leur

marche,& après avoirfait deux lieues,

ils firent halte avant le point du jour

dans un autre temple qu'ils trouvèrent

fur une hauteur, quoiqu'il ne fut pas

û ;élevé, ni fi grand que le pofte qu'ils
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avoient quitté. Auffi-tôt qu'ils flirent coTtTT
convaincus par la lumière du jour, ch.xxvK

€ue ceux qu ils avoient pris pour des j^^^ ,,j,,

détachements de l'armée mexicaine,

n'étoient que des bandes de lâches

payfans , ils continuèrent leur mar-
che, & firent encore deux lieues jufî-

qu'à un village avantageufement fitué. .,; , ,^ , ,

,

lis le trouvèrent abandonné par les

habitants, & ils y refterent deux
jours, jufqu'à ce que leurs bleffés euf-

fent repris des forces pour continuer

le voyage. Les Efpagnols firent en-

core deux marches par un pays plein

de rochers & ilérile , éloignés de la

grande route , qu'ils avoient quittée

à defiein : foupçonnant la fidélité de
leurs guides, privés de couvert pen-

dant la nuit ; continuellement perfé-

cutés par des partis d'Indiens , ^ ex-

pofés à la faim & à la foif, qu'ils

tâchoient d'appaifer par les herbes&
les racines de la campagne : mais un
de leurs chevaux qui mounit alors

,

donna du foulagement à ceux qui

étoiçnt réduits à la plus grande extré-

mité* lia dernière: de ces marches fe.

terminale \\n village, oii les habitants

les reçurent avec desmarques dejoye,.

8ti leur toiîifliirent ce qiii#eiu: étoit
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CoRTb^z, néceflaire avec toutes les apparences

Ch,xxvi/de la franchife & de rhofpitalité:

mais c'étoit un ftratageme, poiu- en-

tretenir les Efpagnols dans une trom-

peufe fécurité , afin qu'ils tombalTent

moins préparés dans le piège que

kur tendoient les Mexicains.

Ils arrive- ^ lendemain de grand matin , lorf-

«««« a^ val- que l'armée montoit une hauteur,

hu.
^'^' dont la defcente oppofée conduifoit

dans la vallée d'Otumba , Donna Ma-
rina 4it que les Indiens qiu les fiii-

voient avec de grands cris & des airs

menaçants ne cefToient dç répéter:

>p Avancez , tyrans ; avancez ; vous

» ferez bientôt à l'endroit où vous

» périrez tous ! h Cortez jugea par

cette exclamation que quelque dan-

gereufe embufcade les attendoit ; il

donna les inftruôions convenables à

{es Officiers, & prit toutes les précau-

tions poilibles poiu* fe garantir d'une

fiirpriîe. En efiet quand ils eurent at-

teints le fommet de la montagne ils

virent que le paflàge étoitenderement

occupé par une multitude immenfe

de gens armés, qui re^iflbient

toute la vafte éttndùe de ta vallée

d'Otumba, /^în^^r/r
*»^*-.:ji^

1^5 mêmesLindiens qu'ils
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avoient combattus au premier tem- ctTRrTz*
ple,renforcésd\m nombre rnfinid'ha- Ch, xxvi.

bitants de Mexico , conduits par leur An, uas.

principale Noblefle. Us s'étoient par-

tagés en différents corps , & par di«

verfes routes avoient marche avec

tant de diligence qu'ils avoient de-

vancé les Èrpagnols , & s'étoient

joints dans cette plaine fpacieule , où
ils pouvoient les attaquer fans crain-

dre d'être gênés par le terrein.

Le front de cette armée , compo-
fée de diiFérentes nations , comme
on le voyoit par la diverfité de leurs

couleurs& de leurs étendards , occu- - >

poit toute la largeur de la vallée ;

mais les yeux ne pouvoient atteindre

l'extrémité de leur arriere*-garde. Le
Capitaine Général de l'egïpire étoit

au centre , poné fur les épaules de
plufieiu-s hommes , dans une litière

fomptueufe , pour être en état de
mieux juger de ce qui étoit à feire,

& pour voir l'exécution de fes or-

dures. On le reconnoiffoit par l'éten-

dard royal de Mexico , qu'on ne met-
toit en campagne que dans les occa-

fionjAes plus critiques. H étoit fprmé
i*vait efpece de réfeu d'or maffif

,

iii^fidu à une pique , i^^onnëe
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coRTEz d'une plume de diverfes couleurs,

Ci>.xxvi/& cet appareil joint au mouvement
des diiFérentes armes & des plimies

agitées par le vent formoitunfpefta-

cle également magnifique & redou-

table.

Cortez après avoir jette les yeux
fur cette terrible immenfité d'enne-

mis, fe tourna vers (es foldats , avec

fon ardeur ordinaire , & leur dit

,

que dans la circonstance afhielle , il

falloit vaincre ou mourir. Il auroit

continué fa harangue ; mais il fut

interrompu par fes gens, qui fré-

mifToient d'impatience , & dont les

vifages étoient animés du feu. de la

colère ; ils lui crièrent de donner l'or-

dre , & de les conduire fans perdre de

temps au combat. Cortez ne voulant

pas laiiTer refroidir cette ardeur , mar-

cheài'inflantmême, ayant déjà fait

toutes {es difpofitions. La première

décharge des armes à feu & des ar-

balêtres fait un effet terrible : chaque

coup de lance & d'épée perce uit

Mexicain 9 &Jes chevaux renverfent

Se foident aux pieds tous les corps

qui yçulem atttârqiier en flanc , ou
envelopper Tarmee. LesTlafcalarfs fe

jettent: dan^ le plus épais de la mêlée

,

avec

o
avecui

ennem
quelqu

fort: n

avec to

auflî-tô
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&Ies E
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avec une foifinfatiabledufangde leurs q^ktiz
ennemis, & les Efpagnols gagnent chxxvi.'

quelque terrein dans ce premier cf-
y^„^ ^^^

fort : mais les Mexicains combattant

avec toute l'opiniâtreté de la fiireur ,

aufll-tôt qu'un de leurs corps eft taillé

en pièces , un autre lui fuccede ; la

bataille fe renouvelle continuellement

par le fecours des troupes fraîches ^

èc les Efpagnols font prêts à tomber
de fatigue par l'exercice continuel

de leurs armes. Cortez , qui combat
à cheval , partout oà il voit que fon

(iecours eft le plus néceiTaire , pone
la terreur & la mort à la pointe de
fa lance ; mais il juge que les forces

de fes gens ne peuvent fuffire dans

une aâion oui ne leiu- donne auain
relâche , & il entreprend par un ef-

fort extraordinaire d'enlever l'éten- - t

dard royal, qu'il voitbriller au milieu , T i »

des Mexicains , penfantavec raifon

que les ennemis fe difperferont aufH-

tôt qu'il s'en fera rendu maître.

D donne ordre à Gonzalez de Corteie»-

Sandoval, à Pedro de Alvarado , àdwdKoyST
Chriftophe de Olid, & à Alonzo
iDavila de le fuivre & de tenir en
fureté fon arrière - garde

, pendant

qu'avec {es troupes il charge la partie

Têm. IL N
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coKTb?., ^^s ennemis qui eft la moins éloî-

ch. XXVI. gnée du centre ; renverfe leurs ba-

An. 1520. taillons , & pénétre jufqu*à l'endroit

oîi Fétendard royal eft défendu par

un corps de nobles chargés de le

garder. Cortez pouffe fon cheval au

milieu d'eux ; joint le Capitaine Gé-
néral ; le bleffe dangereufement , &
le renverfe de fa litière du premier

coup de fa lance : Jean de Salaman-

que , fimple Gentilhomme , faute de

cheval , achevé de tuer le Général

Mexicain, enlevé l'étendard, &le
met entre les mains de Cortez , fer-

vice fi important que l'Empereur

Charles-Quint lui accorda depuis de

porter une plume fur fon cafque en

forme de crête , & le gratifia de plu-

fieurs autres Êiveurs confidérables.

cains* ^ren^
Aufli-tôt que les Méxicains virent

iienc la fuite, leur Etendard au pouvoir des Efpa-

gnols , ils abbatireat tous leurs au-

tres drapeaux, jetterent bas les ar-

mes , & prirent la fiiite dans la plus

grande précipitation , cherchant à fe

cacher dans les bois voifins& dans

ks champs de Maïz : mais les vain-

queurs enflammés de reffemiment,

& cédant à la circonftance , firent uni

fi terrible maffacrc des fliyards , qu'on

pre
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prétend qu'il périt vingt mille Indiens coTTTzt
dans cette bataille. Il y eut quelques ch.xxvi.

Efpagnols de tués , & deux ou trois ^^^ ,jj^
moururent de leurs bleffures à Tlaf-

cala : Cortez lui-même reçut à la tête

un violent coup de pierre , qui appla-

tit fon armure , & lui fit une légère

bleffure à Tos du crâne.

Les dépouilles qu'on abandonna
aux foldats fiirent très confidérables,

d'autant que les Mexicains étoient

venus au combat avec leurs joyaux

les plus précieux, comme à un triom-

phe certain , fe confiant en leur nom-
bre , qui montoit à plus de deux cents

mille : en eiFet, fi l'on fait réflexion

à l'extrême inégalité des deuxarmées ^

on ne peut difconvenir que cette vic-

toire n'ait été une des plus grandes

^'on aitjamais remponécs en Amé*
nque.

0^

N^
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CORT£Z ,

He

Ch. vvvii -^^ -^

An.iiao. CHAPITRE XXVII.

Cior/^{ fi» /Î5 troupes gagnent enfin la

ville de Tlafcala , où ils font reçus

avec joie : ils yfont une entrée ma"
, gnifique & Von célèbre desjeuxpu*

hlics en leur honneur : Les affaires

. font retardées par une maladie de

Cortei : Il recouvre la fanté : Les

Tlafcalans reçoivent une amhaffadc

du nouvel Empereur du Mexique :

, Xicotencal devient ennemi de Corteiç.

nve
terres

- f 1^ ;

Cortex ar- /^ Ortez ayant aflemblé fes gens ;
ivc lut Jet ^ • */^ *^ ^ ' ^f j 'fl' o.

des V> qui s etoient écartes de cote oC
^ d'autre pour le pillage , continua fa

marche , toujours dans la crainte d'ê-

tre encore attaqué, d'autant qull

voyoit plufieurs corps de troupes fiu*

le fommet des montagnes : la nuit

fuivante , il s'empara de quelques

maifons, quoiqu'il ne penfât pas que
fes gens y fiiffent beaucoup en fureté.

Enfin le lendemain les ennemis l'aban-

donnèrent en pouffant de grands cris

,

accompagnés de menaces , & peu de
temps après , il entra^ fur les terres

Tla:
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der
cnfa

Ih
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coun
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pour
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3e Tlafcala. Toute Tarmée exprima Cortéx
fa joie par fes acclamations, & les ch. xxviL

Tlafcalans fe prollernerent fur la ter- ^n. 1520,

re, qu'ils baiferent dans im tranfport

de raviffement femblable à celui des

enfants pour une mère chérie.

Ils s'arrêtèrent en ce lieu pour fe

rafraîchir avec les eaux d'une fon-

taine délicieufe. Le Général dans une
courte harangue repréfenta auxEf-
pagnols combien il étoit important

pour eux de conferver l'amitié des

Tlafcalans , & les exhorta à fe con-

duire dans cette ville avec autant de
douceur que de politeffe envers les

habitants, afin d'évitertoute occafion

d'ofFenfer le moindre des citoyens,

puifque la faute la plus légère pou**

voit expofer leur fureté commune*
A midi il mit (es troupes en quanier

dans Gualipar, ville confiderable ,

dont les habitants le reçurent avec
la plus grande hofpitalité. Il envoya
de ce lieu deux Tlafcalans au Sénat,

pour lui faire part de fa retraite & de
ùs fuccès ; mais la renommée avoit

déjà répandu le bruit de fa viéloire ;

& à peine (es députés étoient partis

qu'il reçut la vifite de fon ami Magif-

catzin, du vieux Xicotencal avec ion

Niij
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"CeRTEz fils , & de pliiiieurs autres envoyés

Ch. XX vil. par le Sénat, pour le complimenter

îiir fon retour» Magifcatzin avança
'^^*

le premier , vola dans (es bras , & fe

retira enfuîte en arrière , pour regar-

der un homme fi digne de fa véné-
ration & de fon eltime. L'aveugle

Xicotencal guidé par le fon de voix

de Cortez , s^avança à tâtons pour
Fembraffer, & lui marqua fon affec-

tion par des larmes de tendrefTe. Ils

le félicitèrent de fa viâoire , firent

paroître de vives inquiétudes au fujet

de fa blefTure ^ marquèrent leurs re-

grets de la perte de tant d'Efpagnols^

particulièrement de celle de Jean Ve-
îafquez de Léon , qu'ils aimoient fia-

cérement ; inveftiverem contre la

confpiration barbare des Mexicains^

& offrirent d'aider les Efpagnols à

en tirer vengeance avec toutes les.

troupes de la République & de fes

alliés. Cortez leur fît des compli-

ments convenables à leurs offi-es , &
fut pleinement convaincu de la con-

tinuation de leur àtnitié & de leur

eftime. Elle étoit encore beaucoup
augmentée par fa viâoire d'Otumba

,

que les Tlafcalans admiroient com-
me un prodige de valeur , & comme
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l'aftion la pliis glorieiife de toute l'ex- c © r t f. 2

,

pédition. Us lui propoferent de fe ren- Ch. xxvii.

dre immédiatement dans cette ville , ^^ ,jj^,^

oîi l'on avait préparé des quartiers

pour fes gens : mais il préféra pour ,

lors de demeurer dans la poiition

oii il fe trouvoit , jufqu'à ce que fes

troupes fuffent rafraîchies, & qu'elles

fe fuffent remifes des fatigues qu'elles

«voient fouâertes. Les chefs des Tlaf-

calans y confentirent d'autant plus

volontiers, que cette réfolution leur

donnoit le temps de tout préparer

pour fon entrée , qu'ils étoient réfo-

lus de rendre éclatante comme un
triomphe folemnel.

Les Efpagnols , après être demeu- son entrée

rés trois jours à Gualipar, fournis
*"*^*^" •

abondamment de tout ce qui leur

étoit néceffaire aux dépens de la Ré-
publique , fe parèrent des plumes

,

des joyaux & des ornements des Me-
xicains qu'ils avoient vaincus , & fe

mirent en marche pour Tlafcala, oii

ils firent leur entrée au mois de Juillet

1 5 10. Les Membres du Sénat , revê-

tus de leurs robes les plus riches forti-

rent pour les recevoir, avec une fuite

nombreufe ; les campagnes fiirenc

remplies de peuple , & l'air retentit

Niv
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^7777^ d'acclamations. Quand ils entrèrent

Ck. xxvu! dans la ville ils forent falués par le fon

An. IJ20. des tymbales, des flûtes & des cor-

nets , qui formoient une muiique plus

bniyante qu'harmonieufe ; les trou-

|>es forent mifes dans leurs quartiers

,

& Cortez céda aux importunités de

Magifcatzin , qui le preffa de prendre

chez lui fon logement. Pedro de Al-

varado prit aufli le fien chez Xico*

tencal, pour ne le pas ofFenfer par

un refos : mais les autres Capitaines

quoique fortement follicités parles

Caciques & par les MiniUres d'Etat

refuferent d'accepter leurs offres

,

parce qu'il y auroit eu de Hmpru-
dence à laiffer le quartier-général fans

un nombre fufBfant d'Officiers.

Fctes & jeux La fête du triomphe dura plufieurs

jours, pendant lelquels les Indiens

célébrèrent cette viûoire par toutes

fortes de divertiflements connus

& pratiqués dans cette f/artie du
monde : ils firent divers exeicicesen

tirant au blanc à coups de flèches,

des courfes, des luttes, desfauts, &
tous les foirs on vit différentes dan-

fes de corde avec des efpeces de

mafcarades. Tous les citoyens depuis

les premiersjufqu*aux derniers affifle-
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refit à CCS démonArations dejoye,fans cTrTTT
même en excepter ceux qui avoient eu. xxvii,

perdu leurs amis ic leurs parents à la An. i52««

chauffée Ils regardèrent cette infor-

tune comme une fuite des hazards de
la guerre, & la jugèrent fuffifamment

réparée , par la gloire de leiu* defU-

nee, ainfi que par la viftoire aue
leurs compatriotes avoient aide à
remporter. Cortez fut vivement tou-

ché de l'amitié & de la (incérité de
ces fidèles alliés, qu'il cultiva avec

autant de confiance que d'égards : les

Officiers fe conduifirent envers eux

avec la plus grande courtoifîe, &
même les fimples foldats leur firent

part des joyaux & des dépouilles :

qu'ils avoient rapportés de la ba-

taille.
^

La joîe de ces fêtes fiit troublée ^^lu^J-J^
par une fièvre dangereufe qui fùr-dcçorte*.

vint à Cortez : la bleffure de fa tête

fe rouvrit avec de fôcheux fympto-

mes : il lui vint une inflammation au
cerveau , & (es amis commencèrent
à défefpérer de fa vie. Toutes les re-

joiiiffances de TIafcala flirent aufii*

tôt changées en trifleffe ; les nobles

pénétrés de douleur s'informoient

continuellement de fa famé, &c le

Ny

/
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coRTi.;z,P^upl^ venoit en foule, pouffant des
Ch. XXVII. cris & des hurlements fur le danger

An. 1520. qui menaçoit le grand Tcule^ nom
qu'ils donnoient à leurs demi-dieux.

Le Sénat affembla les Médecins les

plus expens du pays , qui après avoir

obtenu la permiflion d'exercer leurs

talents fur le Général, appliquèrent

leurs plantes médicinales avec tant

de iliccès & tant de bonne conduite

,

qu'en très peu de temps fa famé fut

parfaitement rétablie. Impatient de

îavoir ce qui fe paffoit à la Vera-cniz,

il écrivit à Rodrigue Rangel par un

Courier Indien, qui revint auflî-tôt

avec ime réponfe , portant qu'il n'y

avoit eu aucun changement ni dans

la garnifon ni fur la côte : que Nar-

vaez & Salvatiera étoient toujours

fous fûre garde,, & que les alliés In-

diens demeupoient fidèles à leurs en-

gagements. Il lui apprenoit en même
tempsqulmcaporal &hiiit foldats qui
étoient allés à Tlafcala pour chercher

deTor appanenant à la garnifon n'en

étoient pas revenus, & que fuivant

le bruit qui s'étoit répandu parmi les

Indiens, ils avoient été tués dans la

Province de Tepeaca. Il ajotitoit qu'il

craigxioit beaucoup que les foldats

%
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blefTés de Narvaez n'enflent eu le^'TRTTn
même fort, parce cju*aufli-tôt qu'ils ch. xxvii.

avoient été guéris, ils étoient partis ^^ ^j^^.

en petits corps de Zempoalla, impa*

tients de gagner Mexico , qu^ils con<^

fidéroient comme le centre de toutes

les richefles &C de toute la prof-

périté.

La vérité de ce récit fiit confirmée ^^ nowti

par les Tlafcalans, giû en avoient v^e"nea*r^

jufqu'alors fait un fecret à Cortez bafladcàTUf.

cramte de retarder fa guérifon : & il

eut le chagrin de fe voir privé d'imô

manière auflî cnielle que perfide du
fecours d'environ cinquante Efpa*

gnok, qui avoient ainfi été détruite

par les Indiens de Tepeaca, Animé ^

par la douleur& par le rcfifentimeiit ^

il réfolut de tirer une vengeance im*

médiate de cette nation perfide ^ qui

habitoit entre l'endroit où il étoit Sc

laVera-cruz. Les Tlafcalans ^ fur ks
frontières defquefe cesIndiens àvoienf

âuffî commis des hoftitités , lui pro-«

mirent de prendre part à fa Querelle i

mais avant qu'ils fidTent en etaf de fe

mettre en- campagne pour cette ei^-*

freprife ^ des ambàffâdeurs du nùmel
Empereur dit.Mexique arrivèrent à
GuaUpar ^ à^oh U^ envwetem «ttt
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JOO DÉCOUVERTES
COUTEZ, n^^flage au Sénat, pour demander ta

cfc. XXVII. permiffion d'entrer dans la ville avec

Am. x5ao» ^^^ propofitîons dc paix. Elle leur

. flit accordée du conientemem de Cor-
teir, & ils firent une entrée publique

avec autant de fplendeur que de ib-

lemnité. LesTamènes étoient à la tête

chargés de préfents en or & en ar«

' gent , en étoiFes de coton très fines

,

en plumes & en autres airiofités,

-
. i ; ù avec plufieurs charges defel, quiétoit

une marchandifè précieufe à Tlafca-

la. Les ambaiTadeurs ^ magnifique-

ment ornés de joyaux^ ^ avec une

nombreufe fuite mrent reçus dans la

ialle du Sénat y ott après avoir nom-
mé l'Empereur du Mexique avec la

cérémonie ordinaire des profterne-

ments, ils firent des offi-e^ de paix&
d'alliance perpétuelle , à condition

que les Tlafcalans dédareroient la

guerre aux Efpagnok, & qu'ils ai-

deroient les MéxKaîns à chaflèr ces

infolems étrangei^. Leur harangue fiit

interrompue par les murmures de

raâTemblee, qui frémit de colère à

cette propofitio%& le caraôere d'am-

bafladeurs qu'ils ponoîent auroit eu

peine à les garantirde quelqueviolen-

ce ^ û plufieurs vieux Sénateurs ne
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s'étoient intcrpofës en leur faveur, g on ri »,
& n'avoient retenu Kmpétuofité des Ch. xxviu

autres. Par leur médiation les Méxi- a- ,..-.

cains eurent la permimon de le reti-

rer dans leur logis, jufqu'à ce que le

Sénat eût délibéré fur le fujet de
leurambafTade; & Ton convint una-

nimement de rejetter leur propo-
iition avec mépris. Les ambauadeurs
n'attendirent pas un congé en for-

me : la réception qu'ils avoient déjà

€ue>, leur faifant craindre quelque

foulévement du peuple contre leurs

perfonnes , ils fe retirèrent avec au-

tant de terreur que de précipita-

tion, ^r^ '
'

Cependant au milieu même des Hainede}ft.

Tlafcalans , il fe trouva un bonifme*î^ c©M«i*'
d'autorité qui fit (es efforts pour dé-

truire l'harmonie qui fubfiftoit entre

lies Espagnols & la République. Cet
homme étoit Xicotencal leiur Gêné-
rai y qui confervoit toujours dans fon

cœiu^ la douleur d'avoir été vaincu y

ce qui l'animoit d'une envie & d'une

haine violente contre Gortez, qu'il

avoir toujours déguifée fous le maf-

que de l'amitié & de la complaifan-^

ce. /Quoique dans le Sénat il n'eût ni

parlé y ni donné fa. voix en âiveui:
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qqj^j^j^

des propofitions feîtes par les Méxî-

ch. xavii cains,il faiût cette occaûon de femer

Am i$io. des jalourie» parmi le peupfe,'en fe

fervant de iès amis & de fespanifans,

qiii clandeftinement élevèrent les

avantages aae retireroitlaRépubli-

ue d'une aUiance avec les Mexicains^

repréfenterent Tamitié des Tlafca*

lahs pour les Ef|^agnals comme une
Haifon dangereine , qui à ta fin atti»

reroît Tefciavage & Toppreflion fur

eux & fiu-leurpoftéritér Le Sénat in<*

formé de ces pratiques ^ tint une con«

fultation , dans laquelle le vieux aveu-^

le Xicotencal donna fon avis , qui

t que fon fils devoir être mis à mort^

comme femant la fédition« Si Von
Vavoit eu du refpeâ pour les che-

veux blancs y 6c pour la conduite

toujours fans reproche du père^ le

fils auroit certainement fubi la mort
ignominieufé des traîtres : mais te

fang & les anciens fervîcesdu vieil-

lard firent adoticir la fentence. Le cri-

minel fiir conduit enchaîné dans le

Sénat; reçut une levere réprimande
de fa perfidie: fiit privé du comman-
dement& de tbuS'hônneuts^& jett#

du baui eH bas des èfcaHets de 1»

ChamliÉn^ dmSâiat avec toante»

t
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qucs jours après avoir été ainfi dé- coTTîT^
gradé, il implora le pardon & laCh.xxviL

recommandation de Conez^quinV a- ..^
voit eu connoiliance de Ion cnrne

Gue par la punition qu'il en avoit

ioufferte. Le Général E^^nol inter-*

céda pour lui, & par fôn crédit it

fiit rétabli dans fon rang & dans fes

honneurs : mais par la fuite fon ani-

mofité reprit encore le defliis & kii

coûta enfin la vie»

.tu.
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CORTfiZ,
Ch.XXVlll.ii

âA. i;20(

CHAPITRE XXVIIL

Corte:^ appaife Its clameurs de fis fi>l*

iats : Il marche contre les Tepeacans

. & les bat : Mort de PEmpereur du
Mexique : On élit Guatimo^inpour
lui fitccider : Une nouvelle armée

de Mexicains attaque les EJpa^
gnolsy & ejl mifi en déroute : Deux

''

vaijfeaux arriventfiir la côte avec des

recrues venant de Fela/quei : Elles

joignent Corte^ , qui fait confirnirt

quelques Mgantins faciles à tranp»

porter.

I3ENDANT qiie le Général IndienMccostffi»

''Xw fol-
^ affembloitles troupes de la Ré-
publique avec une diligence extraor-

dinaire,& qu'il faifoit les eflbrtspour

expier foa indifcrétion , tes foldats

qui ëtoient venus avec Narvaez, en-

nuyés de la âtigue qu'ils avoient

foufTerte , sdnfi que des pénis aux-*

cjuels ils avoient été expofés , & in-

timidés par l'attente d'une nouvelle

guerre, commencèrent à murmurer
nautement contre Fes^édition de Te^
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peaca. Ils donnèrent même à Cortez^ onitz
une proteftation en forme contenant ch.xxvm*
leur reflis de marcher pour cette en- .

treprife , & une demande de fe met-
tre immédiatement en marche pour
la Vera-cnia, afin d'être plus à portée

de folliciter du renfort de Saint-Do-

mingue & de la Jamaïque. Cette in-

folente démarche mit l'indignation

dans le cœur du Général : cependant

il flit obligé de la diffimuler: il leur

repréfenta , que les Tepeacans s'étant

emparés des défilés des montagnes,
il étoit impoffible de gagner la Vcra-

cniz fans les combattre : que les Chré-

tiens ne pouvoient forcer les pafTages^

& s'ouvrir une libre communication

avec leurs alliés, fans être aidés par

les troupes que les Tlafcalans avoient

affemblés dans cette vue : mais qu'il

les afluroit fur fa parole & fur fon

honneur, qu'auflî-tôt que ces perfi-

des Indiensferoient foumis , tous ceux

qui ne voudroient pas fuivre fa for-

tune aiu*oient une pleine liberté de

partir.

Après les avoir ainfi réconciliés ^5.**"'*!?*^
r

, , met les To-
avec le lervice, Conez mit en or-peacan*.

dre fon armée , compofée de quatre

cents vingt Efpagnok, armés de pi*

/ '<.».
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coRTEz',q"^*5 d'épëes, de boucliers , d*ar-

ck.xxviii.baletres & d'armes à feu, outre dix-

A». »5ao. ^^P^ Cavaliers , & ayant été renfor-

cé de huit mille Tlafcalans choifis,

commandés par des Officiers d'une

valeur éprouvée, il laiffa à Xicoten-

cal le foin d'amener le refte , & fe

V mit en marche aux acclamations du

peuple. Après avoir fait trois lieues,

il prit {es quartiers pour cette nuit

dans un village appartenant aux en-

nemis, qui Tavoient abandonné à

la vue de fon armée. Le lendemain

matin, Cortez fe fit amener quel-

ques payfans qui avoient été pris

par la garde avancée , & il les mit

en liberté , fur la promeffe qu'ils lui

firent de dire en îbn nom aux Ca-

ciques de Tepeaca qu'il étoit venu
pour punir leur révolte ,& pour ven-

ger la mort des Efpagnols qu'ils

avoient mafikcrés avec tant de per-

fidie : que cependant s'ils vouloient

fe joindre à lui & à fes alliés les

Tlafcalans contre les Mexicains , il

leur pardonneroit le paffé, & lesre-

cevroit au nombre de (es amis. Les

Indiens chargés de ce mefiage revin-

rent le lendemain apporter la répon-

fc par laquelle les Caciques rejet-
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toient toute offre de paix, & me-coRTsz"
naçoient de conduire les EfpagnolsCh.xxviiiI

enchaînés qux autels de leurs Dieux. ^^^ ,5,^
Cortez répéta fes offres qu'il leur

envoya par écrit, en les menaçant

,

s'il reftifoicnt de fe foumettre de les

détruire par le fer & par le feu

comme traîtres au Roi, & de ven-

dre comme efclaves tous ceux qui

pourroient furvivre. Usreçurent avec

raillerie ce papier qu^il leur avoit en-

voyé , comme quelque chofe de
myflérieux pour exciter leur étonne*

ment& leur infpirer de la crainte : lui

firent une féconde réponfe encore

plus infolente que la première , &
fe mirent immédiatement en campa-

gne poiu* s*oppofer à fa marche. Ils

formèrent dans quelques champsde
maiz, une embufcade dont îts au*

roienfpu>4:etirer quelque avantage

s'ils avoient >u plus de précaution:

mais leur impatience les fit décou-

vrir de loin, & Cortez eut le temps

& les moyens de prévenir leur def-

fcin. Après avoir fait les difpofitions

convenables , il continua fa marche,

comme s'il ne les avoit pas décou-

verts ; mais par une évolution fubi-

te, il les attaqua avec vivacité &C
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CoRTtz, ^^ ^^ ^^ prodigieux carnage. La ba^
Ch.xxviii. taille devint bien -tôt générale, 8c

An. IS2O0
^^^g^^ l'opiniâtreté & le défefpoir

3ue faifoient paroître les Tepeacans

ans le combat , ils fiirent en peu

de temps mis en défordre ; leurs al-

.
* liés Mexicains les abandonnèrent:

la déroute devint générale , & elle

fiit fuivie de la perte de prefque tou-

te leur armée. Ils envoyèrent des dé-

putés la même nuit , pour implorer

la clémence du vainqueur, & pour

fe rendre eux & leur ville à la dif-

crétioi^de Conez , qui remporta cet-

te viftoire fans avoir perdu un feul

homme. Le lendemain il entra dans

la ville , & tous les habitants fe prof-

ternerent devant lui avec des mar-

ques de foumiffion & d'une crain-

te exceffive : mais quand il eut or-

donné à {es interprètes de procla-

mer le Roi Charles , & de publier

un pardon général au nom de ce

Monarque , toute leur frayeur fe

' changea en une joye qui les jetta dans

des tranfports qui tenoient de l'ex-

travagance. Ils lupplierent Cortez de

prendre leur ville lous fa proteâion,

afin de ne plus agir par l'influence des

Mexicains , qui les avoi^t ponés à
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renoncer à leur premier traité avec coTTTTi
les Efpagnols d'une manière auffi ch.xxviiu

cnielle que perfide. Le Général pre- ^^ ^^^^

nant avantage de leur demande for-

tifia la ville par un retranchement &
une paliflade ,& bâtit une efpece de ^

citadelle pour les tenir dans l'obéif-

fance , & pour aiTurer le pafTage à

la Vera-cniz : Avant de commencer
cet ouvrage il envoya tous les pri-

fonniers qu'on avoit faits dans la ba-

taille , à Tlafcala , où ils flirent ven-

dus publiquement pour efclaves ,

dans la vue de détourner à l'avenir

les autres Indiens de la révolte : aâe
d'inhumanité dont nous voyons avec

chagrin que le vainqueur du Mexi-

que fouilla fa gloire.

Xicotencal arriva avec le relie de

|fes troupes , au nombre de trente-

inq mille hommes,& Cortez pour les

joccuper envoya différents détache-

Iments fous la conduite des Efpa-

Ignols dans la province de Tepeaca,
our réduire quelques places qui te-

noient encore pour les Mexicains

iii Jevu" tburniffoient du fecours.

s troupes de Cortez revinrent bien-

ôt viâorieufes , après avoir re-

ouiTé les ennemis au-delà des mon*.

^
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J.^j^ , j^^ tagnes, & s*être enrichies d'un butin

Ch.xjLViii. confidérable , ainfi que d'un grand

nombre de prifonniers, qui furent

vendus comme efclaves, luivant la|

méthode nouvellement adoptée.

aîn^"ccide'à
Quetlavaca, Empereur du Méxi-I

rfropirc. que étant mort vers le même temps J

les Eleûeurs s'affemblerent , & con-|

férerent la dignité Impériale à Gua-

timozin , neveu & gendre de Mon-

tézuma« Ce jeune Prince prudent &|

courageux , gagna TafTeftion des peu-

ples , par les fages règlements quill

fit au commencement de fon règnej

U encouragea les foldats par des ré-

^ compenfes & des privilèges : exemp-

ta {es fujets de tout tribut pendan^

que la guerre continueroit , traita

les nobles avec douceur; fitdespréj

fents aux Caciques des frontières

pour les maintenir dans leiu: fidélité^

& envoya une armée de trente mille

hommes pour les ibutenir & pom

les encourager.

Expédition Cortez fiit informé de toutes ce^

^e oiid*
circonstances par des députés du Ca

dque de Guacachula , ville peuplé^

& guerrière , fituée fur la route d^

Mexico , qui les envov a pour lui porj

xer fes plaintes de la tyrannie de
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Mexicains, & poiir implorer le fe-coR i kz*,

cours des Efpagnols contre leurs op-ch. xxviiû

preffeurs. Cortez , bien convaincu j^ ^,j^

de la fincérité du Cacique, & de
l'avantage que les Chrétiens retire-

roient en chaflant les eimemis d'une

place auffi importante , forma le mê-
me jour un corps de trente mille

Tlafcalans, avec trois cents Efpa-

gnols & treize chevaux : & le fit

partir le lendemain matin avec les

envoyés de Guacachula , fous les

ordres de Olid dont les inftruâions

portoient de repouffer les ennemis,

& de prendre poffeflion de la ville.

Ils marchèrent avec ardeur l'efpace

de fix lieues: mais étant à peu-près

à la même diftance de Guacachula ,

il leur fut rapporté par quelques pay-

fans , que l'Empereur du Mexique
ctoit en marche avec toute fon ar-

mée pour leur livrer bataille. Ce rap-

port fit une telle impreflîon fur les

ibldats de Narvaez , qu'ils refiilérent

abfolument de marcner, & ce ne
flit qu'après des peines extrêmes que

Olid pût les engager à remplir leur

devoir. A peine leurs clameiu^

étoient appaifécs , qu'on vit diôe-

rents corps de gens armés qui def«
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qqj^^^^2. cendoient des montagnes, & qui s'a-

ch.xxviif.vançoient vers eux avec la plus

grande diligence. Olid mit (es trou-

pes eh bataille : mais il appnt bien-

tôt par quelques Cavaliers qu'il avoit

envoyiés à la découverte , que ces

Indiens ëtoient commandés par le

Cacique de Guaxocingo , & par

quelques autres Caciques voifins qui

venoient fe joindre aux Efpagnols

contre les Mexicains , parce que ces

. . derniers avoient ravagé leurs Etats.

Les Tlafcalans eurent des foupçons

fur les defTeins de ces Caciques, Se

ils les firent pafTer aux Efpagnols,

en leur difant qu'on ne devoit pas fe

fier à ces peuples , qui étoient pro-

bablement envoyés par les Méxi-
• cains pour tromper les Efpagnols ;

& pour tomber fur eux quand on
feroit aux mains. Olid donna trop de
confiance à ces doutes injurieux : il

fit arrêter les Caciques , & les en-
* voya dans les fers à Conez , qui

étoit demeuré à Tepeaca. Cette con-

duite inconfidérée n'eut aucune fuite

âcheufe : les Indiens , qui étoient

réellement venus avec des intentions

fevorables , gardèrent leur pofte, &
réfolurent d'anendre patiemment la

, décifiofl|

décifî

qu'il
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décîfion du Général , ne doutant pas Cortez
qu'il ne rendît juflice à leur fincérité. ch. xxviii.

Leur attente ne fut pas trompée :

Cortez très fâché & irrité de voir "'
*'**'

les Caciques dans les chaînes , fit à

Knftant brifer leurs fers; les reçut ffn^aJm^'Jl'ï

de la façon la plus affable , leur fitt^t'faitiesMé-

des excufes fur la dureté de fon Ca^
**"*"'•

pitaine , & les af&ira qu*il feroit févé- >
rement réprimandé. Il accepta l'al-

liance qu ils lui oi&oient , & ayant

acquis leur confiance & leur eftime y

il panit lui - même avec eux , pour
prendre le commandement de cette

expédition ^ jugeant que fa préfen-

ce y étoit abfoliunent néceffaire. Auf-

fi-tôt qu'il fiit arrivé à fon armée

,

il ne parut plus aucun fymptôme de
mutinerie: Il repritfortement Chrifto- '

fhe de Olid fur fa conduite inconfi-

derée; joignit fes nouveaux alliés à

fes troupes , & marcha direôement

à Guacachula , les ennemis étant pla-^

ces un peu plus loin à côté de cette

ville. Les Mexicains, informés de fes

mouvements s'avancèrent en grande

diligence entre les Efpagnols & cette

place, & engagèrent le combat par

un choc fiirieux, La viâoire ne ftit

pas long -temps incçnaine , car le

Tom.n. O
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.3.14 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^«^^^^^ ^^ Guacachula faififfant cet*

ch. xxviJi te occafion de marquer fa fidélité à

Cortez , TOfnba fur l'arrière - garde

des Mexicains , qui en moins a une
demi-heure furent entièrement dé-

faits. Les Efpagnols prirent leurs

quartiers dans la ville , & les Tlafca-

lans demeurèrent hors des murailles

avec les confédérés , dont le nom-
bre augmenta confiderablement par

l'arrivée des autres Caciaues , qui

s'étoient fournis au Roi d Efpagne

,

en forte que l'armée de Cortez fe

trouva alors compofée de cent vingt

mille hommes. Il fongea enfuite à

réduire Yzucan , ville très forte par

fa fituation , & munie de foffés &
de ravelins, défendue au front par

une rivière; avec une garnifon de

dix mille Mexicains qui avoient rom-

pu le pont , afin de difputer le paf-

fage. Malgré des circonftances aiiiii

propres à décourager, Ghriftophe de

Olid qui çommandpit l'avant -gar-

de fç jetta avec (es troupes dans la

rivière^ & quoique fon cheval eût

été tué , &c qu'il ftit lui-même blefl'é

à la aiifle , il gagna le rivage oppo-
fé & repouffa; les ennemis dans ja

ville. Dsparuirent vouloir sy défe^-
Segur

Vers
': i.
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DES Européens, m^
ère : mais à peine toute l'armée eut c^^p^
pafle la rivière, & reçu les ordres ch. x<vin.

pour Tattaque , que tout à coup les

cris des Mexicains cefferem , & que
leur garnifon difparut. Cortez ayant

remarqué qu'ils fuyoicnt vers les t

montagnes , détacha quelques com^
pagnies d'Efpagnols & la plus grande

partie des Tlalcalans pour pouriiii^

vre les fuyards : mais trouvant que
la ville étoit entièrement abandon-

née par les habitants , il choifit quel-

ques-uns de ceux qu'il avoit fait pri-

(onniers , & les envoya dans les

bois & dans les halliers, où ces gens

s'étoicnt retirés avec leurs familles

,

offrir un libre pardon, & un bon
traitement à tous ceux qui retourne*

roient dans leurs maifons. Sur cette

promeffe la ville fut prefque totale-

ment repeuplée dès le même jour,

& le Général partagea les dépouil-

les des deux aâions avec (es nou-
veaux alliés

, qui furent charmés de
fa générofité. Lui & les Tlafcalans

retournèrent en triomphe à Tepeaca,

oii il fit achever le fort & l'etablif-

fement , auquel il donna le nom de

Segura de la Frontera.

Vers le même temps il arriva un Veiaf^ua

Oij
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•p vaifTeau à St. Jean de Uliia , avec

Ch? xxvfiî. tï'€*^« foldats Efpagnols , deiix che-

vaux , & quelques munitions& pro-
An. 1520. vifions, envoyées par Diego de Ve-

j^^
lafquez à Pamphite de Narvaez, fous

croupct con. les ofdres de Pedro de Barba , qui

EUef paATeiit
^^^^^ Gouvcmeur de la Havane

J^fonicrTicc. quand Cortez partit poiu" fon ex-

pédition. Pedro de Cavallero , qui

commandoit fur la côte , fortit dans
• une barque pour reconnoître, & fa-

lua avec beaucoup de politeiTe ces

nouveaux venus : mais ayant quel-

que foupçon du fujet de leur arrivée

,

Juand Pedro de Barba lui demanda
es nouvelles de Pamphile de Nar-

vaez , il lui répondit fans héfiter

qu'il étoit en bonne famé, & avoit

eu le plus grand fuccès ; que tous

ces pays lui étoient fournis , & que

Cortez
f avec un petit nombre de

{es gens avoit pris la fliite dans les

montagnes. Sur cette réponfe, Pe-

dro de Barba descendit fans aucune

méfiance, & fut conduit à la Vera-

c;ruz : mais voyant qu'on l'avoit

trompé , il ne flit mrilement mécon-
tent de la réuffite de ce flratagème

,

étant ami de Cortez, & très bien

intentionné pour lui. Lorfqu'il arriva
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à Sepura de la Frontera , le Gênerai c^îJTeT*
h reçut avec autant de courtoifie ch. xwuî,

que d'aflfeâion, lui donna le corn-

maniement d'une compagnie d'ar-

balétriers, & fit quelques préfents
^

à fe^ foldats
,
qui s'enrouèrent vo-

lontiers à fon fervice. Il lut alors la

lettre deftinée pour Narvacz, dans

laquelle Velai'quez lui promettoit un
puiflant fecoitrs, & lui ordonnoit

^'envoyer Cortez fous banne garde

à Cuba , d'oii il feroit transporte

comme un criminel en EXpagne, fui-

vant les intentions de TEvêque de

fiurgos , qui vouloit en faire publi-

quement un exemple de la manière
la plus ignominieufe. Huit jours

après , un fécond vaifleau arriva en-

core avec un raifort de huit foldats

,

une jument , & une quantité con-
fidérable d'armes & de munitions,

fous les ordres de Rodrigue M^rejon
de Lobera

, qui fiit également trom-

pé par CavaHero , & envoyé à Se-

gura , où lui & {es gens s'engagèrent

comme les autres dans l'entreprife de
Cortez.

LeGénéral avoit déjà réfolu de faî-cofeaiî
re la conquête de Mexico, ne doutant ^"6»niini.

pas qull n'y réuffit^ foutenu comnie
Oiij
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CoRTEz ^' ^'^ïoit par un fi grand nombre ^n*-
Ch. xxviii'. diens confédérés : mais pour remé-

An. 1520.
^^^^ ^ '^ difficulté du lac , qu'il faU

loit néceflairement paflèr, il rcfoltit

de faire conftruire douze ou treize

brigantins , iqui fuflent en état de ré-

fifter aux canots des Indiens , & de

tranfporter fes troupes dans la ville,

ïl fe propofa dVn faire porter tou-

. tes les pièces fur les épaules des Ta-
mènes, & de les faire ainfi paffer

les montagnes de Tlafcala, jufqu'à

une rivière , qui étoit dans le voifi-

nage du lac.

Il communiqua cette idée fingu-

lière à Martin Lopez , qui approuva

ce projet , & promit de Texécuten

On renvoya auffi-tôt à Tlafcala ,

avec tous les Efpagnols qui étoicnt

au fait des ouvrages de charpente

,

& un nombre d'Indiens fuffifant pour

couper les bois , & poiur fervir fous

lui aux autres opérations néceflaires

pour la réuiïite de cette entreprife.

Cortez donna ordre d'apporter de k
Vera^cruz tout le fer & les agrez

qu'on avoit ôtés des vaiffeaux quand

on lés avoit coulés à fond : employa
uu nombre d'hommes à tirer du

kray &c du gaudron des arbres qui

en p<
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«n poiivoieîit fournir fur les monta- Cortez
gnes, i& eil envoya d'autres fous lesch. xxvnî.

ordres de Laet-à-Montano , chargé

du foin de l'artillerie , au Volcan dé-

couvert par Diego de Ordaz , d'où

ils apportèrent une grande quantité

de fouifre, dont on fit de la pou-
dre pour cette expédition. ^
Après avoir pris toutes ces mefures , Convei fio«

Cortez laifla des inftruÔions pourca^iyésr'*

le nouveau Confeil de Ségura ; nom-
ma François de Orozco Comman-
dant de la garnifon , compofée d'en-

viron vingt foldats Efpagiiols, avec

pouvoir fur la milice du pays , & par-

tit pour retourner à Tlafcala. Il y en*-

tra en équipage de deuil , à caufe de
la mort de fon vieux ami Magifcatzin,

qui s'étoit converti au Chriffianifme

dans {es derniers moments. On cou-

vrit les armes des Officiers & des

foldats Efpagnols tfétofFes du pays

teintes en noir, & ils entrèrent dans

lin profond filence avec des marques
de (foulèur très agréables aux Tlaf-

calans-^ qui regardoient le défunt com-
me le père commun de tout le pays.

-Par là recommandation de Cortez
la place de Cacique flit donnée à fon

fib
, jeim€ homme d'un grand cou-

O iv
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CoRTEz ^^i^ ^ ^^ talents extraordinaires;

cb. xxvii/. Peu de temps après foft élévation , il

An. 1 2©.
^^ converti à la religion chrétienne

& baptifé par le Père Barthelemi de
Olmedo, fous le nom deDomLati-

], rent de Magifcatzin. Son exemple fiit

iiiivi par un autre jeune Seigneur,

Cacique de Yzucan, qui vint a Tlaf-

cala remercier Cortez d'avoir ter-

miné une dlfcuflîôn à fon avantage:

enfin le vieux Xicotencal renonça
auffi aux erreurs de la fuperftition in-

dienne*

,îf*!!î!?p"fnr Nous avons déjà rapporté que
^nois , qui François de Garay avoit ete repoune

|^if'"'^^"àPanuco, pendant que Cortez étoit

à Zempoalla : malgré cet échec il

équipa un plus fort armement avec

lequel il voulut reprendre cette expé-

dition. Bien loin d'y réuffir, auffi-

tôt que fes foldats fiirent débarqués

les Indiens les attaquèrent avec tant

de flireur , qu'ils fiirent obligés de fe

retirer à leurs vaiflèaux en grand dé-

fordre, & de fe remettre immédia-

tement en mer poiu- leur fureté.

Us fiirent féparés pendant quelques

jours , durant lefquels ils formèrent

tous un même deffein , fans connoî-

tre les fentiments les uns des autres •
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& fe rendirent prefque tous en même Cortez
temps fur la cote de la Vera-cruz, Ch. xxvn'.

dans l'intention de fervir fous Cor- ,^

tez, dont la repittation lesy attiroit.

Le premier vaiffeau qui arriva avoit

à bord foixante foldats Efpagnols ,

commandés par le Capitaine Camar-
;go : le fécond portoit cinquante hom-
mes choifis & fept chevaux aux ordres

de Miguel Diaz de Auz, Officier vail-

lam&expërimenté: enfin le troHieme,

qui avoit poiu* Commandant le Capi-

taine Ramirez, étoit monté de plus

«de quarante foldats , <le dix chevaux^

*&€ d'une grande quantité d!arm£:s &:
iàe provinons.

^v^^

Ov
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CoRTEZ

,

\\\

^"- '''° CHAPITRE XXIX.

Il arrive de nouveauxfecours k la Vtra^

cru:^: On envoyé une dèputationà la

Cour d^Efpavne pour demander de

plus grandes forces : Corte:^^ établit

£excellents règlements militaires : Il

marche vers Mexico : Varmée Efpay

gnole en danger d'être noyée , échape

heureufement y & continue fes Qpér

rations avecfucces.

Cortex Tcn- •^E fecoiirs Inefpéré , & qui venoit

datl^ mécon- ^^-^ ^ ^ propos ne poiivoît manquer
d'être agréable à Cortez, dont la ré-

putation s'étoit répandue dans toutes

les Ifles fujertes à la Couronne d'Ef-

pagne. Ces nouvelles troupes prirent

la route deTlafcâla en trois différents

corps, auffi-tôt quelles furent débar-

quées, & furent reçues avec4es trans-

ports de joie de Gortez, & de {qs

Vgens , qui les embrafferentcomme des

c amis qu'ils auroient connus depuis

long^temps. Il n'y avoit cependant

centre eux d'autre liaifon que celle

Mie l'iatér^ national^ & levu: arrivée

tents.
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flit regardée comme un événement Cortez
dirigé par la Providence en faveur de cfa. xxix*

portez & de fes gens. ^^ ,j2o.

Malgré une acquifition auffi utile

aux defleins du Général , les foldats

de Narvaez l'importunoient toujours

pour qu'il leur permît de retourner à -

rifle de Cuba , en lui rappellant la pro-

mefle qu'il leur en avoit faite avant

qu'ils p^rtiflent pour l'expédition d^

Tiepeaca. Ils le trouvèrent alors d'au-

tant plus difpofé à leur accorder leur

demande, qu'il avoit reçu un renfort

de foldats qui dévoient être plus fou-

rnis à (es ordres. Il fît donc publier

qu'on fourniroit desvaifleaux & touj

ce qui feroit nécefliiire à ceux qui

voudroient retourner , &c la plus gran-

de partie de ceux qui étoient venus

avec Narvaez profitèrent de cette qô-

cafion. On fera fans doute ûirpris que
de ce nombre fut André de Duer^
qui avoit été précédemment fi atta^-

^ché à Gortez, & qui devoitmême iîa

vie à la valeur perfoilnelle du Géné-
ral^ mais il étoit furvenu quelque

rméfintelligence ^ntre ces deux amls^

**ce ^ui détermina Duero à fe^retireii,

i&C même .il ^employa quelque temjp
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Çq^^j^ après en faveur de Velafqiiez tout le

Chap. XXIX. crédit qu'il avoit à la Cour.

Cortez après avoir chargé Alrarado
du foin de conduire& défaire embar-

quer ces mutins, envoyat>rdre à tous

les confédérés de préparer leiu-s trou-

pes , leurs armes , & leurs provifions,

pour être en état de marcher au

•A

n enToye premier commandement. En même
un mémoire temps il réfolut d'équiper un vaifleau

,

au Roi d'Ef- ^ if T-r^ *^ 1

pagne pour ocd envoyer enElpagne denouveaux

Mc™fïwemf*^?^^^'
qui puffent faire avancer les

'-négociations de Portocarrero & de

, Montexo , & lui faire favoir quel cré-*

dit il pouvoit avoir à la Cour ,
parce

^ que cette incertitude lui caufoit beau-

, coup de chagrin. Poury parvenir il

i?nvoya au Hoi un mémoire en forme

^e lettre , oîi il faifoit un détail fidèle

de tout ce qui lui étoit arrivé depuis

fon départ de Zempoalla jufqu à fa

retraite à Tlafcàla : il y donnoit une

defcrîption de la grandeur, des ri-

chefles& de 3a pumance de l'Empire

. du Mexique : s^étendoît furies fortes

alliances 'gu'il avoit contradées avec

Jes nations Indiennes , par le moyen
•defquéllesil efpéroit affujettir cevafte

*& fertile pays à la domination d'Ef-

3>agne : demandoit une prompte juf-

N
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iîce contre les procédés de Diego ^^TrTzt
•de Velafqiiez, & de François de Ga- ch. xxix.

ray : foUicitoit des fecours nnmodiats ^^ ^^^^

d'hommes, de chevaux?, d'armes , &
d'autres provifîons militaires , & fiip-

plioitSa Majefté d'envoyer quelques

Êcdéfiaftiqiies d'une vertu éprouvée,

pour aider le Père d'Olmedo â con-

vertir les Indiens , qui paroiflbient

parfaitement dilpofés à embraffer la

Toi chrétienne.

Les deux Confeils de la Vera-cru2

,

•& de Segura de la Frontera écrivirertt

auffi à Sa Majefté pour liû repréfenter

la néceflîté d'envoyer de prompts fe*- ,

<ours , & de «naîntenir FernandCor-
tez dans fon p6fte de Capitaine-^Gé-

néral
, puifque le commencement de

ce grand ouvrage étoit amiquement
dû à fa valeur & à fà conduite , &
qu'il auroit été très difficile,peut-être

'même impoffible de remplir la place

par quelqu'autre fiijet capable de le

conduire â fà peifeâion. Ces dépê-

ches furent confiées aux foins d'A-

lonzo de Mendoza , & de JDiégo de
Ordaz , qui s'embarqtierent peu de
joiurs après pour l'Efpagne^y^vec des

inftruâdons particulières pour qu'ils

^nffent leur commiflionfecrette juf-.
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"^ qu'ils enflent trouvé le pèrç

ci^p.xxixlxle Cortez:, & fes deux premiers

A»' is^, ^è^^^^*'9 ^^^ d'agir de concert avec

eux félon q\ie les circonftances des

affaires le demanderoient. Afin qu^

4eurs foUicitations réunies puflent

avoir un plus grand poids., on char-

gea les députes d\in .no\iveau preftnt

pour l'Empereur , compofé cTor& de

diverfes curiofités qui avoient été

corifervées à Tlafcala , & ^quifes

^ dans les deux dernières expéditions

de Tepeaca & de Guacachula. Eh
même temps Cortez envoya Alortzo

Davila, & François Alvarez Chico,

avec des lettres pour les Religieux

. Hiérpnymites., qui préfidoient fur

TaudienceToyàle de Saint-Dominguç,
v& dont la jurifdiâion s'étendoit fur

"toutes les Ifles , & fur les nouvelles

découvertes de la terre ferme. Il leur

demandoitde prqmpts fbcours pour
créuflîr dans l'entceprife oii il étpit en-

*^agé , ainfi que l'interpoiition de leur

^autorité pour réprimer la conduite

*odieùfe de Welafquez & de Garay.
îîl TeçutBientôt une réponfe Éivorable^ ces ^Pères,, ^jii ^approuvèrent ^
îcodduite,, êc quoiqu'ils ne ïifleiîtyas

*aen jèxBt âe Hm renvoyer àes ^ëo^oxs
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qu'il demandoit , ils lui promirent de T^ortez^
loutenir auprès de l'Empereur la juf- ch xa x!

tice de (es prétentions , & de répri-

mer les efforts de fes rivaux , par les

injonôions les plus précifes , pour
qu'ils fe défiflaffent de leur oppofi-

tion.

Quoique Cortez ne retirât pas im-
^-f^^^'/^J^^

mediatement le fruit de toutes ces me- «Uer vcr« Mé-

fures, il triompha à la fin de tous Tes

adverfaires. il reçut à peu-près >daps

le temps dont nous parlons un nou-
veau fecoùrs de treize foldats Efpa-

gnols, qui vinrent éprouver la fortune

dans un vaiiTeau , qui arriva à la Ver^-

cruz , chargé d'armes^ de poudre ^
de provifions. Le Général réfplut

alors de fe mettre en marche., fans

attendre que fes brigantins fiiflent

finis , parce que les troupes de laRé-
publique & deîs autres alliés ëtoient

déjà rafl'emblées, & qu'il appréhea-

doit que leiu* inaftionnefût fuivic-dc

quelques inconvénients*

Cortez ayant tenu conféîlavec'Tes

'Capitaines , il y fut réfolu que l'on

commenceroit cette expédition par

Tezcuco. , qui *ctoit fur la route^
Tlafcâla & prefque ifuaries bords?3a

lac. Ils rèf61ureut.:ie for&Eerificeas
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CoRTEz ^^"^ ^ ^'^'^ ^^^^^ "'^^ place d'armes^

Ch. xxixl qui put auffi leur fcrvlr d^une fîire re-

iraite , s'il leur arrivoit quelque échec
*** *^'

P^r Jcs accidents que la guerre peut

occafionner,

Auffi-tôt après cette réfolutîon,

Cortez fit la revue de fes Efpagnols

,

«dont il trouva que le nombre mon-
voit à cinq cents quarante foldats,

avec quarante chevaux& neufpièces

•de canon qu'on avoit tirées des vaif-

feaux. Cette revue £e fit avec la plus

^ande oftentation, pour s'attirer de

plus -en plus l'admiration des Indiens

,

-qui étoient venus en un concours

rprodigieux pour voir ce fpeôacle. Ils

forent tellement frappés de la beauté

«des drapeaux, de Tarmure des foldats,

•de leur dextérité à faire agir leurs

chevaux, de leur adreiTe dans le ma-
niment des armes ,& de leur grâce à

ifàluerle Général^ qii'ils firent reten-

tir Pair d'acclamations pour marquer
leurfurprife& leurs applaudiffements,

^cotencal^^oit par ambition d'imi-

ter -les Efpagnok , ioit pour faire

lionneur à C©rtez, parut a la tête de

dix mille TIafccflans dans fes kabitsies

mbâs jnagmfiques ^ &, leur £t faire
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pe que d'agilité. Chaque Capitaine

c: o r t t z
etoit orné de plumes de diverfcscou- chap. xxix.

leurs, avec des joyaux à fes oreilles ^_ „._
OC a les lèvres, portant ion macana

,

ou épée à deux mains fous le bras gau-

che , la pointe en haut, & fuivi d'un

Page chargé de fon bouclier, où
ctoient repréièntées diveriès figures, iic^^mpofir

pour marquer fes exploits guerrier, fj^ces"^^.
Le Général , prévoyant la difficulté »»res,

de conduire & de gouverner une ar-

mée de tant de nations différentes,

compofa un corps de loix militaires,

pour être obfervées par tous les fot-

dats fous peine de mort. Il portoit ea
fubflance , qn'auam homme ne tire*

roit répée contre un autre, foit en t

marche , foit dans les quartiers :

qu'aucun Efpagnol n'infulteroit au-

cun Indien confédéré ni de parole ni

d'aâion ; <}u'on ne violeroit ni abu-^

feroit aucune femme, même celles

qui appartiendroient aux ennemis :

qu'aucun foldat ne poiirroît s'écarteir

de l'armée pour aller au pillage , fanç

en avoir demandé & obtenu la per-

miffion : qu'ils ne poiirroient jouçr

ni leurs chevaux ni leurs armes : enfin

les jurements , les blafphêmes& plu-

sieurs autres crimes furent défendus

ibus peine d'infamie & de dé£r«b^

m:
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îç^^[:j~ dation. Ces ordonnances dirent In-

Ch. xxix* terprétées aux Commandants des

. troupes Indiennes, & eurent un effet

"• '**°*
étonnant pour réformer leur difci-

pline : car après quelques exemples

ils fe condliifirent avec autant d'at-

nremeten^cn^îon quc de circonfpeûlon &de
^arche pour réferve.

******
' Lorfque ces fages règlements eu-

rent été ét^ablis, & qu'on eût pris

toutes les mefures néceffaires pour la

marche , If Général fit une harangue

aux Efpagnols, qu'on mit en ordre

*de bataille, afin qu'ils puflent mieux

'Tentendre. Il les exhortaàfecompor-
iter avec toutes fortes de complalfan-

ces pour ces Indiens , qui embraflbient

leurs intérêts avec tant de chaleur:

leur fit connoîtie l'importance d«

l'entreprife dans laquelle ils étoient

engagés : leur déclara que fon in*

tention étoit de punir les délinquents

avec toute la rigueur de la difcipline

jlîilitaire : leur rappella l'honneur

tjù^ils avoiént déjà acquis par leurs

adions précédeiîtes : leur repréfenta

yample moiffon de gloire qui s'oflfroit

à eux, & enfin prorefta qu'en toutes

^occafions il recomperferoit le mérite

par tout ce que pourroit lui fuggérer

joth jugement & fe» oonnoi^nçî^s.
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Après cette harangue , qui fîit fuivie Portez
des plus grandes acclamations , Cor- ch xxix!

tez fe mit le jour des Innocents de

Tannée 1 5 10 , à la tête de ion arriice, **'
*****

compofée de foixante mille hommes,
fit fix lieues avant le coucher du foleil,

& prit fes quartiers dans la ville de

Tezmeluca , fituce fur les confins

du Mexique , & dans la jiu-ifdiûion

de Guaxocingo, dont le Cacique avoit

eu foin de faire venir des provlfions

en abondance pour toute l'armée. '

Le lendemain les gens de Cortez con-

tinuèrent leur marche avec toute la

précaution qu'on doit avoir en pays

ennemi ; mais ayant été informés que
les Mexicains s^étolent affemblés de

l'autre côté d'une montagne, dont

le paflage étoit très difficile, fur la

route de Tezcuco , ils jugèrent qu'il

auroit de l'imprudence à s'engager

e foir dans un terrein coupé, & ils

pafferent la nuit dans une campagne
découvene , oîi ils firent de grands

feux pour adoucir la rigueur de l'air.

Le lendemain de grand matin , ils

commencèrent à monter la montagne,

qui étoit couverte de bois, & après

avoir fait environ une lieue , ils trou-

vèrent le chem\n embarafTé ^ar dts

i

II'

'Il
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CoRTEz ^^^^^^ ^^^ ^^ travers , & par des

Chap.xxii. pieux enfoncés dans le fable ,à defTein

de bleffer les chevaux. Ces obftacles
'****

fiirent bientôt détniits par un déta-

chement de deux mille TIafcalans

qu'on chargea de ce fervice : on en-

voya de petits partis pour découvrir

les embufcades , & quand les troupes

eurent feit deux lieues, avec toutes

les précautions néceffaires elles gagnè-

rent le fommet de la montagne , d'où

elles d^îcouvrirent le grand lac du Mé-
^xiqxie, & cette vue enflamma les fol-

dats de la plus grande efpérance &
de la plus vive indignation. Ils re-

marquèrent qu'on avoir allumé des

feux dans les villes éloignées, comme
tm lignai de letu- approche, & ayant

continué leur marche par des routes

très difficiles , jufqu'à ce qu'ils fiiflem

dégagés des bois , ils virent à une

grande diftance l'armée de leurs enne-

tnis qui rempîiflbit toute la plaine.

Ils observèrent qu'elle étoit entourée

d'une abondance d'eauy, raflemblées

des montagnes voifines, & fur lef-

queUes on avoir fait un léger pont de

hoîsj que les Indiens avoient laifTé

jrour amufer les Efpagnols , ayant

deflein de les attaquer avant qu'ils

.#
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pufTent fe former de l'autre côté. Ce- qq^-j„

'"

pendant à mefure que Cortez avan- ciu xxix*

çoit , la réfolutiop manquoit aux
Mexicains, & ils le retiroient peu-

à-peu fans tourner le dos ; enfin une
grande partie des Efpagnols ayant

pafTé le pont , on détacha vingt che-

vaux , & quelques compagnies de
Tlaicalans , pour commencer à efcar-

moucher : mais les ennemis s'aban-

donnèrent auflî-tôt à une fiiite préci-

pitée , cherchant à fe mettre à couvert

entre les rochers & dans les mon-
tagnes. Cortez ne jugea pas à propos

de les y pourfidvre, jugeant qu'il

étoit plus important de fe rendre maî-

tres fans délai de Tezcuco. Le même
foir les troupes fiirent mifes en quar-»

tier dans un endroit éloigné d'envi-

ron trois lieues de* cette ville , & le

lendemain pendant qu'elles conti-

nuoient leur marche , on vit dix In-

diens fans armes qui venoient en

grande hâte du côté des Efpagnols,

avec une plaque d'or, en forme de

pavillon , attachée au haut d'une

lance pour marque de paix. C'étoient

des ambafTadeurs du Roi de Tezcuco,

qui fupplioit Cortez d'épargner fon

pays &c fon peuple , & de le recevoir
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CoRTEz ^^^ nombre de fes confédérés : ajou-

€hap. XXIX* tant qu'il avoir fait préparer de bons

qiianiers pour les Efpagnols dans Tin-

térieur de la ville,& qu'on fourniroit

hors des murailles tout ce qui feroit

néceffaire à fes alliés. Cortez s'entre-

tint en particulier avec les députés

pour les examiner: ils lui dirent que

l'Empereur aftuellement régnant à

f
Mexico avoir menacé leur Pnnce de

commettre fur liû des extorfions ; &
de le tenir dans une oppreflion infu-

portable , parce ^i*il avoit refufé de

donner fa voix pour lui, lors de fon

éleftion, & que le Cacique pour fe

mettre à couvert lui & fes fujets de

cette tyrannie avoit réfolu de recou-

rir à la proteftion des Efpagnols.

II entre dans Ce Prince étoit vraifemblablement
icKuco.

jg jnême Cacumazin qui avoit été dé-

pofé par Montézuma , & que le nou-

vel Empereur avoit rétabli, parce

qu'il étoit reconnu pour ennemi dé-

claré des Efpagnols. Cette conjeôure

paroît confirmée par la méfiance de

Cortez , qui aufli - tôt afTembla un

confeil de (es Officiers , & leur com-

muniqua les propofitions qui lui

avoient été faites , ainfi que fes doutes

fur, la iincérité du Cacique Indien. U
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y fiit réfolu de fe conduire avec la r^„^„,

'

phis grande précaution: d accepter cha^. xxia.

avec une ardeur apparente l'alliance

que ce Prince oiTroit , afin d'avoir

une libre entrée dans la ville, où l'on

pourroit fe tenir fur (es gardes contre

tout deffein perfide, 6c d'agir félon,

ce que les occafions demanderoienr.

Pour fuivre ce plan , Cortez renvoya
lesambaffadeurs , avec ordre de dire à
leur PriHce,qu'il acceptoit les quartiers

& l'alliance qu'il avoit offerte. Cette

même nuit les troupes logèrent dans

un village trèsproche de la ville : ils le

trouvèrent abandonné des habitants,

ce qui augmenta les foupçons du Gé-
néral, & ils devinrent encore plus

forts quand il vit que ni le Cacique ni

perfonne de la ville ne venoit le com-
plimenter fur fon arrivée. Au lever

du foleil il fit les difpofitions néceflai-

res pour attaquerTezcuco: mais elles

furent inutiles, car il trouva les portes

ouvertes : entra fans aucune réfiftan^

ce ; s'ayança dans les rues en bon
ordre , & arriva dans une grandç

place , où il rangea la plus grande

partie de fes troupes ,
pendant que le

refte prenoit poUeffion des avenues.

On vit dans plufieurs fiutres places^
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V, des habitants aflemblés en foiile, avec

ch. xxix' la confternation& l'Inquiétude fur le

vifage ,&comme on ne remarqua au-
An. i52«.

^^^j^g femme parmi eux , le Général ne

douta pas qu'ils n'euflent concerté

quelque deffein pernicieux. Plein de

cetteopinion ildétacha Pedrode Alva-

rado , Chriftophe de Olid ,& Bernard

Diaz de Caftillo, avec un nombre
fuffifant deTlafcalans & de troupes

portant des armes à feu , pour prendre

poffeffion du principal temple. Quand
ils en eiu-ent gagné lefomnjet ils virent

un grand nombre d'habitants qui

fiiyoient de la vîUe, les uns par terre ^

du côté des montagnes, & les autres

dans des canots pour fe rendre à Me-

xico. Cortez s'informa de ce qu'étoit

devenu le Cacique , & il apprit qu'il

s'étoit retiré à Mexico , avec un petit

nombre de gens peu confidérés : d'au-

tant que la nobleffe& le peuple en gé-

néral déteftoît fon gouvernement. On
iuî dit aufR que ce Cacique ayant

appris parle retour de fesambaffa-

deurs que Cortez étoit foutenu forte-

ment par fes alliés Indiens, n'avoitofé

entreprendre de mettre à exécution le

projet qu'il avoir formé pour anîrer

UsEfpagnols dans la ville, àfinq«e
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s*y croyant en fureté, & n'ayant çoktf//,
aucun loupçon ils puffent être tous ch.xxix.

détruits en une nuit par les Mexicains An. is2««

que ce Prince avoit promis d'y intro-

duire durant les ténèbres.

Cortez s'étant ainfi rendu maître

de Tezcuco fans aucune oppolition

,

jiéfolut de gagner l'affeftion du peu-

ple ,. défendant à fes foldats fous des

peines très févéres de piller , ou de
commettre le moindre outrage con-

tre les habitants. Il mit les Efpagnols

& une partie des Tlafcalans en Quar-

tier dans le Palais eu Rpi fugitif, &
le refle fiit logé dans les rues voifi-

nes , fans entrer dans les maifons

,

pour ne pas incommoder le peuple.

Le lendemain , quelques Prêtres îiyfaîtéiir*

des Idoles vmrent trouver Cortez , caci^i:

pour le fupplier de traiter favora-

blement leurs Dieux : pour le remer-

cier de la modération qu'il avoit dé-

jà fait paroître, & pour lui deman-
der que les nobles de leur ville euf-

|fent ta permiâîon de fe préfenter de-

Ivant lui, & de l'affurér de leur ami-
tié & de leur obéiflance. Le Géné-
ral ayant accordé avec joye toutes

leurs demandes , les nobles vinrent

|k trouver en habits de cérémonie

,

Tom. IL P

un nouveau
lue.
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CoHTEz ^y^^ ^ ^^^^ ^^^^ "" jeune homme
ch. XXIX* dun air ouvert qui dit à Cortez,

qu'il venoit avec cette troupe d'amis
"20.

p^^^ fervir dans fon armée, & qu'il

çfpéroit que par leur adHvité ils mé-
yiteroient fa proteûion. Cortez très

fatisfait de l'air aifé de ce jeune hom-
me , l'embr^a avec af&âion , &
après avoir reçu les autres avec le

cérémonial convenable, ils fe reti-

rèrent dans un appartement plus par-

ticulier , oii par le fecours de fes in-

terprètes, il leur fit diverfes quef-

tio«s fur les objets qu'il lui impor-

toit de favoîr. Il apprit d'eux que

le jeune homme, qui iui avoir porté

la parole étoit le fils du frère aine

de Caciunazin , & par conféquent le

véritable héritier de la Couronne,

dont l'ufurpateur s'étoit emparé

,

après avoir malTacré fon Souverain.

Le Général voyant par leurs difcours

que Cacumazin étoit odieux au peu-

pie à caufe de fa tyrannie & de fon

opprefiîon , réfolut d'élever le jeune

Prince furie trôné, & par cet aûei

de juftice qui lui gagna les cœurs des

Tezcucans , il attacha fortement à fes

intérêts le nouveau Cacique, quifiit

couronné le lendemain en prefence
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de Cortez , avec grande folemnité , Cortez& aux acclamationsdu peuple. Quel- ch.xxix!

que temps après il embrafla la Reli-

gion chrétienne , & prit le nom de
Dom Hernando Cortez par attache-

ment pour le Général qui fiit fon p^-

rain. Auffi-tôt après cette révolution,

la ville fiit repeuplée par le retour

de^amilles qui avoient flii aux mon-
tagnes : les Mexicains flirent décla-

rés ennemis , & les Espagnols flirent

révérés comme leurs bien-faiteurs*

Les Tezcucans s'employèrent avec .

joye au nombre.de ux ou fept mil-

le , à travailler fur les canaux qui

conduifoient les eaux du lac à la

ville , pour les rendre plus larges &
plus profonds, afin qu'ils puffent re-

cevoir les brigantins.

Pour faciliter cet ouvrage , où les Us Bfpa-

travailleurs étoient fouvent troublés1"°l'/°,"* T
1 !%#/•• o danger de pé.

par les canots des Mexicams, oc pour rir par les

employer les alUés Indiens qu'U étoit;îJ,^y,V""'^

difficile de bien contenir tant qu'ils

demeiu'oient dans l'inaâion, Cortez*

réfolut de marcher avec une partie'

de fes forces à la ville dlztacpalapa. ^

Elle étoit fituée fix lieues plus près

de Mexico, au dedans du lac, & les
'

eaux y étoient conduites par des ca-
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CoRTEz ^^^^9 ^vec des écliifes qu'on ouvroît,'

Ch.xxix' ou qu'on fermoit fulvant le befoin.

Il partit pour cette expédition avec

trois cents Efpagnols , & dix mille

Tlafcalans, après avoir laiffé le gou-

vernement militaire de Tezcuco à

Gonzalez de Sandoval. Quand ils

furent à la vue d'Iztacpalapa , ils

trouvèrent un corps de huit mille

. Indiens
, qui combattirent quelque

temps , fe retirèrent enfuite au côté

, . de la ville , fe jettérent dans le

lac avec la plus grande précipita-

tion & difparurent tout -â -coup.

Cortez trouvant les portes ouver-

tes entra dans la place, dont la par-

tie fupérieure étoit totalement aban-

donnée , &il y établit fes quartiers

pour cette nuit, le jour étant trop

avancé pour qu'il flit poffible de fai-

re aucune entreprife nouvelle. Le
fok étoit à peine venu quand ils

s'apperçurent que les canaux fe dé-

biordoient, & que l'eau fortoit des

éçlufes avec tant d'impétuoiité qu'ils

furent obligés de quitter cet endroit

•fans perdre un inilant, autrement

toute l'armée y auroit péri. Cortez

exceffivement mortifié d'avoir ainfi

été furpris, paiTatanuit fur un ter*
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rein un peu élevé où fes foldats fouf- Cortez
frirent beaucoup, tant parce que ch.xxix!

leurs habits croient mouillés auepar- An. 1510.

ce que l'air étoit très froid , fans

qu'ils euflent aucun moyen de s^qiï

garantir. Au point du jour ils fe re-

tirèrent vers Tezcuco , & Cortez

les fît marcher à grand pas, pour
qu'ils fiiflent réchauffés par l'exer-

cice : mais ils n'avoient encore fait

que très peu de chemin quand ils fe

virent pourfuivis par une multitude

innombrable d'ennemis, & ils furent

obligés de faire volte-face pour en

foutenir l'attaque , qui à l'ordinaire

flit très violente. Cependant les —
Mexicains fiirent repouffés avec une
perte confidérable , & l'armée fere- ' '^

.

mit en marche. Malgré ce premier

échec , les ennemis le rallièrent , &
retournèrent à la charge par deux
fois différentes , oh. ils perdirent

pliis de fix mille hommes. Enfin Cor-
tez approchant de Tezcuco , ils

cefTérent le combat, & abandonnè-

rent la viftoire aux Efpagnols, qui

ne perdirent pas un feiil homme:
ils eurent feulement quelques fol-

dats bleffés , & un cheval couvert de

F uj
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, qui vécut affez pour ramc-
ciuxxix. ner fon maître dans la ville.

Pendant que le Général étoit à

Tezcuco, il fiit fouvent vifité par les

Caciques voifins , & par d'autres In-

diens, qui vinrent liu faire leur fou-

miâion , & lui offrir leur alliance

contre l'Empereur du Mexique qui

les opprimoit. Entre les autres il vint

en grande diligence des députés des

Provinces deCnalco & d'Otumba,lui

demander fon fecours contre une
puifTante armée de Mexicains qui

étoient déjà fur leurs frontières , &
qui les menaçoit de les détruire

,

parce qu'ils avoient fait alliance avec

les Efpagnols.

Cortez, tant pour protéger fes

alliés que pour empêcher les ennemis

de prendre poffeffion d'un pofte qui

lui auroit ôté la communication avec

Tlafcala , détacha auflî-tôt Gonzalez

de Sandoval , & François de Lugo à

la tête de deux cents Efpagnols , de

quinze chevaux , & d'un corps fuffi-

fant de Tlafcalans. Ilsflirent attaqués

dans leiu* marche par un corps d'en-

nemis , qui s'étoient mis en embiif-

cade,& quifiurent aiiémentrepoufTés:

mais les Indiens aifemblerent une ar«
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mée formidable dans une autre partie q^TtIz*
de la route de Chalco & d'Otumba , ch. axix!

oii ils réfblurent de livrer bataille aux

Efpaenols. Sandoval & Lugo infor-

mes de leur defTein , s'avancèrent en

bon ordre, & les Mexicains s'étant

élancés fur eux en iflireiu' & en con-

fiiiion, furent û bien reçus par les

^rmes à feu& parles arbalétres qu'ils

furent bientôt obligés de s'arrêter

dans leiu: carière. Alors la cavalerie

s'avança : fît jour à l'infanterie & aux

Tlafcalans pour pénétrer & rompre
cette multitude confiife, qui fîît en

même temps attaquée à l'arnére-garde

par les troupes de Chalco &<i'C5tum-

ba , & bientôt mife en déroute avec

un terrible carnage. Huit des princi-

paux Officiers Mexicains furent faits

prifonniers, & on les garda pour s'en

fervir dans l'occafion : l'armée viâo-
rieufe pafTa la nuit dans la ville de

Chalco , oii elle fut reçue avec la plus

grandehofpitalité.L'ancienne inimitié

entre les Tlafcalans & ceux de cette

ville fiit entièrement oubliée; les Ca-

pitaines Efpagnols profitant de cette

occafion âvorable furent les média-*

teurs d'un traité de paix entre les

deux nations^ &c Cortez le confirma

Piv
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Cqrj.^^ quelque temps après , ainfi que le

cb. XX u.' bénat de Tlaicala.

Cette expédition étant ainfi heu-
"• '^*0'

reufement terminée , Sandoval &
Il fait pro- Lugo retoumerent à Tezcuco , oti

^""GulûIo-^Conez les honora par des marques
particulières d'approbation fur leur

conduite. Il ordonna enfuite que les

kuit prifonniers Mexicains fiiflent

amenés devant lui ; il les reçut au mi-

lieu de {es Capitaines, avec un air de

févérité , & ils s'avancèrent avec tous

les fymptomes de la terreur & de la

conmfion , pour recevoir la punition

qu'ils croyoient inévitable. Il leur dit

par {es interprètes que quoiqu'il fut

en fon pouvoir de venger fur eux les

cruautés barbares qu'ils avoient exer-

cées furfes gens, il vouloit les con-

vaincre que les Efpagnols les fur-

paffoient autant en générofité qu'en

valeur : qu'il leur accorderoit la vie

& la liberté pourvu qu^ik lui promif-

, fent fur l'honneur de leur nobleffe,

de dire en fon nom à leur Prince qu'il

venoit demander fatisfiiôion de la

perfidie avec laquelle on Tavoit atta-

qué dans fa retraite de Mexico,
contre le traité que les Mexicains eux-

mêmes avoient propofé & confirmé:



Lie le

heu-

il &
, oîi

rques
• leur

le les

Liffent

Ht mi-

air de

ctous

delà
nition

eur dit

a^il fut

ux les

t exer-

s con-

s fur-

qu*en

la vie

omlf-

Ibleffe,

e qu*il

de la

It atta-

xico

,

seux-

.firme:

An, iitot

DÈS Européens. 345
mais qu'il venoit particulièrement Cortez
pour venger la mort de Montézuma cb. xxix!

qu'ils avoient tué en traîtres : que fon

armée étoit alors augmentée , non«

feulement d'un nombre d'invincibles

Efpagnols : mais aufll de toutes les

nations qui déteAolent le nom mexi-

cain : que dans peu de temps il iroit

chercher leur Empereur au milieu de
fa Cour : mettroit toutes fcs villes en
cendres & éteindroit jufqu'à fa mé-
moire dans le fang de fes fujets , à
moins qu'il n'appaifât fon indigna-

tion & ne lui demandât la paix ; qu'il

étoit encore difpofé à la lui accorder ,

à des conditions raifonnables:d'autant

que les armes de fon Roi femblables

aux foudre» du Ciel ne &appoient nv *^

que lorfqu'elles trouvoient de la

réfiftance ,'^& qu'elles étoient plutôt

conduites par hà fentiments de l'hu-

manité que par ceux de la ven-
geance.

Après avoir ainfi déclaré fes volon-

tés aux prîfonniers : il ordonna de
leur ôter les chaînes ^ & de leur,

fournir une barque^ pour les tranf^

porter par eau a Mexico : mais ces

Officiers qtn pouvoient à peine ajou-

ter £oi au témoignage de leurs fens ^

Pv

>i



34<$ DÉCOUVERTES
CoRT£2^ jetterent à {es pieds, & liii pro-

ch. AAix! mirent non-feulement de dire à leur

Empereur ce qu'il venoit de leur dé-
• ***^* darer , mais encore de contribuer de

tout leur pouvoir & As ^out leur

crédit à faciliter la paix. Cependant

ils ne rapportèrent jamais de réponfe,

auili le Général ne penfoit pas que

cette démarche eût d'autre effet que

de juftifier la guerre qu'il avoir

' entreprife,& de répandre la réputa-

tion de fa clémence entre les bar-

bares.

On lui «p- Vers le même temps , Martin Lo-

K'i^zZ!"*?^^ l«i fe dire que l'ouvrage des bri-

font finit, gamins étoit fini , & qu'il les lui

envoyeroit dans peu , d'autant que

A«. i|2i. les Tlafcalans fourniffoient dix mille

Tamènes ou porteurs , & deux mille

pour relever ceux qui pourroient fe

trouver fatigués, non -compris ceux

qui étoient chargés d'apporter les pro-

vifions & les munitions , outre vingt

,: mille foldats qui dévoient profiter de 1

cette occafion pour joindre l'armée.

Lopez ajoutoit qu'il attendoit dans

-la dernière ville des Tlafcalans un

• convoi d'Efpagnols , parce qu'il ne

croyoit pas à propos de pafièr pari

kê territoires des Mexicains , m\
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avoir d*autres forces ni d'autre pro- Qortfz^
teâion que celle des alliés Indiens. ch.xM-.*

Ces nouvelles répandirent ime joie .

générale dans toute 1 armée , & Cor-

tez donna oMre à Gonzalez de San-

doval de marcher fans délai avec

deux cents Efpagnols, quinze che*

vaux & quelques compagnies de
.^^

TIafcalans vers les territoires de la

République, oiiils fe joindroient à

l'efcorte,& conduiroientLopez avec

fes matériaux à Tezcuco. Cet Offi-

cier s'arrêta un jour en route à Zule^

pèque , petite ville , qui refiifoit de fe

îbumettre , & qui étoit le même lieu

oti les malheureux Efpagnols dont

nous avons parlé avoient été trahis

.& mafTacrés dans leur route de la

Vera-cruz à Mexico. Par ces raifons

réunies , il lui fiit donné ordre de châ-

tier &c de réduire les habitants : mais

aufTi-tôt qu'ils apperçurent le déta-

chement , ils abandonnèrent la place

& prirent la fidte fur les montagnes

,

oh ils flirent pourfuivis par quatre

compagnies de TIafcalans , avec

quelques Efpagnols. Sandoval en en-

trant dans la ville, trouva ces mots
écrits avec du charbon fiu- une mu-
J^e : ^Dans cette maifon , Tinfor-
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Sandoval
fou mit Zule
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^ H timé Jean Jiifte a été pris avec plu-

ch. xxix' » ficursautres qiiiraccompagnoient.n

On vit auffi dans un des temples les

têtes de ces Eipagnols, féchees au

feu pour les prëferver de la corrup-

tion.

Cet horrible fpeftacle mît en fiireur

ceux qui en furent lestémoins,& San-

doval réfokit de venger à toute ri-

gueur une cruauté auffi exécrable : les

compagnies qu'il avoit envoyées à la

pourfuite des fugitifs revinrent alon

avec un grand ncxnbre d'hommes»

de femmes & d'enÊims, après avoir

tué fur les montagnes tous ceux qiii

avoient refWéde ié rendre* Ces mal-

heureufes viffimes dé^a demi - mo^
tes de frayeur , marquoîent leur re»

pentir par leurs larmes & par les cris

les plus touchants :efi feprofternam

devant lesEfpagnols qui forent bien^

rôt émus de compamon. Sandoval
{

voulut que les Officiers intercédafTent
|

auprès de lui en faveur des prifon-

»iers, pour donner plus de poids il

leur pardon; enfin il le leur accorda J

& reçm la fbtimiffion du CaciquC)!

ainfi que des principaux citoyens,

<pû park fuite remplirent exaftementl

leurs engagements, fott qi^ils y M\

i
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fent ponés par la crainte , ou par la Cortex
recormoifTance. ch.xxix!

Les miférables reftes desEfpagnoIs

mafTacrés ayant été rafTembiés , on
les enterra décemment, & Gonzalez on apporte

continua fa niarche 7e rs les frontières [«pièces de»

I T»i /• 1 » «1 /• * • brigantin» i
de ilalcala, ou il nit reçu avec joieTczcuco»

par Martin Lopez , & par un jeune

Officier nommé Chichemecal, qui

commandoit le renfort des Tlafca-

Jans; il avoit eu peine à attendre l'ar-

rivée du détachement des Efpagnols,

tant il étoit rempli de connaace en

lui-même ,& enflammé du défir de fe

iignaler contre les Mexicains. Après

être demeuré le temps néceflaire

pour repofer & rafraîchir les troupes,

Sandovai fit fes préparatifs pour re-

tourner à Tezcuco , & Chichemecal

fe trouvant placé à Tarrière - garde,

prit tant d'ombrage de cet affront

prétendu, qu'il fîit très difficile de

i'appaifer, ou de lui perfuader de
continuer à marcher ,

jufqu'à ce que

Gonzalez eût confenti de faire la route

à fes côtés, quoiqu'il fïit très irrité de

fon arrogance & de fon amour-pro-

pte. L'avant- garde étoit compofée
d'ime partie des Epagrtols& des Tbf-
calaas venus de Tezcuco : les Tame^

î^-
.V-
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CoRT£z ^^^ ^"^ marchoient en ordre& en file

Ch xxix! avec leurs fardeaux, foutenus conve^

nablement fur les flancs , formoient

le corps principal , & Tarrlère-garde

domprenoit le nouveau renfort. Ils

paflbrent en cet ordre par les terri*-

toires mexicains , fans être inquiétés

des ennemis, qu'onvoyoit cependant

en différents corps fur les hauteurs

éloignées, & quand ils approchèrent

de Tezcuco , Cortez & le Roi de

cette ville fortirent pour les recevoir

avec autant de joie que d'apparat. Ils

y entrèrent enfemble , aux acclama-

tions du peuple & de toute Farmée :

les bois, les ouvrages de fer, & les

autres matériaux furent mis en maga-
fin féparemenr dans un grand bâti-

ment préparé à cet effet près des ca-

naux. Martin Lopez dit au Général

que les vaiffeaux ne pouvoient être

finis en moins de vingt jours , & Cor-
tez réfolut d'employer ce temps à

reconnoître le pays aux environs du
lac, à s'affiu-er des poftes convena-
bles, & à empêcher les ennemis de

recevoir de fecours, ou de pouvoir
caufer d'autres dommages félon les

occafions quifepréfenteroiem. Pen-
dant qu'il étok occupé desprëparatift

•jii
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de cette expédition , Chichemecal lui ^77777?
demanda une audience, dans laquelle ^^^ ^^i^-

il fe plaignit de ce qu'on le laifToit An. 1511,

dans l'inattion depuis cinq jours, &
demanda d'être employé immédiate-

ment à quelque fervlce , 011 il put faire

paroitre fon courage & Ih capacité.

Le Général
, qui étoit ennemi de la

préfomption & de Tamour-propre , .

& qui avoit été informé de Timpé-
tuouté incommode de ce jeune hom-
me dans la marche de Tlafcala , lui

répondit avec un air de raillerie, qu'il

auroit bientôt occafion de faire uiage

de cette ardeur héroïque dans une ex-

pédition de quelque importance , &
qu'il voidoit l'y accompagner lui-mê-

me , poiu* être témoin de fes exploits.

Il laiffa le gouvernement de Tezcuco

& le foin de faire avancer le travail

des brigantins à Sandoval , qui paroit

avoir eu la plus grande part à fa con-

fiance,& lui-même avec Alvarado ,&
Chriflophe deOlid fe mit à la tête d'un

détachement , compofé de deux cents

citiquante Efpagnols , avec vingt che-

vaux . un corps nombreux de nobles

de Tezcuco, les quinze mille Tlafca-

lans conduits par Chichemecal, fie

environ cinq nulle de ceux que com-
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CoRTEz n^aï^doit Xicotencal. Ils marcherertt

Ch. xxix' vers Yaltocan , ville fituée à cinq

An. isti, lieues de Tezciico , fur un des petits

lacs qui fe déchargent dans le grand

lac de Mexico. Cortez étoit réfolu de

réduire cette place , & de châtier les

habitants qui lui avoient fait une
réponfe inlolente, & avoient même
Weffé les députés envoyés depuis peu
pour leur offrir la paix, & pour re*

3uérir leur obéiffance. A une petite

iftance de la ville , il trouva les Mexi-

cains rangés en ordre de bataille : mais

dprès la première décharge des armes

à feu & des arbalêtres , Tes chevaux

tombèrent fur eux avec tarii de fiireur,

qu'ils flirent immédiatement mis en
défordre, & totalemem défaits avec

un çtiand carnage. La plus grande

partie prit la fuitedans lesmontagnes:

mielques*uns fe jetrerent 4ansle tac^

aautres fe retirèrent à Yaltocan , &
plufieurs qu'on fit prifonniers furent

envoyés dans les fers à Tezcnco.

*\Sr"* L'aflaut de la ville fiit différé jirf-

«vanùgerrur qu'àu lendemain : Tarmée pafla la

*^**^**^**"*'nuit dans quelques maifons près le

champ de bataille ; mais tes Efpa^

gnols trouvèrent le mafltin rentreprï»

^ plus difficile qii'Ss ne Favoiem;

pre

lac.
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prévue. La place étoit fituée fur le cortez
lac , enîicrement entourée d'eaux , th. xxix*

& l'on aFvoit rompu le pont ou la An. ijn,

chaufTée de communication , enforte

que Cortez auroit jugé impoflîble de
s'en rendre alors le maître , fi un des

Indiens de Tezcuco ne l'avoit affuré

qu'un peu plus loin le lac étoit guéa-

ble. Le Général donna ordre auffi-

tôt à deux compagnies d'EfpagnoIs,

foutenues par un nombre fuffifant

d'alliés de marcher en avant , £^ ils

remplirent ce dangereux fervice à la

vue des ennemis
, qui défendirent lé

paflage avec la plus grande réfolu-

tion , repouffant les Efpagnols 'â

coups de fronde & de flèches, &
les obligeant à combattre dans l'eau

jufques à la ceinture. Cependant

quand les Mexicains eurent été re-

pouiTés du rivage , & qu'ils virent

que les aifaillants fe formoient dans

la plaine qui environnoit la ville ^

ils fe retirèrent fi précipitamment

dans leurs canots que la place de-

^meura fans défenfe, & que les Ef-

pagnols y entrèrent fans trouver au-

ame oppofition. On permit le pil-

lage
,
pour punir les habitants : mais

il ne ilit pas long, d'autant qu'ik
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CoRTEz n*avoient laifles dans les maifoni

Ch. XXIX. que ce qu'ils n'avoient pu emporter*

. On y trouva quelques charges de

bled & de fel, qui furent tranfpor-

tées à Tarmée, avec une afTez gran«

de quantité d'étolTes de coton, &
quelques joyaux qu*ils avoient né-

gligé de cacher. Les Officiers mirent

le feu aux principaux temples , pour

imprimer la terreur ?uxfliyards, &
pour fervir d'exemple & d avertifTe*

ment aux villes voifines ; enfuite

ils repafTérent le même gué , & l*ar*

mée continuant fa marcne demeiu'à

cette nuit près de Colbatitlan. On
trouva le lendemain cette ville aban-

donnée , de même que celles de Te-

nayuca & d'Efcapuzalco fituées fur

le lac ; Cortcz logea une nuit dans

chacune , pour y faire les obferva-

tions convenables , & il les quitta

fans permettre qu'on fît aucun tort

aux bâtiments ; afin que les Indiens

pufTent voir qu'il n'ufoit jamais de

rigueur que lorfqu'il trouvoit de la

réfiflance. De cette dernière ville,

le Général marcha à Tacuba , pofle

de grande importance, parce que

de toutes celles qui étoient fur le

Lac 9 Tacuba étoit la plus voiiine
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de Mexico , & qu'elle égaloit Tez- Corte2

'

cuco par fon Rendue , & par le ch xxix!

nombre de fes habitans. Ce n'eft pas

que Cortez eut auaine efpérance de "'
^^"'

la réduire pour lors : mais fon def-

fein étoit uniquement de reconnoî-

tre , afin qu'en profitant des remar*»

ques qu'il auroit faites , il pût for-

mer un projet convenable pour l'at-

taquer par la fuite. Quand il appro-

cha de la ville , il vit une grande

multitude d'ennemis rangés en bâtait

le à leiu* manière , & en un infiant

ils tombèrent fur lui avec leur im-

pétuofité ordinaire : mais après quel-

ques effort» infruâueux, ils tournè-

rent le dos y & furent mis en fliite

avec im grand carnage. Les Efpa-

Î;nols demeurèrent toute la nuit fur

e champ de bataille , & le matin

fuivant , ils furent encore attaqués
1^

par les ennemis, mais on les mit

aifément en déroute , & ils prirent

b fuite dans la ville. Plufieurs des Ef-

pagnols &c des alliés entrèrent pêle-

mêle avec eux , & y continuèrent le

combat : mais comme la nuit s'ap^

prochoit , le Général les rappella

,

après leur avoir donné ordre de met-

tre le feu aux maifons , afin d'ocai-
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CoRT£z P^*^ '^^ ennemis , pour qu'ils ne les

ch. xxjx* troubLifTem pas dans leur retraite.

Pendant cing jours qu'il demeura en
"* '^**'

ce lieu , il nit fouvent attaqué par
•

les Indiens, qui furent toujours re-

poufTës dans la ville avec grande per-

te , ce qui commença à lui faire ef*

pérer qu'il pourroit s'en rendre maî-

tre , après que la garnifon auroit été

affoiblie par ces forties journalières.

Il vit un jour un corps confidérable

de Mexicains qui s'avançoient fur la

chauffée ; il en laifla paffer & met-

tre en bataille une partie fur la terre-

t ferme , & enfuitc il les chargea avec

tant de fureur , qu'après une foible

réfiftance , ils prirent la fuite vers la

chauâée. Conez les y fuivit avec

trop de précipitation , & tomba

dans le piège qu'ils lui avoient tendu;

auflî-tôt que les troupes furent en-

gagées dans cet étroit paffage, les

Mexicains firent volte-face pour les

amufer, pendant qu'un nombre in-

fini de canots , fortis de Mexico les

inveftirent des deux côtés, enforte

que les Efpagnols fltrent attaqués en

même temps de front, en flanc, & par

derrière. Un grandjaPRibre des affail-

iants armés de longues piques

,
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avoient ajiifté à leurs extrônaités les "cortez*
pointes des Epées des foldats qu'ils ch. xxixl

avoient tués & pris dans la retraite

de Mexico : mais Cortez dans cet

embarras forma un front de chaque

côté , fit un carnage aifreux des enne-

mis , & enfin retira fes troupes avec

peu de perte , quoiqu'il eut beau-

coup de bleflés , & qu'un drapeau

eut été en grand danger. Il étoit por-

té par l'enfeigne Jean Volante qui

ayant été pouffé dans le lac fin faifl

par les Indiens , qui le mirent dans

\in Canot , voulant le préfenter vi-

vant à l'Empereur : mais quand il fe

vit à quelque diftance des autres bar-

ques , il réuffit à fe rendre maitre de

les armes, tua ceux qui le gardoient,

fe jetta dans le lac avec le drapeau -

& gagna le bord à la nage. Cortez

voyant la difficulté de réduire Tacu-
ba , après que cette ville eut reçu le

renfort d*up fi grand nombre d'In-

diens , abandonna cette entreprife ,

& fe retira à Tezcuco , où il fiit vifi-

té par les Caciques de Tucapan ,

Mafcalziiigo , & Autlan, ainfi que
par ceux des autres villes qui étoient

au Nord du hô; ils lui nrent tous

leur foumiffion , & lui offrirent l$ur
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CoRTEz alliance. Il reçut alors la plus grande

ch. XX ix* fatisfaâion qu'il eut encore eue, par

An. IJ2X.
l'**f^ivée d'un fecours de faim Do-
mingue , envoyé dans un vaifTeau

qui débarqua à la Vera-cruz , & qui

contenoit une quantité confidéraole

d'armes , de munitions , & d'autres

chofes nécefTaires; il étoit monté
par Julien de itlderete, avec le ti-

tre de tréforier du Roi , & par un

nombre de foldats Efpagnols diflin-

gués , qui marchèrent auiu-tôt à TIaf«

cala, oii on leur donna un efcorte

,

qui les conduifit à Tezcuco.
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CORTEZ I
Ch. XXX.

An» i$iuCHAPITRE XXX.

Les différentes Villes des environs du
Lacfont foumifes les unes aprhs les

autres , de même que celles qui con^'

duifent à Mexico : Corte[ efi fait

prifonnierpar les Mexicains : Chrif

tophe de Olea le remet en liberté :

Quelques Efpagnolsfont un complot

contre la vie de leur Général : Il ejl

découvert a temps parun des confpi^^

rateurs : Leur chefejlpendu : Undes

principaux Indiens défertCy & ejl tué

dans fa fuite.

VErs le même temps il arriva stndovai

des députés envoyés par les
JJJJ"|*5J p[j|;;

Caciques de Chalco & de Thuma- fieun Cwi,

•alco, pour demander de prompts^"'**

fecours contre une puiflante armée
de Mexicains , qui s'étoient aiTem-

blés dans l'intention de châtier tou-

tes les villes qui avoient adhéré aux

Efpagnols. Cortez leur envoya San-
doval avec trois cents Efpagnols ^

vingt chevaux, & quelques compa-*

gnies de Tlafcalans, ce qui étanc
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Qq^^^j^ joint aux troupes de ces Caciques

ch. XXX.' forma un gros corps d'armée. Les

Mexicains s'étoient fortifiés dans

quelques chemins creux , d'où ils fli-

rent chaf/és l'épée à la main : mais

peu de temps après leur retraite un

autre corps de quinze mille hommes
s'avança en bon ordre, tambours bat-

tans & au foa de leurs cornets. Us

&rent fi bien reçus, par les armes à

feu & par la Cavalerie , qu'ils pri-

rent la fuite dans la plus grande con-

fufion jufques dans la ville de Guaf-

t^pèque , qu'ils regardoient comme
une place de fureté : mais les Efpa-

gnols y entrèrent pêle-mêle avec eux,

& fe partageant dans les différentes

rues , en chafferent les ennemis avec

im terrible carnage.

^l''*^P'* Sandoval réfolut de pafTer la nuit

dans cette place, qui etoit très Ipa-

cieufe , & la viftoire fiit d'autant plus

agréable àfesfoldats, qu'on leur en

permit le pillage. A peine en eut-on

pris poffeffion que le Cacique & les

principaux habitants vinrent faire

leur foumiilion, rejenant toute la

/aute fur les Mexicains , qui les

avoient forcé de faire réfiftance ,&
Gonzalez , convaincu de leur fincé-

rité,

»... t

4e Capiitlan.
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rite, les prit fous fa proteôion. Le ^ ^ ,^ ^ ^ ^^

lendemain , lorfqu'il etoit prêt à par- ch. xxk.

tir pour rejoindre Cortez , il apprit
^^^ ^^^^^

par le peuple de Chalco , que les

Mexicains échapés des deux batail-

les précédentes s'étoient afTemblés à

Capiftlan , éloigné de deux lieues de

Guaftepeque, du côté de Mexico.

Sandoval jugeant qu'il étoit néceflai-

re de difperfer ce corps de fligitifs

avant qu'il fïit renforcé, marcha auf-

fi-tôt vers cette place ,
qui étoit au

fommet d'un roc élevé, très fort par

fa fiuiation naturelle , & d'un accès

très difficile. Les Mexicains cou-

vroient toute l'éminence , & fe con-

fiant en leur fituation , ils provo-

quoient les Efpagnols par de grands

cris , & par des reproches. En effet

cette entreprife paroiffoit fi difficile

,

que Sandoval ayant donné ordre aux

troupes de Tlafcala & de Chalco de

marcher en avant , comme étant ac-

coutumées à monter par des chemins
rudes , elles n'obéirent pas avec la

même ardeur qu'elles le faifoient dans '

les autres occafions : mais le Com-
mandant voyant leur froideur , fe mit

à la tête des Efpagnols , & commen-
ça à monter. Son exemple anima fi

Tom.II. Q
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bien les alliés Indiens , qu'ils grim«

perent fur le roc avec une intrépi-

An. £521. dite furprenante , malgré les pierres

qu'on rouUoit fur eux, & les flèches

& les traits que leur déchargeoient

lesMéxicains : enfin les Indiens voyant

le peu d'avantage qu'ils retiroient de

leur fituation & de leurs efforts , ren-

trerent avec des marques de décou-

ragement dans la ville , qu'ils n'ef-

fayerent pas même de défendre. Ils

furent poufTés au bord d'un précipi-

ce , & tous ceux qui ne s'y préci-

pitèrent pas flirent paffés au fil de

l'épée avec un carnaee fi horrible

,

qu'il coula des flots de fang dans la

rivière qui baignoit le pied du rocher,

& que la couleur des eaux en flit

totalement changée.

Sandoval , dont l'armure avoit été

brifée en plufieurs pièces dans cet

aflaut , content d'avoir totalement

détruit l'armée des Mexicains par ces

trois viftoires , partit le lendemain

de la dernière pour retourner à Tez-

cuco. A peine eut-il quitté le pays

' de Chalco , que l'Empereur du Me-

xique envoya une nouvelle armée

dans cette province , pour couper

la communication er.tre les Efpagnok
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& les Tlafcalans. Les Chalquefes , côTtTzI
abandonnés à eux r mêmes , aflem- ch. xxx.

blerent un corps de leurs propres a„, ,ji,,

troupes y attaquèrent leurs ennemis

,

& remportèrent une viftoire com-
plette , après ime bataille fanglante

,

où il périt de part & d'autre un grand

nombre de troupes.

Les brigantins n'étant pas encore c»rtet fe

finis, Cortez réfolut de pénétrer ^^""«««'^a^'^

en perfonne jufques à Suchimilco ,

ville très importante fur le Jac , avec

une large chauflee , qui joignoit celle

oui conduit à Mexico. Son deffein

etoit de faire quelques obfervations

,

de couvrir le pafiage de Tlafcala

,

& d'animer le peuple de Chalco ,

3ui craignoit de nouvelles invafions.

laiiTa le commandement militaire

de Tezcuco à Sandoval , & le Gou-
vernement civil au CaciqueDom Fer-

nand , qui lui fut toujours foumis

& afTeâionné ; après quoi il fe mit

en marche le 5 d'Avril 15x1 , ac-

compagné de Chriftophe ae Qlid ,

de Pedro de Alvarado, d'André de

Tapia & de Jean de Alderete , avec

trois cents Efpagnols, & un gros

corps d'alliés. Cette expédition fiit

très agréable pour les Chalquefes
^
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Cor rR2,R^" avoient découvert du côté de
Ch. x^x. Suchimilco une nouvelle armée de

An. ijzr. Mexicains , qui menaçoient de rava-

ger & de foumettre tout le pays. Les
Caciques confédérés s'étoient affem-

blés dans la ville de Chalco , pour
deiibérer fur les mefures qu'il y avoit

à prendre contre ce formidable ar-

mement, beaucoup plus confidéra-

ble que le* précédent : mais quand
ils virent Cortez arrivé fi inopiné-

. ment, & dans une conjonfture aufli

critique , ils fiirent tranfportés de joie,

^ tombèrent à fes pieds avec des dé-

monllrations de la plus vive recon-

noîflance , levant les yeux au Ciel

})Our glorifier & remercier l'Être

uprême de ce fecours qu'il leur

envoyoit. Cortez, informe par les

coureurs Indiens que les Mexicains

s'étoient emparés de quelques mon-
tagnes très rudes , & prefque inaccef-

fibles , fur la route de Suchimilco

,

réfolut de les en dçloger fans perdre

de temps. Un renfort confidérable

des ialliés s'étant joint à fon armée

,

îi marcha le foir même vers une ville

abandonnée de (es habitants, oti il

paffa la nuit. Au point du jour, il

j?ntra dans les montagnes par un
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^aflage très étroit & très difficile co7
entre deux rochers, oii l'on vit de ^^'

part & d'autre les Mexicains qui s'c- An.

toient emparé des fommets. L'armée

marcha au petit pas , & à la file com-
me la nature du terreln le lui per-

mettoit, jufqu'à ce qu'elle fîit arnv^e
à un endroit plus ouvert , oîi le Gé-
néral ordonna de ranger les troupes

en bataille, pour attaquer une for*

terefle confidérable , fituée fur le

ibmmet d'un roc , d'oii les ennemis

provoquoient les Efpagnols par des

difcours infultants. En cette occafion

il fe laiffa emporter imprudemment
auxmouvements de la colère, & fans

s'arrêter à choifir le côré oîi l'accès

étoit le moins difficile , il donna or-

dre à Pedro de Barba , & à Bernard

Diaz de Caftillo de commencer l'at-

taque , avec deux compagnies de
Moufquetaires & d'Arbalétriers. Les

ennemis fe retirèrent d'abord , dans

.ine confiifion apparente , jufqu'à ce

que les Efpagnols euflent atteint la

partie la plus dangereufe du préci-

pice : alors ils fe retournèrent avec

des cris affi-euxjfc commencèrent à

faire rouler comme un torrent terri-

ble de groffçs pierres , & même des

Quj

TÊZ,
XXX.

•1^



366 DÉCOUVERTES
coRTBz, rochers entiers , qui dans leva" chute
ch.xxx. entrainoient toirt ce qu'ils rencon-

Afu Ï52J. troient. Conez , voyant qu'il étoit

impoffible de réufGr, &connoifIant
tout le danger touque! fes hommes
étoient expofés , leur envoya ordre

d'abandonner cette entreprife, &
ils fe retirèrent après avoir perdu

Guatre Efpagnols , qui furent tués

uir la place y outre beaucoup de blef-

fés , du nombre defquels fut Pe-

dro de Barba. Un plus grand nom-
bre auroit éprouve le même fort

,

fans la précaution de Bernard Diaz
de Caftillo , qui les mit à couven fous

la faillie d'im rocher jufqu'à ce que
les pierres fuffent pafTées.

V cfcafle les Cortez très fâche de cette difgrace •
jviéxicaïas de vi • i ?v r

quil ne pouvoit attribuer qu»i Ion

imprudence , réfolut de chercher un
paffage moins dangereux, par lequel

îl put monter fur la hauteur , & ven-

ger la perte qu'il avoit foufferte. Il fat

détourné de ce deflbin,fur ce qu'il

apprit que les ennemis avoient formé
une embufcade dans un bois près du
chemin , pour attaquer l'arrière-garde

desEfpagnols^ quand ils feroient en*-

gagés dans les défilés. Aufli-tôt il

donna ordre à fon armée de marcheri

plufîears
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laîflant fes flancs découverts, pour ^^7777^
mieux tromper les Mexicains : mais ch. xxx.

tout-à-coirp il fit une évolution , & ^ ,

, >.
*^ - 'An. 1522.

tomba fur eux , fans cependant leur

caufer beaucoup de dommage, parce

qu'ils prirent la fuite avec la plus

grande agilité , favorifés par répaif-

ieur du bois. En même temps ceux
qui étoient au - deflbus abandonnè-
rent leur retraite, & fuivirent les

Efpagnols à quelque diftance jufqu'au

fommet de la montagne. Cortezcon- .

tinua fa marche, environ une lieue

& demie , fans trouver d'autre oppo-
fition

, jufqu'à ce qu'il apperçut en-

core un Fort fembiable au premier

,

avec une gamifon d'ennemis, qu'il

ne jugea pas à propos d'attaquer :

mais il s'arrêta dans un village aban-

donné fiu- le fommet d'une éminence,

oîi les foldats fouffrirent beaucoup

faute d'eau. le matin ils trouvèrent

quelques fources dans le voifinage,

& le Général en reconnoiflant le

pofte des ennemis , qui paroifToit plus

inacceflîble que le précédent, remar-

qua une éminence,dont ils avoient né-

gligé de s'emparer ,& d'oîi il n'y avoit

as une portée de moufquet jufqu'à

eur retraite. Il en fit aufli-tôt prendre

Qiv
E
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CoRTkz, poffeffion par Verdugo , Barba , &
Ch. XXX. Alderete , à la tête de la moiifqueterie,>

An. 1521. ^}^^ ^^ ^^ ^^^^ ^ terrible fur les Mexi-
cains, qu'épouvantés d'une décharge

fi imprévue , ils fc retirèrent immé-
diatement dans une grande ville , qui

joienoit la forterefle , d'où ils prirent

laniite aux endroits les plus éloignés

du pays. Auflî-tôt qu'ils eiu-ent aban-

donné la ville & le fort , oa vit pa-

roître fur le fommet pkifieurs &mmes
qui faifolent mouvoir des pièces

d*éiofFes blanches, qu'elles élevoiem

& abaiflbient en figne de paix. Le
Cacique fortit& affura le Général que

. ni lui , ni fes eens n'avoient aucune

part aux hoftilités commifes par les

Mexicains , & il foumit fa ville & fon

forr à la jurifdiôion des Efpagnols

,

qui en prirent poffeffion au nom de

l'Empereur. Après cette cérémonie >

l'armée marcha à Guaflepèque , &
avant qu'elle eût atteint cette ville

qui étoit très peuplée ^ le Cacique

,

accompagné des principaux habitams

fortit au-devant de Cortez. Il l'invita

à loger avec les Efpagnols dans fon

propre palais , qid égaloit en magni-

ficence ceux même deMontézuma,
outre un jardin fpacieiix & magnifig^
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que , mie les Chrétiens lègarderent GTîrrTT,
avec aamîration , comme un des plus <-*». xxx.

beaux du nouveau monde.
Ils n'eurent pasbeaucoup de temps

pour jouir des beautés de cet endroit;
.^c'^^ûlaîCa!

car le Général ayant été informé que ca.

les ennemis s'étoient arrêtés à Quat-
lavaca , pour lui difputer le paffage

,

donna ordre à fon armée de partir

pour cette ville , qui étoit grande &
très peuplée , fituée entre deux pro-

fonds barrancas ou chemins creux ^

remplis de l'eau qui defcendoit des

montagnes. Les Mexicains avoicnt

rompu les ponts & couvert les bords

de ces ravines d\m fi grand nombre
d'hommes, que le paflage en paroif-

foit impraticable. Cortez ayant rangé

fon armée Cxi bataille de Tautre côté

,

commença par faire tirer vivement

fur les ennemis , tant avec les armes

à feu qu'avec les flèches : enfuite il '

donna ordre de fiare deux ou trois

ponts avec de longs arbres , qu'on;

jetta im peu au-denbus , oîi le bar-

ranca étoit plus étroit , ce qui forma
un oafTage à l'infanterie. Pendant .*

qu'elle traverfoit,elle fiit attaquée avec-

tant de fureur, & par un nombre fiî

prodigieux de combattants ,. qu'elle

Qv



370 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^^ beaucoup de peine à garder fon

ch. x\x/ terrein , & ie trouva dans fc plus pref-

j^ ,^j^ fant dangt?r : maisCortez^ Olidv AI-

varado , & Tapia vinrent à fon fe-

coursavecleurschevaux qu'ilsavoient

réuill à faire pafTer après avoir éprou-

vé de grandes difficultés & couru les

rifques les plus dangereux. Il fe j<>|gï^t

à eux quelques Efpagnols & Tlaf-

calans qui traverferent le torrent dans

un autre endroit y fous les ordres de

Bernard Diaz del Caftillo , & tous

ensemble chargèrent Tarrière-garde

des Méxicains^avec tant de valeur &
tant d'impétuoiîté qu*ils furent immé-
diatement rompus , mis en déroute

,

&c pourfuivis jufqu^aux montagnes

avec le plus grand carnage. La ville»

aue les habitantsavoient abandonnée
tut pillée par les foldats : maisleCa*
cique , avec les principaux citoyens

fe préfenterent de l'autre côte du

tOR-ent ; demandèrent a^'ec la plus

grande humiliation qu'ion lein* permît

de retourner& de préparer des quar-

tiers pour les Efpagnols,, & Cortez

accorda leur demande , &c reçut leur

foumiffiom,

nmjrrcKûà Le lendemain de grand: matin,, il

auchi«iico. p^ i^ ^.^^jjç j^^ SuchimUco ^ viUe
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fitiwe fur les bords d'un lac d'eau

fraîche, qui communiquoit avec le

grand lac : fes bâtiments étoient en ^n, mi
partie dans Teau , & en partie fur la

terre ferme. Le premier jour , la mar-

che fiit très difficile , par un long dé-

filé , dans un pays fec & Aérile , oii

les foldats fourfrirent beaucoup de
Pexcès de la chaleur & du manque
d'eau. Ils pafferent la nuit dans quel-

ques maifons de payfans près du che-

min ; mais an point du jour, Conez
mit fes troupes en ordre de bataille

,

& continua fa marche , jugeant avec

raifon qu'il trouveroit de grandes dif-

ficultés à réduire un pofte aufïi im-

portant. Lorfqu'il approchait de la

place , il vit les bataillons mexicains

rangés en bataille dans ime plaine

,

qui environnoit la ville, avec une

rivière à leur front , dont les bords

étoient garnis d'un double rang de

foldats, pendant que le gros de Tar-

mée étoit difpofé pour la dcfenfe d'un

pontde bois, qu'ils avoient barrica-

dé de planches & de fafcines , efpé-

rant détruire les Efpagnols dans cet

étroit pafiage.

LeGénéra ayant étendu les troupes

des alliés te longde lariviere, pour oc*
Qvj
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cuKTkz, cuper les eiinemis par leurs ftéches&
chap. XXX. par leur traits , donna ordreaux Efpa-

AU. 1521. g^ol^ de s^avancer poiur attaquer le

pom, qults emportèrent après avoir

été deux fois repoiifTés , 6c les Méxit-

Ttei^pmpar cains fîirent fi découragés quand ils

ksuéxicains. virent que les Efpagnols en étoiem

tt»rai(Liu les maîtres, quils commencèrent à

prendre la fiiite dans le plus grand

défordre, ce qui obligea leiurs Comr
mandants de faire fonner la retraite*

Les Efpagnols fe formèrent auflî -tôt

fur le terrein que les ennemis avoient

abandonné , & ayant été joints par

quelques corps desalliés, qui avoient

traverfé la civière à la nage, ils sV
vancerent vers les Mexicains, lefquels

avoient fait halte près de la ville. Ils

les chargèrent avec tant de fureur

qu'ils les obligèrent de fe retirer dans

celte place ; mais leur défordre &
leur précipitation en fît encore périr

un grand nombre , qui fiirent tués aux

portes. Cortez , kui&nt une partie de

les troupes pour afTiu'er la retraite^

itntra pêle-mêle avec les fiiyards^

idonna ordre à quelques compagnies

de nettoyer les rues à droke& à gaiv-

<be ,& attaqua en perfonne la prin-

«ipale barricade , défendue par les
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phis fortes troupes des ennemis. IlccTîT

î*en rendit maitre avec affés de diffi- cka?

ciilté , mais emponé par Ies> tranf-^ ^^^
ports d'un courage intrépide ^ il fe

jetta au milieu de ta muhitude , oii il

fe trouva feul entouré d'ennemis , &
la retraite lui fuuotalement coupée.

Dans cet embarras, il fit des prodi-

ges de valeurjjufqu'à ce que fon che-

val étant tombé, il fut accablé par lé

nombre , & pri&avant qu'il eût-pu fe

Servir de fes armes. Sa vie n« fi.it faii-

vée que par le défir ardent dont les

Mexicains étoient animés de le pré*

fenter vivant à leur Empereur : mais

avant qu'ils cuffent pu l'emmener , il #

fiit remis en Eberté par la valeur de

Chriftophe de Olea , foldat d'un cou-

rage diftingiié
,
quivoyant l'extrémité

oii fe trouvoit îbn Général, fe mit

à la têtç de quelques Tlafcalans qui

étoient près de lui , s'ouvrit le paflage

jufqu'à Conez, & tua de fa propre

main ceux qui le retenoient. Auffi-tôr

que le Général eut recouvré fa liber-^

té , fans autre accident que deux lé^-

gères bleffures il pouffa les ennemis

avec fon renfort fi vigoureufement ^

[u'ils fé faiiverent dans la partie

e la -^lle bMe finales eauj^,, £f2
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CoRTEz laifferent les Efpagnols maîtres de

ciwp. xxxf toutes les rues enterre ferme. Pen-

AiH^ isiu dam que ron combattoit ainfi dans

la place, les troupes demeurées hors

des portes fous les ordres de Olid ,

d'Alvarado , & de Tapia, furent at-

taquées par un renfort de dix mille

hommes de troupes choifies, qui vin-

rent de Mexico dans des canots 9

commandées par des che& d'une va-

leur éprouvée. Ces Mexicains com-
battirent quelque temps avec opiniâ-

treté : mais ils fiirent enfin obligés de

fe rembarquer , après avoir fait une
perte conndérable : cependant ils

MefTerent trois Capitaines, & un
grand nombre de foldatis Espagnols

& Tîafcalans.
^

Cortez s'étant aïnfi rendu maître

de toutes les rues & de tous les bâti-

ments en terre ferme, mit des gardes

fuffifantes du côté dereau: plaça fes

troupes- en quartier fous quelques

grands portiques, & dbnnaordreà
«n Officieraccompagné de vingt ou
trente Efpagnols^ , de demeurer en
fcntïnelle fur le fommet du principal

tem^e doii îon voyoït la inille, la

campagne & le lac. ïk dbmierent

2vi& vers, te fodr qiilk découvroiemî
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«nviron deiix mille canots armés , qul^ omv z"

sWançoient en grande diligence , cha^. xxx.

venant de Mexico. On doubla aiifli'-

tôt les gardes-, & le lendemain matin*

les ennemis débarquèrent en un lieu

,

afles éloigné de la ville, au nom-
bre de quinze mille. Cortez te mit

auffi-tôt en marche ,.& les chargea

avec tant d'impétuofité , qu'ils fiirent

mis en déroute à la première attaque ,.

& qu'iliy en eût un grand nombre de
paflés au fil de l'épée. Il demeura en-^

core quatre jours à Suchimilco , à
eaufe de^bleffés , & fe retira enfuite

à Tezcuco , erî bon ordre , avec la

fatisfaôion d'avoir remplt- l'objet

de fon expédition, qui étoitde recon-

noître cette ^le , &c d'abattre les

forces & le courage des ennemis y
avant d^cmreprendrele fiége de Mé-
xicoi Cependant fa joie fiit troublée-

paria réflexion d^avoir perdu neufoic

diy Efpagnols ; car outre ceux quî^

avoient été tuésau premier aflaut des»

montagnes , ily en avoit trois ou^qua^

tre de pris en vie ^ dans fe pillage des

maifonsde vSucHimiko ,; &c deux va^

lets tombèrent dans une embufcadé ^.

en feféparant imprudemmentde far^
mée quand elle fie retira». . -
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toRtfcz, ï-^* brigantins étant alors en état^

Chap. xtx! & le canal fitffifamment élargi , on

4iw ijM. fi^ ^*^^ grande quantité d*armes pour

. les Indiens ; oo prit im compte exaft

contre favfc"; de toutes les numïtions ; l'artillerie

â[cM!d£
^^ ^^ éprouvée i4)n prit les mefures né-

ceffaires pour les provifions*, & l'on

indiqua lui jour aux Caciques confé-

dérés, pour qu'ils-fe trouvaient avec

leurs troupes au rendez-vous : mais

au milieu, de ces préparatifs , il fe

forma contre ta vie du Général une
confpîratîon d'autant plus dangereu-

fe qu'elle étoit tramée par des Efpa-

£nolsw Un fddat qui étoit depuia

îoi^ -temps dans le fervice , vint

trouver un
f
oiu* Cortez a?vec des mar-

ques d'înquiéttide Si de crainte ,

pour lui demander une audience par-

ticulière : etle lui flit accordée , & il

lui fit un détail de tpute b conlptra-

tion qui avoit été formée en fon ab-

fence* («e principal auteur& le chef

de ce deiTein perfide étoic Antoine
de Villafana , sui , enmiyé des &ti-^

gués &c des périls de la guerre fit

o'abord parokre (otk mécontente-
ment par des murmures*& des plain*

us contre le Général^ qu'il accufoit

id'opmâtreté &c même de lémériré^
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Voyant que ces difcours étoknt ^"7^777*
écoutés favorablement par quelques- chap.m.

uns de (es camarades , il leiw mar- j^ ^^^
qua fon defir d*abandonner cette en-

treprife, & de retourner à Cuba :

mais comme cette retraite ne pou-
voit fe faire fans le confentement de
Cortez , il fonda les fentiments de
{ts amis, & quand il crut en être

sîir, il leur fit part d'un projet pour
aflaflîner le Général, & tous fies prin-

cipaux Officiers, excepté François

Verdugo, qui avoit éppufé une fœur
de Diego de Velafquez. Us fe propo-

foient de le revêtir du principal com-
mandement , penfant que cette con-

duite donneroit la fanôion à leur

mutinerie,& qu'elle feroit très agréa-

ble au Gouverneur de Cuba. Ils ne
pouvoient ignorer que Verdugo étoit

un homme d'honneur attache à Cor-

tez : mais ils penferent qu'il n'oferoh

refiifer le commandement , crainte

de quelque plus grand malheur , &
en même temps us fe déterminèrent

à lui laiffer ignorer leurs projets. Les

Confpîrateurs s'affembloient ordinai-

rement dans la maifbn où logeoit *

Villafana, & ils y fignerent un ecrit^

pat lequel ils s'engagèrent à fuivre fic
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coRTiiz,^ foutcnir ce traître dans Texécution
Chap, »x/de fon horrible deflèin. Enfin leur

Aa. 1521. coniplot fut conduit avec tant d'a-

drefle
, que le nombre des foufcri-

vants croifToit tous les jours : ils con-

vinrent de poijgnarder Cortez avec

fes amis , pencuint qu'ils feroient à

table, feignant de venir favoir des

nouvelles d'un paquet qu'on fuppo-

feroit à deiTeiki être arrivé de la Ve-
ra-cniz. Le Général bien inftruit par

le foldat y qui avoit été lui-même en-

gagé dans la confpiration, fe rendit

auffi-tôt avec deux Âlcaldes , & quel-

ques-uns de fes Capitaines, pour s'af-

fiirer de Villafana , qu^Is trouvèrent

dans fes quartiers , accompagné de

deux ou trois de fes complices. Son
crime parut évidemment par fa con-
fufîon: à la vue de Cortez, quî le fit

mettre aux fers; donna ordre à tout

le monde de fe retirer , fous prétex-

te de l'examiner en particulier, &
prit dans fon fein le papier iigné de

tous les Confpirateurs , dans la liûe

defquels il trouva plufieurs noms qui

augmentèrent beaucoup fon cliagrin.

D cacha cette découverte , même à

fes amis , fit emprifonner à part ceux

des confpirateurs qu'il trouva (iUns la
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maifon, & donna des inflruôions

'^^rtez ;

aiix Officiers de Juftice , pour qu'ils chap. xtu

procédafTent avec autant de fecret

que de diligence au procès de Villa- "* "*'*

fana. Le coupabîe confefla auffi-tôt

fon crime , & on le vit le lendemaia

pendu à une fenêtre de {es quartiers,

enforte que fa trahifon & fon châti-

ment fiirent rendus publics en même
temps. Cortez penfant que les circon-

flances demandoient qu'il ne fatisfit

pas alors la juftice aux dépens de la

vie de tantd'Efpagnols, dit que Vil-r

lafana avoit avallé un papier , dé-»

•hiré en morceaux , qui vraifembla-^

bfcment contenoit les noms des con-

fpirateurs. Il afTembla enfuite les Ca-

pitaines & les foldats, leur expofa

en abrégé. tout le complot , feignant

d'être très fatîsfait de ne pas connoî-

tre les complices de Villafana , & il

pria (es amis de s'informer fi les Ef-

pagnols fe plaieaoient de fa condiu-

te, ou s'ils en etoient contents, afin

Ju'il
pût corriger fes fautes, & leur

onner une fatisfeâion raifonnable*.

Il fit rendre la liberté aux foldats qui

avoient été arrêtés, avec le traître ^

& fe conduifit envers le refte des:

confpirateiurs fans rien changer m
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TcrTthz'A*^^^ f^ contenance ni dans fon aft

Chip, xxx.'fabilité à leur ëgard, ce qui Ie$ per-

fuada pleinement qu'il n'étoit pas in-

ftruit de leur crime, & les porta à

fervir par la fuite avec autant de di«

ligence que de circonfpeâion , pour

écarter tous les foupçons qu'ail auroit

pu former comre leur fidélité.

Défertiofi «le Ce danger ayant ainfi été furmon-

cftroédanifa^ë p^i" I<^ prudence confommée du

Général , il fe trouva peu de jours

après embarraiTé dans vm autre affai-

re 9 qui ne lui caufa pas moins de

trouble & de chagrin* Xicotencal,

dont le cœur avoir toujours confer-

vé des femences d'animofité contre

Cortez y ayant yraifemblablement

conçu quelque nouveau dégoût, fe

retira une nuit avec plufieurs com-

pagnies {de Tlafcalans attachés à fa

fortime. Cortez, informé de fa dé-

feâion par quelques-uns de (es com-

patriotes, envoya plufieurs nobles In-

diens de Tezcuco y pour Pengager à

revenir. Sa réponfe aux offres àxi Gé-

néral fut opiniâtre, brutale & mé-
prifante : alors on envoya trois com-

pagnies d'Efpaenols renforcés de

Tezcucans & de Chalquefes à la

poiufuite de ce défeneiur , & on leur
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donna ordre de h fiiire prifonmer, ^"77772
ou de le tuer en cas de refiftance. Il chap. %tx,

fe défendit jufqu'à la fin , & il ne flit j^^ ^,^^
pas poffible de le prendre en vie :

mais auffi-tôt qu'il mt mort , (es fol-

dats, qui ne combattoient qu'avec

répugnance , fe fournirent , & re-

tournèrent à Tezcuco , laiiTant leur

chefpendu à un arbre. Sa mort n'oc-

cafionna aucune froideur entre Cor-

lez & la République , parce qu'il

avoit commencé par inftmire le Sé-

nat de la conduite capricieufe & in-

folente de ce Général , & que ce

corps avoit demandé avec inftance

u'il fiit traité dans toute la rigueur

e la difcipline militaire. Son Père

même fe joignit en cette occaiion au

refte deis fénateurs , & après la nîort

de fon fils, il continua d'entretenir

la même correfpondance avec Cor-

tez , fans que la cordialité de leur

première amitié en eut été altérée,

Auffi-tôt que ces troubles fiirent

appaifés , le Général ordonna de lan-

ceràl'e^u les brigantins,&de les équi-

per ; enfuite il nt la revue des Elpa-

gnols, qu'il trouva au nombre de

neuf cents hommes , dont près des

deux tiers avoient des armes à feu &C

,3:

\
'-
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CoRTK7.,^cs arbalêtres, & dont les autres

Chip. XXX.* étoient armés d'épéos, de boucliers

An. ifzi. & de lances. Il avoit de plus quatre-

vingt fix chevaux , & dix-huit pièces

de canon, avec des munitions en

abondance. Il mit vingt hommes à

bord de chaque vaiiTeau, fous le

commandementd\m Capitaine , avec

fix rameurs , ic une pièce d'artillerie.

l' f ''
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CHAPITRE XXXI.

C o R 1 k z t

Ch.XXXl.

JLes brigantins de Cortex font lancés â
reaufur le lac

,
j^ndant quefes gens

approchent par terre de la ville dt

Mexico : Ses vaijjeauxfont attaques

par quatre mille canots , dont la plus

grande partiefont détruits : Tout le

lac efl nitoyl d^ennemis : Le Géni»

rai offre la paix à CEmpereur : Ses
' Prêtres Pempêchent de Paccepter :

Négligence des Officiers de Corte[ qui

caufe prefque la ruine defes deffeins :

Blocus de Mexico : Cette villefouf^

fre beaucoup de lafamine^

TOUTES chofes étant ainfi dif-
j^/^p^^"JJ*

pofées , Cortez partagea (on ar- Erpamofe?

mes en trois corps , afin de fe rendre Ç*" wlt:îî*^^
A A * 1 1 i_ /r/ de Mexico.

maître en même temps de la chautiçe

deTaaiba,d'Iztacpalapa,&*de Cuyo-
can , fans former aucune entreprife

contre Suchimilco , qui étoit trop

éloigné: L'expédition de Tacuba fut

confiée à Pedro de Alvarado, qui

1^ woitfous fes ordres cent cinquante

jfantaffins Efpagnols, ic trente çhei
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c#RTEz,"vaux, avec trente mille Tlafcalans,'

Ch.xxxi/& deiix pièces d'artillerie. L'attaque

Aa. 1521.
^^ Cuyocan fut donnée à Chriftophe

de Olid , à la tête de cent foixante

Efpagnols , avec deux pièces de Ca<

non & trente mille Indiens confédé-

rés. Enfin l'entreprife fur Iztacpalapa

fut laiflee à Gonzalez de Sandoval 9

qui commandoit cent cinquante Ef-

pagnols , foutenus de deux pièces

o artillerie, de vingt-quatre chevaux,

& de toutes les troupes de Chalco,

Guaxocingo & Cholula , qui mon-
toient à plus de quarante mille hom-
mes,

Olid & Alvarado marchèrent en-

femble jufqu'a Tacuba , qui fut aban-

donné de tous les habitants: ceux

Cfiri étoient en état de porter les ar-

mes s'étant retirés à Mexico pour

défendre cette capitale , &c les autres

ayant pris la fiiite dans les montag-

nes avec Ipurs effets les plus précieux.

Les deux Capitaines Efpagnok fiirent

informés en cet endroit que les Mexi-

cains avoient un corps confidérable,

environ à une demi-lieue de la ville,

pour couvrir les Acqueducs, quive-

noient des montagnes de Chapulte-
<|

pequie. Us y marchèrent auffi-tôt , &
^ après
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après un combat opiniâtre , ils chai- coRitz-
ferent les ennemis de ce pofle : rom- ch. xxxi/

pirent les tuyaux & l'acqueduc en

deux ou trois endroits, & les eaux

prirent leur cours naturel dans le lac.

Après avoir achevé cet exploit,

Olid marcha avec fa divifion à Cuyo- exploits des

can , & Cortez fe chargea hii-même "S»»""**

du commandement fur le lac. Il s'em-

barqua avec DomFernand, Seigneur

de Tezcuco , & avec fon frère , qui

fiit depuis baptifé & nommé Dom
Carlos : mais le Général ne fît cette

démarche qu'après avoir laiffé un
nombre fuffifant de troupes pour
couvrir fa place d'armes , & poiu*

affurer la libre communication de {€:$

quartiers. Les brigantins étant ran-
'

gés en ligne, ornés de leurs pavil-

lons & de leurs banderoUes , poiïr

attirer l'admiration des ennemis ,

Cortez les fit avancer du côté de

Mexico , pour s'afliirer à lui-même
.

la pofleffion du lac, & à fon retour,

voyant un petit château fort , fitué

dans une Ifle de peu «d'étendue , d'oîi

les Mexicains l'infviUoient par des pa-

roles outrageantes; il réfplut de châ-

tier leur inTblence à la vue de la ca-

pitale, dont les céraiTes & les balcons

Tom.II. R ^

1-i

T)
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Portez, étoient couverts d'iin nombre prodî-
Ch. XXXI. gieux de peuple. Il gagtia le rivage

. ..,. de cette Me, & defcendît avec cent

cinquante Elpagnols , qiu prirent

trois différents chemins , par lef-

quels ils montèrent , malgré toute

roppofirion des ennemis. Ils pouffè-

rent les Mexicains dans le château,

où ils fe trouvèrent en fi grande fou-

le , que n'ayant pas de place pour
manier leurs armes , ils fiirent obli-

gés de fe foumettre , & Cortez

épargna la vie de tous ceux qid fe

rendirent. Les Efpagnols fe rembar-

quèrent ; & les brigantins dirigèrent

leur cours vers Iztacpalapa , poiur ai-

der Gonzalez de Sandoval. Ils ap-

perçurent alors une flotte de canots

Iui
s'affembloient furie lac, venant

e Mexico & des autres places voi-

fmes: Il en fortit d'abord cinq cents,

3ui flirent bientôt fuivi des autres

,

ont le nombre s'augmenta jufqu'à

celui de quatre mille , ce qui prélen-

ta un fpeûacle auffi beau que terri-

ble d'armes &C de plumes, dont il

fembloit que tout le lac fut couvert.

Cortez étendit fon front en forme

de demi - lune ^ s'avança contre les

émetm y & donna ordre à {qs gens

3;
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ie fe tenir fur leurs rames & en re- cortiz»
pos , afin de pouvoir engager le ^^- ^^^*-

combat avec plus de force, parce ^^ **^*

que le temps étoit fi calme qu^on ne
pouvoir fe fervîr des voiles. Les
Mexicains fuivirent l'exemple des Ef-

pagnols y mais un vent frais s'étant

élevé tout -à -coup, & prenant les

brigantins en poupe, ils commencè-
rent de loin l'attaqiie avec leur artil-

lerie , & tombèrent enfuite fur les

canots avec tant de force qu'ils ren-

verferent tous ceux qiu fe trouvèrent

en leur chemin , pendant que les ar-

mes à feu , & les arbalétriers fai-

foient un affreux ravage , & que la

filmée aveugloit tellement les enne-

mis qu'ils ne favoient de quel côté

ils dévoient tourner. Les nobles de
Mexico

,
qui avoient conduit les cinq

cents premiers canots firent quelque

réfiftance : mais le plus grand nom-
bre fiit bientôt détruit , & les autres

furent mis dans le plus grand défor-

dre & dans une horrible confiifion.

Ils fe renverferent réciproquement :

la plus grande partie coulèrent à
fonds : il périt un grand nombre
d'hommes , & les brigantins pourfui-

rirem à coups de caAon ceux qui

R ii
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^77777" reftoienr, ce qui les força de cher-
ch. xxxi/cher un afyle dans les canaux de
An. i;2i. Mexico. Après ccttc viftdire, Cor-

tez fit voile vers la ville , oîi il tira

quelques volées de canon en figne

de triomphe
, pendant que les Mexi-

cains épouvantés déploroient leurs

pertes par de grandes lamentations,

& regardoient les vaifleaux des chré-

tiens comme autant de citadelles flo-

tantes, dont il étoit impoffible de
fe rendre maître.

Le Général paflk la nuit dans les

environs de Tezcuco , & le matin

lorfqu'il étoit prêt à feire voile pour
Iztacpalapa , il découvrit un grand

nombre de canots qui alloient vers

Cuyocan. Il ne lui fut pas poffible

de les atteindre : mais il arriva dans

un moment très critique , lorfque

Chriftophe de Olid étoit engagé fur

la chauffée ,& tellement preffé de cha-

que côté par les canots, qu'il pouvoit

à peine conferver le terrein qu'il avoit

Igné. Les Mexicains avoieht retiré

ftiçôté delà ville les ponts de la chauf-

fée, & le5 avoient fortifiés avec des

barricades de planches& de poutres,

ce qui les rehdoit prefque inacceffi-

blesauxEfpagnols^ qiii étoient obli*»

m srxw
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gés de démolir & détruire ces défen- c

o

r r tz ,

les à coups d'arbalêtres , d'armes à ^-^ ^^xi.

feu & par le moyen de l'artillerie , ^n. ijau

jufqu'à ce que le foffé fut rempli de

fafcines, & des ruines de fes propres

fortifications, A la vue des brlgantins^

jous les canots de ce côté de la chauf*-

fée prirent la fuite précipitamment :

mais ceux de l'autre côté continuèrent
,,

toujours le cumbat. Cortez donna •

ordre de dégager un foifTé qui étoit à '

l'arrière-garde de Olid, afin de don-
ner paffage à trois ou quatre brîgan-

cins , ce qui obligea les ennemis de fe

retirer en défordre au dernier rem-
part près de la ville. Les troupes paf-

îerent la nuit fur la chauffée, fen$

abandonner le terrein qu'elles avoient

cagné , & le matin elles continuèrent

leur marche fans trouver prefque

J'oppofiiion, jufqu'à ce qu'elles ap-

prochaffent du dernier pont, qui étoit

foutemi par de forts ouvrages & par

des tranchées coupées dans les rues,

avec une multitude innombrable

pour les défendre. L'artillerie des bri-

gantins fit un effet terrible fur les Me-
xicains , qui étoient en foule à l'entrée

ides rues ; où ils furent chargés par

-Chriftophe de Olid , après qu'il eût

Riij
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c o p T 1 z , ruiné les fortifications de la chaufTëé
ch.xxxi. & comblé le foffé. Ils firent «ne teUe

Ajê» 1J4I. réfiftance
, que Cortez , impatient d«

ce retard , defcendit avec trente £f-
pagnols, & les força bientôt d'aban-

donner les ouvrages , & de laiffer la

grande rue de Mexico fans defenfe.

Les fiiyards sVmparerent d\m temple
dans le voifinage , & couvrirent les

tours, les degrés & les teraflèsde tant

de troupes, qu'il fembloit que ce fïit

une montagne d'armes & de plumes.

De ce polte ils défioient les Efpa-

gnols avec autant d'audace que s'ils

«uffent été les vainqueurs : mais îb
en furent bientôt délogés par deux ou
trois pièces de canon oii'on débarqua
pour les foudroyer. Tout ce canton
fiit abandonné , on brûla les Idoles,

& le temple fervît de quartier aux
troupes. Cortez marqua quelque en*^

vie de fe fortifier dans ce pofte ; mais
il en fut diflliadé par fes Capitaines,

qui lui repréfenteient : qu'ils cou-
roient rifque de perdre le paflage de
la chauffée

, par leauel ils dévoient

recevoir leurs provifions& leurs mu-
nitions , parce que les brigantins ne

pouvoîént entrer faute d'eau dans les

tranchées de ce côté : que fi Tonde-
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barquoit ce qui leur ëtoit néceflaire à coTTTz*
un trop grand éloignement, il fau- Ch.Axxi.

droit livrer une bataille pour diaque ^„^ ^^^^
convoi qu'on ameneroit aux quar-

tiers : enfin que le plan d'attaque par

trois dîvifions dont on étoit convenu

,

ne devoit pas être changé fans de très

fortes raifons ou fans des avantages .

iëvidents.

Convaincu par cette remontrance, . f""^î*"^

Cortez le retira le matin a Cuyocan

,

d'oii il fe rendit à Iztacpalapa; & y /
trouva Gonzalez de Sandoval réduit

à la dernière extrémité. Il s'étoit ren-

du maître des bâtiments en terre fer-

me, Scavoit faitim grand carnaige des

ennemis qui avoient employé tous

leurs efforts pour lui nuire de leurs

canots.* il avcdt auffî ruiné cpiel^ies

maifons, défait deuxou troîs renforts

venus de Mexico, & voyant que les

Indiens avoient abandonné un grand

bâtiment près de la terre , il avoit ré-

folude s'en emparer, pour étendre

{^s quartiers , & repouffer les enne-

mis à une plus grande diffance. II

avoit bien rempli fon projet par le

fecours des fafcines : mais à peine

étoit-il entré dans ce bâtiment , avec

une partie de fesgens, qu'un grand

Iliv
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CoRTtz, nombre de canots que les Mexicains
Cl». XXXI. avoient mis en embufcade s*étoient

An. i;2i.
avancés , avec des troupes de nageurs,

qui plongeant dans l'eau avoient ar-

raché les fafcines, ce qui lui avoit

coupé la retraite ,*^& ils 1 affiégeoient

de toutes parts , en tirant fur fes gens,

des terrafl'es& des fenêtres de toutes

les maifons voifmes.

ïj eft tiéii- Cortez le trouva dans cetembarras,
v^epar <''^-

g^ yoyant ce nombre prodigieux de

canots dont les eaux étoient couver-

tes , il fit avancer fes brigantins , dont

l'anillerie agit avec tant de fuccès

,

que les ennemis fiirent obligés de

prendre la fuite dans la plus grande

confiifion. Ceux qui étoient fur les

terraffes fe jettant en foule dans les

canots , il y en eut un grand nombre
de noyés , & les autres tombèrent

^ans leur fuite fous les brigantins,

enforte que les forces des Mexicains

fiirent confidérablement diminuées

par le combat de ce jour , que la ville

îiit foumife/ qu'on fit plufieurs pri-

fonniers , & que les foldats gagnèrent

un butin confidérable. Cortez voyant

qu'il étoit impofSble de fe fervir de

la chauflee, fans ruiner la moitié d'Iz-

tacpalapa qui fervoit de retraite auif

f
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canots mexicains , ce qui auroit ne- coTTTTl
^effairement occafionne quelque re- ch. xxxi.

tard, réfolut de quitter ce poûe. Il
^„^ ^^^^

envoya Sandoval a Tapcaquilla, oîi

il y avoit une autre chauffée , dont

la poffeflîon devoit couper aux Me-
xicains les fecours de provifions ,

qui

commençoient déjà à leur manquer,

Gonzalez exécuta auffi-tôt ce projet;

irouva la place abandonnée^ & s\n
icmpara fans aucune réfiftance. Le Gé-
néral fit enfuite voile à Tacuha pour
^'affurer de Fétat d'Alvarado , qui

avoit eu divers fuccès. La place avoit

•été abandonnée à fon approche -'il

<ivoit de même que Chriftoplie de
Olid battu les ouvrages, comblé les

foffés, caufé beaucoup de dommage
aux ennemis, & s'étoit une foisavan-

ce û loin, qu'il avoit mis le feu à

quelques maifons de Mexico : mais

dans le cours de ces expéditions il

avoit perdu huit Espagnols,

Cortez , confidérant que cette mé- u dian^

thode d'attaquer & de fe retirer ne ^''^ i'^*" *^'^

iervoit qua e>mployer du tejnps,

fans en retirer aucun avantage con-
fidérable , réfolut de changer fon

plan,& de ceffer toutes les opérations

par lerre^ jufquà ce quilfùt abfolur

E-V
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'^ ment maître du lac , d'oîi il voyoît

.XXXI. que its troupes feroient continuelle-

ment harcelées à mefure qu'elles avan-

ceroient fur la chauffée. Pour remplir

ce projet , il fit venir tous les canots

qui appartenoient aux villes alliées

,

& en les faifant monter par des In-

diens expérimentés , il en forma une

flotte qui tîit terrifble pour les enne-

mis. Il les partagea en efcadres com-
mandées par des Officiers de leur

propre nation , & il les diftribua entre

les brigantins , dont il en envoya
quatre à Sandoval, en laiffa autant à

Alvarado, & lui-même avec les cinq

autres joignit Chriftophe de Olid.

Après avoir fait cette difpofition , ils

'<:ommencerent à croifer de tous les

«ôtés du lac, & le long des trois

chauffées : ce qui mit fin aux infultes

Jes ennemis. Us prirent auffi plùîieurs

bâtiments chargés de provifions &
d'eau , ce qui réduifit bientôt les af-

fiégés à la plus grande difette.

Ces difficultës parurent enflammer

le courage des Mexicains & leur don-

neTl'efprit d'invention. Pour emba-

Taffer4es Eïpagnols dans leur retraite,

îls envtjyerem par de longs détours

^es canots T^n^plis 4e pionniers qiù

Belle dé.
fenfctiesMé
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aiétoyerent les foffés que les Euro- c o h t t z I
péens avoient comblés : ils firent de ^^' ^x>^U

nuit des forties contre leur ancienne ^n. 1511.

ooiiHime, pour fatiguerles aflîégeants,

& enfin ils conftruifirent trente gros

bâtiments nommés Pirogues ,
garnis *

de tillacs pour fe mettre à couvert

dans les combats. Us fortirent penda nt

la nuit avec cette flotte & fe mirent

en embufcade derrière une efpece de /

forêt de rofeaux qui les déroboit en-

tierementà la vue. Pour tromper les

briçantins qui croifoient fur le lac

,

toujours deux à deux^ ils chargèrent

deux ou trois canots de provilions ^

^fin de les attirer , & enfoncèrent une

quantité de gros pieux dans Teau
pour les détruire ou les y embarafler^

ilans l'efpérance de les pouvoir en-

iiiite aborder avec plus d'avantage.

Le lendemain , fiiivant leur attente^

•deux des brigantins de^andoval com-
mencèrent à croifer, fous les ordres

-de Pedro de Barba , & de JeanPor-

îillo. Les Mexicains envoyèrent kias

'Canots par im autre côte. Se quanâ
•on les apperçut de loin ils feignirent

tde prendre la fuite , & de fe i-etlrer

«entre les Tofeaux. ies briganfinB

leur lâonnerjent la chaCe , & 10m-

y
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CORÏB7., berent bientôt fur les pieux cach(5s,

Cl». XXXI. oîi ils s'embaraflerent tellement qu'il

An. 1521.
^^ ^^"^ ^*^ P'"^ poflîble de foire aucun

mouvement ni en avant ni en arrière.

Les pirogues fonirent alors de leur

embufcade, & les attaquèrent avec

tant de fureur que les Efpagnols fii-

Tent obligés dVmployer tous leurs

efforts & tout leur courage à fe dé-

fendre. Ils auroient péri immanqua-
blement fi quelques nageurs expéri-

mentés, tant à force de bras qu'avec

//• des haches & d'autres inftruments

n'eufTent enfin réufîi à ccarter les

pieux & à faire pafTage aux brigan-

tins. Lorfqu'ils eurent recouvré leur

liberté ils firent un fi grand feu fur les

ennemis que4es pirogues fiirent pref-

que toutes coulées a fond^ & que

celles qui s'échappèrent fiirent pour-

fuivies jufqu'à Mexico avec un grand

carnage. Avant de remporter cette

viôoire les brigantins fouffrirent un

très grand dommage : plufieurs Efpa-

gnols furent dangereirfement blefles :

Jean Portillo flit tué , & Pedro de

Barba moimit trois joiirs^près de (es

Mefiin-es , a\i Tegi-et inexprimable de

Cortez, qtiî, perdit en lui un fidèle

ami& un excellent Officier,
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On ne fiit pas long, temps fans fe ^ZTTTT^

venger de ce défaftre fur les Méxi- cb. xxxu*

cains , qui fe cachèrent une féconde .

fois derrière les roleaux , peniant

que les Efpagnols romberolent en-

core dans le picge. Cortcz inftniit

de leur deffein , donna ordre à fix

brigantins de s'avancer pendant la

Tiuit, & de fe cacher auffi dans une
autre forêt de rofeaux peu cloignée

de Fembufcade des ennemis. Con-
formément aies inftruftions, \m de

•ces brigantins fe mit le matin en croi-

iiere, comme pour chercher le.s ca-

nots chargés de provifions , & dé-

couvrant les Pirogues comme par

hazard , il fe retira auflî-tôt & feignit

de prendre la fiiîte vers l'endroit de
la contre embufcade. Il fut pourfuivi

par les Pirogues , les Mexicains qui

les montoient faifant jaillir l'eau avec
de grandes cris, & marquant ime
ardeur exceïîîve : mais quand elles

flirent à une diftance convenable , les

autres brigantins pF»ruTent , & leur

firent un falut fi terrible avec leur

artillene , qu'elles flirent prefqiie

toutes coulées à fonds à la première

décharge, &que le plus grand nom-
bre de ceux qui étoient deffus péri-*

xent.
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CoRTEz Cortez aprit par les prifonhîers

ch. xxxi! que les ailiegés commençoient à

amirimirer, tant à caufe du défaut de
"* '^"'

;provifioais, <jue du manque d'eau &
fii^^de?

^
- ^^ ^'^^^^^^ chofesnéceflaires. ûréfo-

|)o/ïtions deïut d'employcT les plus -gra^ids foins

«Mw.^"*" P^^^^ empêcher que cette ville ne re-

çut aucun fecotws: mais en même
tempsil.envoya deux Seigneurs Méxi-

< cains , en députation à Guatimozin

,

avec offre de lui laiffer la poffeffion

de l'Empire du Mexique, pourvu

,
qu'il reconnût la Souveraineté du
Roi d'Elpagne, qui avoit reçu l'au-

thenticité de la manière la plus fo-

lemnelle , fous le règne de fes pré-

déceffeurs.
sw Prêtres Sur Cette propdfition , FEmpereur

«de les acc{^. aliembia ion Conteil : lui communi-
^^' »qua les offres du Général Efpaj^nol

,

& lui fit obferver la déplorable fi-

tiiation de Mexico, ce qui détermi-

•na (es Miniftres & fes Officiers à liii

confeiller imanimement d'accepter

3es ouvertures que lui fiifaîit Cortex

pour im accomodement. Ces difpo-

îitions pacifiques furent détruites par

3es remontrances «des J^rêtr^s, «qiu

|)retendirent 4ivoir reçu «des ^épon-

ièsiavorables ide 4eursMoles^^ Jtst-
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<Coiirag€re|^t les Mexicains par l'affu-

Qqj^^j^j,
Tance de la viâoire&des plusgrands ch. xxxi!

fuccès. Ces infinuations & ces pro- An. ij«,

meffes infpirerent aux nobles tant

d'efpérance & d'enrhoitfiat'me , qu'ils

défièrent de nouve<ni iles£fpagnols.

Se Guatimozin déclara qu^il feroit

mettre à mort le premier qui par la

Alite feroit quelques ouvertures de

•paix , dans quelque extr^nité qu'on

pût fe trouver.

Le Général-, informé de cette ré-

iblution, fe détermina à poufl'er les

hoftilités
, jufqu'à ce qu'il eut porté

ie fer & le feu dans le cœur de la

capitale. Il envoya les ordres nécei^

iaires aux Commandants des Jeux
attaques de Taaiba& de Tapcaquil-

la , & lui même, au temps indiqué,

fe mit en marcTie par la diauffée de

Cuyocan , à la tête des troupes com-
mandées parChriftophe deÔIid. Les ' -

ennemis avoient nétoye les foflés,^

comme nous i'avons dit , & rétabli

les ouvrages^ mais ils fiirent iientôt

•détruits par les Jjrigantins, «enforte

queles twupes avancèrent , fans trou-

ver -d'qppofition .confidérable jut-

qu'au dernier pont , ofi elles trouve-

^ent Aine j>ame 4ç îa ^muilee T^om-
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coRTfiz P^^^ P^^^^ élargir le foffé^ & fur le

ch. xxxi/ bord oppofé , une bonne fordfica-

An« 1521. tion 9 défendue par une multitude

prodigîeufe. Ces ouvrages fiirent

bientôt détruits par rartiUerie , qui

fit tant de ravage parmi les ennemis

•qu'ils fe retirèrent -dans la ville , &
le rivage étant ainfi devenu libre,

Cortez y fît -débarquer fes troupes,

fes chevaux & trois pièces de ca-

non , avec le fecours des brigantins

& des canots des confédérés. Avant
d'avancer dans les rues , il ordon-
na au tr^éforier Julien de Alderete de

demeurer derrière, afin de remplir

les foffés& de s'en bien affurer , pen-

-dant que les brigantins s'appro-

cheroient du lieu du combat par

les grands canaux& feroient feu fur

les ennemis. Alderete auffi-tôt qu'il

«ut vu le commencement de l'aâion,-

regarda l'office dont il étoit chargé,

•comme un fervice trop peu honora-

ble; fuivit les troupes qui combat-

toient , & laifla le foin de faire rem-

plir le fofle à un autre Officier , qui

l'abandonna bientôt par la même rai-

Efpacmois Les Mcxicams loutmrent la premie-

S"hé.fltncr^^<^l^arge avec la plus grande réfolu-



B E s E VR OPÉ ENS* 4OI
làon\ derrière leurs tranchées& leurs 0777777*
barricades, & de leurs fenêtres ainfi ch.,xxxi.

3ue de leur terrein ils cauferent un
^^^ ^

ommage confidérable aux Efpa-

gnols : mais tout- à - coup le combat
ceffa , & ils quittèrent à la hâte le

terrein qu'ils avoient défendu avec

ime valeur fi opiniâtre. Cette tran-

quillité inattendue fiit la fuite d'un

ordre de Cuatimozin, qui avoit ap-

pris que le grand foffé étoit aban-n

donné par les Efpagnols , & qui vou*

lut que {es Officiers ménageaffent

leurs troupes pour tomber fur leurs

«nnemis quand ils fe retireroient»

Cortez pénétra auffi-tôt dans leurs

deffeijîs, & voyant qu'il àvoit à pei-

ne aflés de temps pour retourner

avant la nuit à fes quartiers , il corn*

mença fa retraite , après avoir mi^

le feu à plufieurs maifons, d'où il

avoit reçu quelque dommage dans

fon attaque, A peine fe fiit-il mis en

marche pour fe retirer , que les oreil-

les fiirent frappées du fon défagréa^

ble de la trompette facrée , que les

Prêtres feuls avoient la permiffion de

fonner, ce qu'ils ne faifoient même
que dans les occafions les plus im*-

fortantes , comme Héraidts de leurs
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J; ^, ^ Y j.^ Divinités. Le ton de ces inftruments

ch ;^XAi étoit fort, aigre & difcordant : mais

An. 152t.
^^ infpiroit à ces barbares une foreur

& un cnthoufiafme fi défefpéré f

qu'ils éclatèrent d'abord par des cris

horribles , & qu''ils recommencèrent

5uffi-tôt laâion. Un nombre incroya-
ble de leurs guerriers choifis , qu'on

avoit chargés de cette expédition , at-

taquèrent 1 arriere-garde , oîi étoient

1
îes Efpagnols , & combattirent avec

tant d'intrépidité
, que les armes à

feu & les arbalêtres ne purent ébran-

3er leur courage. Cortez apprenant

ï(ue fes ordres n'avoîent pas été fui-

vis :, fit fes -efibrrs pour former fes ba-

taillons: mais ils forent tous infruc-

tueux , fATCt que les confédérés,

<qui étoient au front fe jetterent dans

le fofle , avec tant de confofion que

fes ordres ae purent être entendus ,

(OU qu'on n'en fuivît aucun. Quelques-

ims gagnèrent la cliauffée dans les

brigantins & les canots: mais le plus

grand nombre plongèrent dans l'eau,

où ils furent dérruits par les compa-
gnies de nageurs Mexicains. Le Géné-
ral, qui étoît demeuré avec quel-

ques-uns de fes gens pour fourenir

le combat eut fon cheval tué fous
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lui à coups de flèches, & le Capitai- c

o

r t t z*
ne françois de Guzman ayant mis ch. xxxi.'

pied à terre pour lui donner Je fien , An. ij«i,

cet Officier fut fait prifonnier fans

2u^l fiit poffible de le reprendre. En-
n Conez fiit reçu à bord de fes bri-

gantins: mais blelTé & dans le plus

grand chagrin , malgré le maflacre

qu'il avoir fait des Mexicains. Il eut

en cette occafion mille Tlafcalans

de tués pendant Taôlcn: plus de qua-

rante Efpagnols pris en vie, & de
ceux qui en revinrent , à peine y en
eut-il un feul qui n'eut reçu quelque

bleffiire*

SandoiTil & Alvarado , qui étoient

entrés en même temps dans la ville

par diiFérehts côtés , eurent prefque

le même fuccès; Us gagnèrent les

ponts, remplirent les fbffés , détrui-

wrent des maifans ,& l'on tomba fiur

eux dans leur retraite : maïs comme
ils n'avoient pas de grand fofle à

leur arriere-garde-, ils ne perdirent

pas plus de vingt Efpagnols. Aldere*

te reconnut fa faute, & fe hâta de

fe préfenter devant Conez, auquel

il offrit fa tête , pour expier fa dé-

fobéifTance : mais le temps n'étoit pas

propre à.fair^ de tels exemples |^ ÔC
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c\,R rtz, ^^ punition fut bornée à une févere
CiH XXXI. réprimande. Les opérations de la

An. 1521
guerre furent fufpendues , & le fiége

le changea en blocus jufqu*àce que

les blefRires des foldats mffent gué-

ries , & qu*on eut concerté quelque

nouveau plan contre les ennemis.
Le» Efpa- Les Méxicains célébrèrent leur

nr«s*fonc'fa- viûojre par de grandes réjouiflan-
«rifié» aux ces ; tous les temples de la ville fii-

rem illuminés , & celui qui étoit dé-

dié au Dieu de la guerre retentit du

fon des inftruments de mufique qui

accompagnèrent le facrifice des mal-

heureux Efpagnols que les ennemis

avoient pris vivants. On voyoit dif-

tinâement des quartiers les mouve-
ments des Méxicains , & quelques

foldats foutinrent même qu'ils diftin-

guoient les voix de chacune de ces

viâimes infortunées : fpeôacle af-

freux! à la vue duquel Cortez ne put

s'empêcher de répandre des larmes

,

& fes Officiers fulvirent fon exem-
ple. Un peu avant le point du jour

,

les ennemis, enflés de leur bonne
fortune , sWancerent par les trois

chauiTées
,
pour battre les quartiers,

& pour mettre le feu aux trois bri-

gai^ins; mais la même ircnnpette in-
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fernale qui les infpiroit fît connoître cToTTTT*
leur approche 5 & ils furent bientôt Ch. xxxi.

repouffés par l'artillerie. Le lende- An. nzu
main Guatimozin dit à {çs fujets que
Cortez avoit été tué dans fa retraite,

à la chauflee ; & il envoya aux villes

voifines les têtes des Efpagnols qu'on

avoit facrifîéi, pour marque de fa

viftoire , afin de raffurer celles qui

étoient en fufpens , & de porter les

autres à retourner à fon obéiffance.

Enfin il fit publier que le Dieu de la

guerre , appaJfé par ces viftimes

,

avoit déclaré à intelligible voix que
dans huit jours les ennemis des Mexi-

cains périroient infailliblement. Cetr

te menctce ayant été communiquée ^

par le moyen de fes émiffaires aux
confédérés Indiens, ils fiirent telle-

ment épouvantés de ce terme fixé

pour leur deftruftion , qu'ils réfolu-

rent de quitter l'grmée , & pendant

les trois premières nuits prefque tous

les alliés abandonnèrent leurs quar-

tiers, excepté les Officiers, qui efti-

moieni leurs vies moins que leur

honneur.

fiSn'>U^
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C O M 1 li /.

A«.i52i. CHAPITRE XXXII.

Les rfpagnols entrent dans Mexico

,

&y aubliljant un logement : LiEnt"

pereur & l impératrice /ont pris en

eji'ayant defejauver : La villeje rend

a Corie^: Tout l^Empire du Mexi-

que rcconnoît U Roi d'Efugne pour

Souverain,

COrtez allarmé de cette dé-

feûion, envoya auffi-tôt les

té?e de dcuî Commandants Indiens pour retenir

€eits mille les fugitifs , juiqu*à ce que les huit
•mnM.

JQ^^j tuflent expirés : afin de les con-

vaincre de rimpofture. En effet auf-

fi-tôt que ce temps fiit écoulé , ils

reconnurent la fauffeté de l'oracle

,

& revinrent à leur devoir avec une

nouvelle vigueur & encore plus de

ré(olution. En même temps arrivè-

rent de nouvelles levées de Tezcu-

ço , avec un renfort confidérable de

Tlafcalans; &plufieurs nations , qui

jufqu'alors avoient gardé la neutrali-

té , attirées par la grandeur de Ten-

treprife , & par la détreffe où Mexi-

co étoit réduit, fe déclarèrent pour

les Ef
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les Efpagnok , enforte que peu de ,70777^
jours après l'échec terrible que Cor-^ ^v îi»»»i.

tez avoit reçu il fe trouva à la tête An. nu.
de deux cents mille combattans. Ce-
pendant les Mexicains ne demeu-
roi6(it pas dans Toiâveté ; ils firent

de fréquentes attaques de jour & de
•uit fur les quartiers; mais ils fu-

rent toujours repouffés avec grande

pêne , & le Général ayant été in-

formé du mécontentement répandu

dans toute la ville, par les fuites de
la famine, qui en fàifoit périr un
grand nombre, réfolut de recom-
mencer à agir , pour ne pas laifTer à

fes confédérés le temps de rallentir

leur zèle , ou de voir diminuer leur

ardeur. Comme les troupes avoient

fouifert exceffivement dans la retrai-

te , il fiit décidé que le Comman-
dant de chaque attaque conferveroit

fon terrein , & qu'il pénérreroit juf-

qu'à la grande place de TlateleucOi,

où les trois corps fe propoloiént

de fe réjoindre, & de fe fortifier,

pour agir enfuite fuivant ce que les

occafions exigeroient.

les Oinciers , le Général fit provilion bioeat é&M

de pain , d'eau& de tout ce qui pou- ^"*«^
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Comiz ^^^^ ^^^^ néceffaire pour la fubfiftance

cb. XXXII. des troupes dans Mexico : laifTa de

. fortes garnifons dans les quartiers &c

dans la place d armes , après quoi Al-

vafado & Sandoval fe mirent en mar-

che au point du jour de Tacuba à

Tapeaquilia. Cortez s'avança en mê-
me temps de Cuyocan avec le corps

de troupes commandé par Olid , & les

brigantins avec les canots fiirent dif-

tribués de façon à foutenir les trois

attaques. On trouva les chauffées en

état de défenfe : les ponts retirés : les

foffés nettoyés, & les barricades dé-

fendues par une multitude d'ennemis:

mais ces difficultés fiirent furmontées

comme la première fois , & les trois

Capitaines entrèrent prefqu'en même
temps dans la '^'lUe , où ils fe forti-

fièrent le mieux qu'il leur fut poffible

avec les ruines des maifons , & ils y
établirent un logement pour cette

nuit. Cette nouvelle méthode rompit

toutes les mefures que les Mexicains

avoient prifes pour les charger dans

leur retraite, & remplit toute la ville

de terreur & de confternation. On
afTembla auffi-^tôt le Confeil dans le

palais de Guatimôzin, Ôf il y fiit ré-

iblu :de faire les plus grands efforts

pour
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^oiir déloger les Efpagnols. L'armé( ç^^^
des Mexicains fiit divifée en troi^ cw. xx\

corps , & marcha à l'attaque au
point du jour ; mais on avoit fait tous

les préparatifs néceffaires pour leur

réception : & auffi-tôt qu'ils appro-

chèrent-, l'anillerie commença à adr ^

avec tant de fuccès qu'elle les arrêta

dans leur carrière. Les Efpagnols

attaquant à leur tour, difperferent &
mirent en déroute les ennemis , ce qui

leur donna moyen d'occuper de meil-

leurs quartiers pour la nuit fuivante :

mais ils curent de grandes difficultés

à furmonter : car ils fiirent obligés à
mefure qu'ils avancèrent de détruire

des maifons , d'applanir des ouvrages

,

& de remplir des tranchées qu'on

avoit faites dans toutes les rues. Mal-

gré tous ces obflacles, en moins de

quatre Jours les trois chefs fiirent à la

vue de Tlalteleuco,

Alvarado fiit le premier qui arriva Tout«i«ufi

dans cette place fpacieufe , oiiles en- Vélmiffent*

nemis qu'il avoit chafTés devant lui,^a««i«g'«>*

firent leurs efforts pour fe défendre:
^
^
****

jiaais avant qu'ils euffent eu le temps
de fe mettre en ordre , il tomba fur

eux avec tant de fureur qu'ils aban-

donnèrent le terrein ;& fe retirèrent

Tom.II. S
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CoRTEz ^^ grande conflifion dans les mes qui

Ch. xxAii! étoient du côté oppofé. Voyant à

quelque dlftance un grand temple
"• '^***

dont les toiu-s étoient occupées par

les ennemis, Alvarado détacha quel*-

gues compagnies pour prendre pof-

ieffion de ce porte , afin d'affurer fon

arrière-garde. Lorfque ce fervice eût

été rempli fans prefque trouver d'op»

,

poiition, il donna ordre de faire une

grande fumée fiu* le fommet, pour

hgnal de fon fuccès, &c rangea fes

troupes en un corps pour fe faire un
bon logement. Peu de temps après,

il fut joint par Cortez& par Olid , qui

s'avançoient par ime autre avenue

,

chaflknt devant eux un gros corps de

Mexicains jufques dans la place, oii

ils tombèrent dans le bataiÛon d'Al-

varado , oui les tailla en pièces. Enfin

le même iort arriva à ceux qui furent

poufles par la troifieme divifion , que

eommandoit Gonzalez de Sandoval.

Les ennemis voyant ainfi toutes les

forces des Efpagnols réunies , cou-

rurent avec la plus grande précipita-

tion pour défendre la perfonne de

leur Prince, & teiur retraite donna la

facilité àCortez d'établir feslogements

dé la nuiniere la plus avantageufe, fans
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que rien y mit obAade. Il plaça quel- (Jort^^

'

qiies compagnies dans les ruesadja- ch. ixxu!

«entes , pour mettre fes quartiers

hors dlnfulte : les brigantins & les
^"' ''"'

canots eurent ordre de croifer le long

des trois chauffées , & de donner
exaôement avis de tout ce qu'ils re-

marqueroient : on employa les con-

fédérés Indiens à nettoyer la place de
corps morts, & ils en dévorèrent

quelques-uns, malgré toutes les pré-

cautions qu*on pût prendre pour em-
pêcher ces fefUns abominables.

La même nuit
,
plufieurs partis de Cortm fait

malheureux payians demi-morts depoPu^a/aai
faim vinrent le rendre aux Efpagnols, sui| enfioa

& quoique le Général vît bien qu'ils

étoient envoyés par les ennemis com-
me des bouches inutiles, il donna
ordre de leur donner de la nouritiu-e

,

& de les mettre en liberté, pour qu'ils

allaient chercher leur fubfiftance dans

les campagnes. Le lendemain, toutes

les rues que les ennemis poffédoient

encore fiu-ent remplies de gens armés

pour couvrir ceux qui travailloient

aiuc fortifications , qu'ils élevoient

comme leur dernière reffource. Cor-

tezvoyant qu'ils ne ccmmetToient pas

de nouvelles holUliiés , iufpendit i'at-
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c o R T eT^^^^u^ q^i*il avoit projettée , voulant
ch. xxxii. effayer encore une fois s'ils accepte-

An. i;2i. l'oient un accomodement , dans le

temps où ils le voyoïent placé fi avan*

tageufementdans lecœurde leur capr»

taie. Dans cette vue il envoya qua-

tre des principaux prifonniers char-

gés d*un meffage pour Guatimozin

,

qui s'étoit retiré avec {es Miniftres &
la Noblefle dans un angle fpacieux de
la ville , dont la plus grande partie

régnoit fur le lac. Le refte , qui n'étoit

pas fort éloigné de la grande place de

Tlalteleuco , il Tavoit fortifié de bons

remparts ,& 4e profonds fofles pleins

d'eau. Cortez, après avoir envoyé
ces députés, s'avança le matin pour

reconnoître les fortifications ,& il les

trouva couvertes d'une multitude pro^

dlgieufe d'hommes armés
, qui ne

firent auam mouvemem pour com-
battre ,& qui au contraire tournèrent

leurs armes la pointe en bas en figne

de trêve. Pour perfuader aux Efpa-

gnols queleur defir delapaîxnevenoît

d'aucun befoin , ils affefterent de s'af-

feoîr fur les ouvrages pour manger,
& jetterent des gâteaux de maïz au
peuple pendant que leurs champions

Jbrtoient de temps en temps , & dç-j
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fioient les Efpagnols au combat fingu- Cortez
lier. Un d'eux s'avança près de l'en- ch. xxxu!

droitoù étoit le Général, & Ton jugea ^„^ j^^,^

par {qs ornements qu€ c'étoit un hom-
me de diflinftion. Il étoit armé d'une -

épée & d'un bouclier qui avoient

appartenu à l'un des Efpagnols que
les Mexicains avoient facrifîés, &
il perfifta dans fon défi avec tant

d'arrogance qu'il excita l'indignation

de Cortez. Le Général lui fit dire par

fon interprète , que s'il vouloit en

amener dix autres comme lui, cet

Efpagnol ( en montrant fon page) les

combattroit tous enfemble. Le page ^

qui fe riommoit Jean Nunez de Mer--

cado, jeune homme d'environ dix-,

fept ans, jugeant que cet honneur le

regardoit puifque Cortez l'avoit nom-
mé fortit d'entre les troupes , fauta

le foffé,^ & attaqua le Mexicain à la

vue des deux armées. Marcado reçut .

le premier coup de l'Indien dans fon

bouclier ; mais en même temps il le

frappa fi vivement qu'il jetta le cham-
pion mort fur la place : faifit fon épée

& fon bouclier, & revint les mettre

aux pieds de Cortez. Le Général fut

fi fatisfait de la valeur prématurée de

ce jeune homme qu'il l'embrafla avea
S u

î
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CoRTEz ^^^^^^^^ > ^ 1"* ceignit de fes pro-

Ch. jtxxiî près mains les armes qu'il avoit ap-

portées avec tant de courage.

La fufpenfion d'armes dura trois

Les hodiii-
^^^ quatre jours, pendant lefquels

vis recom- Guatimozin tint plufieurs confeils,

EiikeT
*f

ri^e P*^^^^*
délibérer fur les ouvertures de

de Guatimo- paix Qui lui étoient faites par Cortez :

mais les Prêtres s y oppoferent avec

tant de force, qu'après de très vifs

débats , il fiit réfdu de recommencer
les ho fti lires ,& de pourfuivre la guer-

re. L'Empereur donna ordre que les

pirgoues & les canots fe retiraffent

dans une efpece de baye que le lac

formoit en cette partie de la ville

,

afin de pouvoir toujours s*affurer une
retraite s'il étoit réduit aux dernières

extrémités. On obéit auffi-tôtà cet

ordr^ , & Ton vit un nombre infini

de ces bâtimehs qui s'avançoiént vers

cette baye. Cortez foupçonna le def-

fein de l'Empereur ; nomma Gonza-
lez de Sandoval, Commandant en
chef de tous les brigantins, & lui

donna pour inftniâion d'environner

la baye à une certaine diftance ,& de
tenir toujours les yeux ouverts fur

tous les mouvements des ennemis.

Enfuite il s'avança avec fes troupes

vers!

les

aval
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Vers les fortifications , & auffi-^tôt que Cqrtez
les Mexicains virent approcher lorî ch. xxxiî.

avant-garde^ ils marquèrent la nip*^ ^^ ^^^^^

turede la trêve par de grands cris,

& fe préparèrent à une vigoureufe

défenfe. Cependant quand ils vi-

tient l'effet terrible du caiîon fur

leurs boulevards , qu'ils croyoient

impénétrables, le courage commença
à leur manqiier , & il efl vraifem-

blable qu'ils en firent donner avis à

Guatimozin, puifque peu de temps

après, ils firent des fignes pour de- .

manderune entrevue , en feifant mou-
voir des étoffes blanches , & répétant

le mot de paix. Lorfqu'on eût fait

entendre que tous ceux qui auroient

Jies propofitions à faire pouvoient

s'approcher en toute fureté, trois ou
quatre perfonnes de difHnâion paru-

rent de l'autre côté du fofTé , & dirent

à Cortez qu'ils étoient chargés par

l'Empereur de recevoir fes propofi-

tÎDns pour un accommodement. Le

Général les afTura qu'il le défiroit

fincérement; mais que comme une

affaire de cette nature ne pouvoir fe

traiter avec autant de diligence par

des députés, il fouhaitoit que leur

Prince vint lui-même traiter en per--

S iv
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CoRTEz ^^"^^ ? ^ qu'il pouvoit compter fiif

ch. xxxii.la ceflation de toutes hoftilités. Les

ambaffadeurs le retirèrent avec cette
^ '^^^*

réponfe , & revinrent le foir chargés

d'un nouveau meffage ,
portant ; que

Guatimozin viendroit lui-même le

lendemain avec fes Confeillers & les

, principaux de fa fuite
, pour conclure

définitivement le traité. Cependant

au temps marqué les mêmes députés

;
reparurent ,& dirent qu'un accident

imprévu avoit empêche leur Souve-

rain de tenir fa parok , & qu'il ne lui

feroit paspoffible de venir de tout le

jour. Les conférences fiirent encore

retardées depuis, fous prétexte de
régler quelque cérémonial prélimi-

naire : leur intention étant unique-

ment d'amufer les Efpagnols jufqu'à

ce que leur Monarque eût pu fe re-

tirer ou s'échapper. Cortez com-

-

mença à foupçonner leur fincérité^*

& leur dit que s'ils ne prenoient pas ^

une réfolution fixe dans un tempiP

qu'il leur marqua , il pourfuivroit la

guerre à toute rigueur. Avant que ce

terme fut totalement expiré , Gon-
zalez de Sandoval, qui commandoit
la flotte , apperçut au point du jour^

uae grande multitude qui s'embar-'^

que
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qiioit furies canots : il en fit donner^~
aufR-tôt avis à Cortez, & s'avança th.x

au-devant d'eujc avec fes brigantins.

Ces canots étoient chargés de toute

la Noblefle & des principaux Ci-

toyens , réfolus de faire les derniers

efforts contre les brigantins , afin de

les occuper totalement jufqu'à ce

que PEmpereiur eût fait fa retraite.

En effet ils attaquèrent les Efpagnols

avec fi^ireur , fans paroître épouvan-
tés du ravage terrible que l'artillerie

faifoit parmi eux. Dans la plus gran-

de chaleur du combat , Sandoval re-

marqua fix ou fept pirogues qui ra-

moient avec la plus grande diligence

dans la partîfe la plus éloignée de la

baye. Il ordonna aufli-tôt au Capitai-

ne Garcie de Holguin de leur donner

la chaffe avec fon brigantin , qui étoit

un des meilleurs voiliers. Cet Officier

diligent ne fi.it pas long-temps fans at-

teindre la plus avancée des pirogues,

& il étoit prêt de l'attaquer quand

les Mexicains cefferent tout-â-coup

de ramer , & s'avançant vers le bri-

gantin ils prièrent lie Capitaine de ne

pas tirer , parce mie ^Empereur étoit

à bord. Cette déclaration ayant été^

^xterprétée par un fgldat Efpagnol
^^^
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CoRTEz 4^^^ avoit appris quelque teinture de
ch. XX X il 'leur langage; Holguin & quelques-

. uns de (es gens fauteront dans la

Pirogue pour s'affurer de fa prife 9

& Guatimozin s'avançant à lui, dit:

» Je fuis votre prifonnier , & je vous

» obéirai en toutes chofes : toute la

» faveur que je vous demande , eft

» qu'on refpefte l'honneur de llm-

»pératrice ma femme, & de celles

» qui l'accompagnent. » Après avoir

dit ces mots, il donna la main à cette

r Princeffe pour entrer dans le bri-

gantin , & voyant que Holguin mar-

3uoit quelque inquiétude au fujet

es autres Pirogues ^ il! lui dit de n'en

avoir auame , parce c||ie tous ceux

de fa fuite viendroîènr,, Srmour-
; roient aux pieds de leur Souverain.

En effet , auffi-tôt qu'il eut fait un
cenain lignai , tous les Mexicains

baifferent leurs armes , & fuivirent

lé brigantin avec l'obéiffance la plus

foumife. La noblefle qui combattoit.

avec tant d'ardeur à bord dès canots

contre Sandoval, ayant été ihftruite

du malheur de Guatimozin >. com^
mença à faire entendre des heurle-

ments affreux pourmarque de fa dou-

kur>,. Se ils; fe. rendirent tous aux.



An. liii.

DES Européens. 419
Efpagnols fans faire plus de rcfiftaiice, ^>

demandant pour toute gracé d'être ch \>

conduits à bord du brigantin , afin

de partager la fortune de leur Empe-
reur. Holguin , auffi-tôt qu'il eut feit

Guatimozîn prifonnier , envoya un
canot à Cortez

,
pour lui apprendre

cet heureux fuccès , & il en fit auffi

part à Sandoval en paffant , mais fans

approcher trop près , crainte qu'on

ne lui ordonnât d'amener à bord cet

illuftre prifonnier. Pendant que ces

chofes fe paflbient fur le lac , le Géné-
ral étoit occupé à attaquer les forti-

fications de bois
, que les Mexicain^

défendoient avec un courage & une
réfolution extraordinaire ; mais auffi-

tôt qu'ils eurent été informés par

leurs fentin elles de la prife des Piro-

gues, ils fe retirèrent en confiifion,

accablés de frayeur , d'étonaement

& ife défefpoir.

Dans rinftam même le meflager

envoyé par Holguin arriva, & rap-

porta à Cortez ce qui venoit de fe

pafier : le Général donna ordre aux

tïoupes de conferver leur terrein fans

avancer , jufqu'à ce qu'on eût de

nouvelles inftrufttons : ilenvoya deux

compagnies d'EipagnolS' au tieu dm
^ S" V5, ..

IZ,
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CoRTEz , débarquement pour garder le Monar-
ch. xxxii, que prifonnier, & Cortez le reçut

An. 1511.
^^ perfonne à une petite diftance des

quaniers, avec autant de marques
de bonté que de refpeô*, à quoi l'Em-

à"çort«"de pereur réponditpar différents fignes.

luiôieriavic. Lorfqu'ils fiu'ent arrivés aux quar-

tiers, Guatimozin & rimpératrice,

commencèrent par s'affeoir : mais le

Prince après un moment de réflexion

fe leva, Scfouhaita que Cortez prît

fa place. Le Général l'obligea de re-

prendre fon fiège , & le Prince lui

adreffa la parole en ces termes :

» Vaillant & fameux Commandant,.
» pourquoi ne tirez-vous pas votre

» épée, & ne m'ôtez-vous pas la

» vie? Des prifonniers de mon rang

» fontun fardeau pour un vainqueur ;

>y tuez-moi fans perdre plus de temps

,

» afin que j'aye l'honneur de mourir
» de votre main, puifque je n'ai pas*

» eu celui de périr pour là défenfe

» de ma patrie; » Il né pur s'empê-

cher de répandre des larmes : llmpé-

ratrice pleuroitamèrement,&Cortez -

d^nt lé cœur étoit touché de com^
pafliçTîî , eut beaucoup de peine à ne^

pas fuivre leur exemple. Pour adoucir;

Um chagriny U répondit à l'Empereu^
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qu'il étoit prifonnler d'un des plus Qq^j^j,

".

puiflants Monarques de l'univers ; ch.xxxn!

qu'il pouvoir efpérer de fa clémence

royale non-feulement de recouvrer

la liberté , mais même de remonter
fur le trône ; & quQ jufqu'à ce qu'il

fîit inftruit de la volonté de ce grand

Prince, il feroit traité avec tout le

refpeâ du à un Empereur du Méxi^
que.

Guatimozîn étoit âgé d'environ
^
Portraùriè-

vingt -quatre ans, grand, robufte ,d^ïïropéî^
très bien proportionné& d'un fi beau^i^^v

teinr, que parmi ks compatriotes , il

fembloit né dans im autre climat : Il

avoit un air de grandeur & qui'im-

primoit du refpeft; fon caraftere

étoit guerrier , & c'ètoit fa valeur

qui l'avoit élevé fur le trône. L'Impé-

ratrice y à peu près du même âge ,.

avoit un air d'autorité & de dignité

qui attiroit les regards & infpiroit

autant de refpeû que de vénération ,,

quoique fa beauté fut plus mâle que
conyenable à fon fexe. Cortez ayant

appris qu'elle étoit nièce de Monté-
zuma , ce fiit un nouveau motif poiur

lui renouveller fes offres de fervice;

avec là pliis grande cordialité : maiS'

fugeam nèç^muQ de rédviirç la gaitif
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TT——*de la ville qui étoit encore au pou-

Ch, Axxij.voir des ennemis, il prit congc de

{es prifonniers , qn'il laiffa à la garde
An. I52I.

jç Sandoval , & alla donner fes or-

dres pour une nouvelle attaque.

M^xkalns^îfe Guatimozin s^informa du liijet d'un
fournée. départ û prompt, & demanda à par-

ler au General. Quand il fut de retour,

l'Empereur le conjura d'épargner fes

malheureux fujets
, qui fe rendroient

J ft ns faire de réfiftance, aufli-tôt qu'ils

feroient inftruits de fa captivité. Il

pria donc inftamment de permettre
' qu'un de fes Miniftres accompagnât

Gortez,' & commandât aux Mexi-
cains , au nom de leur Prince , d'o-

béir au Général Efpagnol. Auffi-lôt

qu'ils eurerit reçus cet ordre , ils mi--

rent bas les armes & fe fournirent.

On leur permit de forrir avec leurs

armes& leurs bagages : ils profitèrent

à l'inflant de cette permiflîon, & fe

retirèrent tumultueufement en fi gran-

de midtitude que tes Efpagnols furent

étonnés de voir encore tant de gens

armés après tant de défaites & de-

carnages fi fouvent répétés*
Tout rBm. Qaand les foldatsv de Cortez prï-
pire recon- rr rr i • i

Boh le Roi rent poiietiion des. endroits que les^

ifouT^slîvc^ Mexicains avoient évacués ,;il ne fe
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préfenta devant eux que des objets Cortez
d*horreur & de compaflîon. Ils trou- ch. xxxi^
verent un grand nombre de mlfé-

rables malades &blefles, qui deman- *•'***

doient la mort pour foulagement de

leurs peines, & ils virent toutes les

cours & les maifons remplies des

corps de gens de diftinâion , qu'on

avoit tués dans les batailles, & cHi'on

([ardoit jufqiT*a ce qu'on pût célébrer

eurs obsèques. Il lortoit de ces mai-
fons dés odeurs empeftées qui mena-
çoient de répandre Tinfeôion dans-

tx)ute la ville , ce qui obligea Cortez

de prendre des meftires pour préve^

nir la- pefte , en ordonnant d'enterrer

tous ces corps. Jufqu'à ce que cet air

contagieux fîit purifié, il fe retira

avec les prifonniers à Cuyocan ,après

avoir affigné des quartiers à Sando-

val & à Alvarado , qu'il chargea du
foin de feîre nétoyer Mexico. Ce
fâcheux devoir ayant été rempli en

peu de jours , il revint dans cette

ville, dont l'entière rédùftion arriva

lé 13 Août ijrivapprès un fiège de^

quatre-vingt-treize jours. Guatimo—
zin étant pris, & la Capitale de ce

vaile empire étant foumife y lès Prin-

ces tributaires vinrent*^ rendre hom*-
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CoKTEz "^^gc 3^1 vainqueur , & leur exemple
Çk, xxxiî. fiit^iuivi par tous les petiis Caciques

des diftridts circonvoifins , enforte

qu'en très peu de temps le Roi d'Ef-

pagne fur univerfellement reconnu
Souverain de tous ces riches & fer-;-

liiles Etats.

Aa» I5ax.

^UA

a
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SUPPLÉMENT
Pour ta Conquête du Mexique^

CHAPITRE XXXIIL

[Arrivée J^Orda:^ & de Mendo!(a ex

Efpngne : Les troubles da Royaume
retardent Vtffut de leur Commïjjion i

Le Cardinal Adrien eflfavorable à
Corte:^: Guatimo[in ejl mis fur des

charbons ardents :. La connoiffanco

des affaires du Mexique efl ôfée à
CEvêque de Burgos i VEmpereur

nomme des Commiffaires : Il donne

à Cortei les titres de Gouverneur

& de Capitaine- Générais

L'AU T E U R Angloîs , dont Tob- Introduâio»^

jet s'eH borné à nous faire con-

noître les principales découvertes

des Européens , s'arrête avec Solis à

la prife dç Mexico , & à remprifon-;
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JTrTTT, lîenient de Guatimôzîn : Il a mente
ch. xxxiii. obihis les fuites de la députation de

An. 1521. ce conquérant à la Cour d'Efpagne*

J'ignore les raifons qui ont ^u le

déterminer à fupprimer des faits auf-

fi propres à fatisfaire la curiofité du
leÔeur , JTai crtt devoir y fuppléer

,

en donnant en peu de mots le r(?çif

de ce qui s'eft paffé dans le Mexi-

que après la réduôioii de la capita-

i le; des contradiôions que Corteza
effuyées tant dans l'ancien que danS'

le nouveau monde, & la fuite de fa

vie, dont j'ai recueilli les principaux

événements dans la préface du tra-

dufteur de Solis , dans PufFendorf

,

dans Thomas Gage , dans le P. Char-

levoix , dans le continuateur de Ba-^

ronius , & enfin dans l'abrégé de

l'hifloire d'Efpagne de M. Dèfor-
meaiix , ouvrage digne des plus

grands maîtres. Ce récit n'eft point

étranger au fujet : des hommes tels

que Cortez intéreffent affés le pu-
blic pour qu'on jette avec plaifir un

, coup d*œil fur les fuites de leur am-
bition, recompenfée par la gloire

qu'ils attachent à la réufSte : mais

prefque toujours punie par les cha-

grins qu'ils éprouvent de la part

qui

les ]

kfJ
ce d
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de l'envie ^ & par le peu de recon- cqrtez
noîffance des Princes pour Iefe[uelsch.xxxiii[,

ils onr tant de fois expofé leurs vie^ ^^& facrifîé tant de milliers d'hommes.
J'en pourrai faire de même dans la

fuite de cet ouvrage, toutes les fois

que je le Jugerai utile pour la fatis-

faftion du lefteur»

Pendant que Cortez faifoit triom- Contradî*-

pher les armes de l'Efpagne dans le ir'épr'o'uT.

nouveau monde , fes ennemi» ne cef- ^» Efpagne,

foient d'agir en Europe pour le faire

punir comme un rebelle , & comme
un criminel d'Etat. André de Duéro^
qui s'etoit féparé de lui , fans que
les Hiftoriens nous en ayent appris

le fujet , regagna bientôt la confian-

ce de Velaf^uez, puïfque ce Goip-

verneur Tenvoya en Efpagne , où il

fiit l'un des plus ardents a foUiciter

les Minières contre fon ancien ami.

Nous avons vu dans le cours de

l'hiftoire que Jean de Fonféque Evê-

que de Burgos, qui peut- être par

des vues politiques parut toujours

oppofé aux conquérants de l'Améri-

que; après avoir traverfé Colomb
dans toutes (es entreprifes, montra

autant de contradifticn aux efforts

que faifoit Cortez pour étendit la
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CoRTEz domination Efpagnole. Il avoir don-

Ch xxxiiî.né les ordres les plus féveres, pour

An» I5M ^^^ toutes les dépurations de ce con-

quéranr ne puffent arriver à la Cour,

& quoique Charle - Quint , frappé

des relations qu^l avoit déjà reçues

,

& des préfents qui lui avoient été

envoyés , eut d'abord marqué des

difpofitions favorables aux premiers

députés de Cortez , fes ennemis

avoient tellement pris le deffus , que
Ion Père , ainfi que Portocarrero &c

Montexo forent long-temps confon-

dus dans la foule , follicitant en vain

Paudience des Miniftres , & toujours

repouflés comme de chimériques

avanturiers.

Arrivée Ce fut dans ces circonfliances fS-

M^ntz/' en chcufes que Diego de Ordaz & Men-
£ft>*s«e. doza arrivèrent en Efpagne. Ils eu-*

rent le bonheur en débarquant d'é-

chaper à la vigilance de TEvêque de
Burgos, & de fauver leurs perfonr-

nés, aînfi que les dépêches dont ils

étoient chargés, des recherches des

Juges de la contraftation , qui veil-

loient par les ordres du Prélat fur

tout ce qui pouvoit venir de Cortez:

mais en évitant la captivité , ils fu-

rent' obligés d'abandonner leur vaii^
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feaii & toutes les richeffes qu'il con-7^rrr!!7^

tenoit à layidite des Juges, qui ench. xxxiu^

firent auffi-tôt la faifie. Ainfi privés

Ae ce qui pouvoit leur procurer l'ac- "*
'^*'^

ces à la Cour , ils fe rendirent à Mé- j

dellin, auprès de Martin Cortez, &
des autres députés, qui fatigués de
tant de foUicitations infruftueufes

,

attendoient quelque changement fa-

vorable , qui les mit en état de re-

iiouveller leurs inftances avec plus

id'efpérance de fuccès.

L'Efpagne étoit alors agitée de tant Troubici

de troubles, qu'il étoit très difficile J^^^^s^;^^^^

d'engager les Miniflres à porter la vue
fur des objets éloignés , pendant que
les mouvements de l'intérieur du
royaume leur caufoient les plus vi-

ves inquiétudes. La révolte s'étoit

répandue de toutes parts dans la Ca^

ftiîle, depuis que Charles en étoit

parti pour recevoir la Couronne Im-

périale. Les peuples des différentes

villes formèrent une confédération

,

fous prétexte de la réforme du Gour
vernement , Sçlui donnèrent le noni

de ligue des Communautés. Cette

dénomination , dont Solîs n'a pu dé-

couvrir l'origine, nous eft expli-

(çuée par M, Déformeaux, qui nous
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'^Q^-^gj^ apprend qu'elle vient du mot eom»

Çïi^nxxiîi.muneros^ quifignifie gens du com-

^ ^ ^^
mim , parce; que le plus grand nom-
bre des chefs fut tiré de la lie du
peuple, prefque toute la noblefle

étant reftée ndelle au Roi. Je ne
m'arrêterai pas à parler de cette ré-

bellion qui m'écaneroît de mon fu-

jet. Le lefteur qui voudra la con-
noître plus en détailla trouvera dans

cet excellent auteur , oti elle fait

panie des principaux événements de
l'hiftoire de Charles-Quint,

te Cardinal Ce Monatquc ayant enfin déclaré

tégeiMdépu- qu'il alloit revenir dans fes Etats hé-
t4«deCorte».|.éclitaires: Martin Cortez profita de

cette conjonûure pour folliciter le

Cardinal Adrien , conjointement

avec les anciens & les nouveaux dé-
- pûtes de fon fils. Après plufieurs dé-

lais, ils obtinrent enfin une audien-

ce : expoferent au Cardinal le fujet

de leur députation: lui remirent les

lettres du Général , & lui portèrent

leurs plaintes contre la paitialité ex-

ceffive de l'Evêque de Burgos. La
faifie de leurs tréfors, qu'on avoit

faite en fon nom & encoie plus celle

des préfents deftinés à l'Empereur

,

formoit un préjugé peu favorable
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contre fa conduite. Le Cardinal leur q^j^^^
'

accorda la permiflîon de récufer le ch. xxxnilî

Prélat , de le poiirfuivre en Juftice ,

& leur promît de les défendre con-
tre toutes les violences qu'un hom-
me aiiflî puiffant auroit pu exercer à

leur préjudice. Ainfi foutenus ils ne
craignirent point de fournir leurs mo-
tifs de récufatîon dans le tribunal

même dont TEvêque étoit Préfident.

Entre un grand nombre de raifons

,

celles qui parurent déterminer les Ju-

ges fiirent : le mariage projette en-

tre la nièce du Prélat & Diego de
Velafquez: Tanimofité qu'il avoit fait

paroître contre les députés, les trai-

tant fouvant de rebelles & de traî-

tres: Enfin les ordres donnés pour
arrêter tous les envoyés de Cortez,

&: pour faifir tous leurs effets , fans

aucune diftinftion de ce qui appar-

tenoit au Prince. L'avis du tribunal

fut porté au Confeil d'Etat : le Car-

dinal donna {es concluflons, & il

ftit ordonné qu'à l'avenir, l'Evêque

n'auroit aucune connoifTance de l'af-

faire de Cortez. Les faifies furent le-

vées , & quoique le Cardinal Adrien

flit alors obligé de quitter l'Efpagne

pour monter furie trône pontifical ^

An» i5Zi«

'")
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An. 1511»

4]1 D iCÔ VVERTE^
'

^Q^^^^ il laiffa les Tribunaux & le Confeil

lEh. xxMii, fi bien difpofés en faveur du conqué-

rant du Mexique , qu'au retour de

l'Empereur ils n'éprouvèrent plus au-

cune difficulté à obtenir fatisfaftion

,

comme nous le verrons dans peu,

après avoir rapporté ce qui fuivit la

prife de Guatimozin.

Cruantédes Les Compagnons de Cortez , s e-

J^[ll^r''^l: tant rendus maître de Mexico , cru-
envers ouati-

^ ,_ ,,1

rent y trouver les trelors quils y
avoient laiffés en abandonnant cette

ville : & enflammés par l'avidité qui

leur avoir fait courir tant de rifques

,

il n'y avoit pas un feid foldat qui ne

fe promit d'en remporter des richef-

fes immenfes. Leur attente fiit bien

trompée : Une ville en grande partie

détruite , & remplie de morts ou

de bleflés : plus d'or, plus de joyaux:

( les habitants les avoient tranfpor-

tés dans des lieux écartés , ou peut-^

être jettes au fond des eaux : ) tel

ctoit le fruit aftuel qu'ils retiroient

de cette conquête. C'en étoit-affçz

fans doute pour renouveller leurs

murmures. Le Tréforier Julliçn Al-

derete envoyé par l'audience royale

de faint Domingue voulut faire trou-

ver ces tréfors , dont on avoit fait
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une defcription fi brillante. Neveu c^i^^g^"
ie TEvêque de Burgos , & parch. xxxu'.

conféqiient Hifpofé peu favorable-
^^^

ment pour Cortez , ce conquérant

craignit de s'oppofer aux moyens
que Tavarice fiiggéroit au tréforier.

Ce fiit en vain qu'on interrogea,

Guatimozin & (es courtifans: on fiit

bientôt convainai que jamais la dou-

ceur rfobtiendroit l'aveu du lieu où
ils avoient caché leurs richefles :

Fhumanité ne fiit plus- écoutée , &
l'on réfolut de tirer d'eux par vio-

lence un fecret qu'on jugea ne pou-
voir découvrir par des moyens
moins cruels. L'Empereur & fon

premier Miniftre , martyrs de l'avi-

dité efpagnole, flirent mis fur des

charbons ardents, & on renouvella

l'interrogatoire au milieu de cet hor-

rible fuplice. Le Miniftre, preflé parv

la douleur jettoit des regards lan-

guifiants fiu- fon maître, comme poAir,

lui demander la permiifion de dé-

couvrir aux Européens le lieu où
étoit renfermée cette fatale produc*

tion de la terre qui leur faifoit com-
mettre tant de crimes : Guatimozin
plus courageux , ou plus opiniâtre

lui ferma h bouche > en lui difant



434 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^ févere : « Et moi, fiiîsi-)e

Ch. xxMi/. >/ftir un lit de rofes ? » Le Miniftre

A». 1521.
ï^tenu par cet exemple , garda le

filençe jufqu'à ce qiie cet affreux tour-

ment lui eut arraché la vie. Cortez

qui au moins toléroit cette barbarie

,

craignit que la mort de l'Empereur

n'occafionnât de nouveaux troubles :

il le délivra de cet horrible fupplice

,

& le garda prifonnier , efpérant

jpeut-être en obtenir quelques indi-?

ces par la fuite, il appaifa pour
itn temps Aldérete & les Efpagnols

,

en leur faifant entendre que la pof-»

feflion des mines, & la continuation

de leurs conquêtes les dçdpmmage-^

roit dans peu des tréfors que Tava-r

rice kur faifoit regretter. On cefla

de perféçuter les vivants pour foùilr

)er dans les tombeaux des morts:

la violation de ce$ facréç azyles ne

fut pas plus beureufe , & malgré tou-

tes les recherches que les Espagnols

.om faites depuis ce temps, For &
lesjoyzuxàç Montéziima font dé-

menés totalement' perdus pour eux.

CharlesrQuint , de retour en Caf-

tecnfié T'£m". tille , confirhia la récufation de TE-
*""?« 2oS: vêque de Biu-gos,.& nomma des

Cbifi^mifTaires pour temriner le dif-

férend entre Cortez & Velafquez.

L'Evêque
àe Bnre:osell

me
miûjiresr
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Bs examinèrent les lettres & les mé- ^
moires qui leur fiirent prëfentés : ch. xxxiiu

écoutèrent les Agents de l'un & de
l'autre, & rendirent enfin leur ju-

^"' '^"'

gement, après avoir examiné les

raifons des deux parties, balancées

avec ce qu'on regardoit comme l'a-

vantage de la nation. U étoit évi-

dent que la conduite de Cortez avoir

été irréguliere dans ion origine : on
ne pouvoir douter que fi Velafquet

avoit eu le pouvoir de le nommer,
il avoit eu aufli celui de le révoquer :

gue la prétendue fanâion du Con-
ieil de la Vefa-cruz n'étoit qu'un vain

titre extorqué d'une troupe de re-

belles qui s'étoieni fouâraits à l'au-

torité légitime d'un gouverneur nom*
mé par le Souverain. Cependant la

J

grandeur des aûions du Général &L

'importance de fes conquêtes firent

difparoitre toutes ces taches, & le

juilifierent dans l'efprit des Commif-
iaices^ Us décidèrent que VJeUiiquez

ne pouvoit s'aiCtnbiier aucun droit itir

Jes viôoires & fur les conqtiétes de
Cortez 9 puifqu'il n'y avoit d'autre

part que celle d'avoir fourni quelque

argent poiu- cette entreprise, ce qui

Iréauifpit Ces demandes légitimes à en
T 1]
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^^]^|!J!]^

requérir le rembourfement , enfupr

ch. xxxjiî.poiant même que cet argent lui apr

partint , &c ne vint pas des deniers

du Roi, qui lui étoient confiés : Que
la nomination qu^il avoit faite de

Cortez n'avoit pu lui acquérir de

droit fur le profit & fur la gloire

de ks conquêtes , puifque cette no^

mination étoit fans force & £uis au^

torité , faute d'avoir reçu la fanc^

tion de l'audience royale: Enfin que

dans la fuppofition où elle lui auroit

donné quelque droit , il en avoit été

déchu du jour qu'il avoit révoqué

fa commiflion , ce qui avoit laiflé à

Cortez la libené dagir fuivant ce

qu'il avoit jugé le plus convenable

au fervice de fa Majefté, & cette

dernière raifon paroiffoit d'autant

plus forte que l'expédition avoit été

entreprife en grande partie de l'ar-

:gent de Cortez, & de celui qu'il

avoit emprunté de ks amis. A cette

décifion , ii favorable pour le Gé*
néral, les Commiflàires ajoutèrent

qu'il m^ritoit d'être maintenu dans

le gouvernement des pays qu'il avoit

conquis : cpi'on devoit l'encourager

par dé puiflants fecour» , potir le

menre^en état ;de pourûiivre fesvaf-
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tes projets : Etifin que Velafquez «^^"Cortez
ritoit une févete punition pour avoir cii.xxxiii.

tu Taudace d'envoyer de fa propre

autorité un armée Contre lui^ fans
'^"' ^****

refléchir fur les fuitei fôcheufes qu'au-

roit pu avoir cette démarche. L'Em-
pereur ayant approuvé ces corixîk-

lions , les Gommiffakes prononcè-

rent la Sentence
,
portant : Que Fer-

nand Co'rtez étoit reconnu pour bon
^

& fidelle fujet du Roi , ainfi que
les Capitaines & foldats qui Tac-

tômpîagnoient j avec défend à Die-

go de Velafquez de le trdtibler , ni

îiii apporter aucun obftacle , foit par

lui-même ^ foit par gens chargés d'a-

gir en fon nom , fous^'^ine de pu-

nition: fauf la réferve-tle fes droits

pour les dépenfes qu'il avoit pu fai-

re concernant l'armement des vaif*»

féaux f dont il pouvoir demander le

rembourfement , en juftifiant qu'il

en avoit fourni les deniers de fes

propres fonds.

L'Empereur ayant confinné cette la «^cciCqtf

fcntence, donna audience aux dépu-^ concx!^^^

tés de Cortez , & promit à fon père

de récompenfer fes fervices par des

grâces proponionnées à la grandeur

itïes aâions : enfuite il donna ordre

iij
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CoRTfz ^^ choifir un nombre de Miffîonaires

ch. xxxni. pour les envoyer au Mexique. La re-

iigion n'étoit furement pas le motif
"' '^***

qui avoit conduit les Efpagnols dans

le nouveau Monde : mais la propaga*

tion de la foi fer/oit d\in prétexte

^écieuxpouratuoriferdesconquêtcSy

auxquelles il falloitdonnerun titre ap-

parent, qui put faite oublier ce qu'elles

auroient eu d'odieux , ii on les avoit

examinées par les principes du droit

naturel. On ne peut cependant dif-*

convenir qufelles n'ayent fervi à por-

ter la lumière de TEvangile chez des

nationsbarbares,dont ellesontadouci

les mœurs en y répandant cette Mo^
_ . raie divine qtûîes ht bientôt renoncer

' au cuire abominable des Idoles , aux
iacrifices& aux feftins déteftabtes des

viâimes humaines. Ceft en faifant

ces réflexions qu^on doit adorer les

décrets d\ine Providence éternelle

,

qui fît fervir tes paflions d'un petit

nombre de pyrates au plus grand de
tous les biens pour les nations cju'ils

fubjuguerent. UEmpereiurcommanda
aufil qu'on préparât un fecoiurs con^

fidérabtè d'hommes & de chevaux
pour les envoyer par la première flot-

te imaisenattendantjilfitexpédier des
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lettres à raudiençe royale de Saint- Cortez
pominguey à Diego de Velarqiiez,ck.xxxpiki.

à François de Garay & à Fernand An. 15x1.

Cortez, qui toutes tendoient au mê-
me but de Tencourager dans ies en-

treprife^ , & d'écarter tous les obfta-

cles qu'on auroit pu y oppofer . U le

nomma par les mêmes dépêchesGou-
verneur & Capitaine-Général dans

tout l'Empire du Mexique , avec pro-

mefTes de plus grands honneurs , lui

recommandant de traiter les Indiens

avec douceur ,& d'avoir foin de hs
faire inflniire dans les vérités de la

religion chrétienne. Toutes ces let-

tres font dattées de ValladoUd du ix

Oftobre 1511: elles furent auflî-tôt

envoyées par deux des députés de
Cortez, & les deux autres eurent

ordre de refter en Efpagne , tant pour
attendre les fecours que l'Empereiur

devoit envoyer, que pour recevoir*

les inftniûions néceiTaires fur la fora-

ine qu*on devoit donner au gouverne--

ment civil & militaire des pays nou''

vellement conquis.

m
Tiv
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Cortex,
CkXXXlV.

CHAPITRE XXXIV.

Révolus contre Cortt:^ : Monde Velaf"

que:(^ : On reàdde Mexico : Cone^

fait pendre Guatimoiin : Progrès

du Chrijlianifme r P^oyage de Carte^

en Efpagne ; On lui rtfufe à fon
retour rentrée de. Mexico : Il revient

en Europe ; S4S chagrins &famoft^

Révoltes de
Chriftephe

PENDANT que les imérêts Je Cor-

«..v.*.u.iic« ^^^ prenoient ainfi le deffus à la

àteaiué, Coiiî d'Éfpagne , ce conquérant était

expofé dansl^eMéxiqueàdenouveaux

troubles, de h part dé fes compar-

triotes. Chriiftophe dé Olîd, l'un des

Capitaines en qui il avoit le plus de
confiance, forma desliaifonsiecrettes

avec Velafquez,. dans lé deffein de

fe rendre lui-même indépendant. Ai*»

dé par les fecours.que lui envoya ce

Gouverneur, il. fe révolta contre le

Général , lui fit une guerre ouverte ;

tua plufieurs Efpagnols , & en prit

quelques-uns prifonniers. Leur cap-
tivité caufa. fa perte-: Giles Gonzaler

d'Avila Se las Càfas qui étoieot diu

f *

%
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nombre, gagnèrent une partie des^ToTTTT,
ibldats de Olid :•formèrent une cohf-Ch..\xMV.

piration conrfe lui : l'attaquèrent An. u^z»

pendant qu'il- étoit à tablp : lebleffe- ;,

rent de plufieiu-s^ coups de poignard ,-

& s'étant rendus maîtres de la per-

sonne ,'its^le conduirirentàNaco, oii

il perdit la tête fur un échaffaut.

Velafquez aVoit toujours efpëré .}[''[* *|*

que parle crédit de rEveque de Bur- Garai tpoi»rç

gos, & par la fôr<:e des raifons qu'il '^^J^'
*^'

expofoit dans les mémoires dont

Duéro étoit le'porteur , Gortez feroit

traité en fujet rebelle , & que la con- '

duête du Mecque feroit annexée à

fon gouvernement de Cuba. Son at-

tente; fiit cruellement trompée, &
quand il reçut les lettres ' de l^Empe--^

reur , fâ confiance ne put être à l'é-

preuve de la douleur qu'il en réffentit. •

Il tomba peude tenips après dans une^

maladie qui le cônduifit au tombeau , -

& délivra Gortez' du concurrent le

plus dangereux qu^l'eût eu jufqu^àlors. •

Garai s'etoit à la' vérité laifle entrai-'

ner par quelques mouvements d'am--

hitioh : mais bien loin d'^re aufli fen-*

iîble aux ii^on£tions delà Gourd'Ef-

-

pagne,. il devint ami de Coitez,>&-
it»ême époofaDomiaCatilinaPizarto^s

Tv*'
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çqh ^^^ fa fille naturelle , ce qiii mit ce con~
€h.xxxiv.ouérant à Tabri de toutes les oppo*

utions qui pouvoient lui venir des
**'^***

différentes Colonies efpagnotes,&
lui permit de ne plus s'occuper qu'à

foumettre entièrement le Mexique ,,

& à poui&r plus loin fes décou-^

vertes.

Coitttfiit Pendant que fes Capitaines par*

îîi,"& ii^'yCouroient les diffêrentes parties de
jionneunéta-.i»Empire,& travaiUoient à en éten-

fiu dt; Mon- are les limites y Conez s occupoit èL

i^zMma. rétablir la ville de Mexico, que le

i Aa. isn» dernier fiége avoit en grande partie

détruite. Il la fit rebâtir dans le goût
européen ,& elle devint le fiége d'un

Archevêché. Thomas Gage nous en«

donne une description déraillée qu'ont

peut vonr dans cet Auteur, ainu que
les partages, que Conez en fit entre^

les compagocms de fes conquêtes. Il-

n'oublia pas Is fetd fils quireftoit de

MontézHma;.& quoique la politique

fembldt devoir écarterœ Prince d«'un^

pays fur lequel il avoit des droits fi

llégitimes:i:Cortez jtigea aiTés fiivora-

blimem de fes fèntiments & de fa:

feumiffiM,, pour ne pas. craindre

d)^ lui donner daas la nouvdle ville^

ipM:iieentiere^arvacdesdyépendan(»s.
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COnfidérables. Son attente ne fut pas Cortéz
trompée t la famille de Montézumach.xxxiV.

& la fiegne unies depuis par un grand ^n, ^^^^^

nombre d'alliances le font perpétuées

dans le Mexique , & s'y font diftin-^

guées par une fidélité inviolable en-

Vers lés Monarques Efpagnols. Sans

feire aucuns efforts pour remonter

ftu* le trône impérial occupé par

fes ancêtres, le jeune Prince héritier

feulement du nom & de la foibleffe

de fon père , fe contenta du titre de . 'Il

Comté qui eftdemeuré d^ns fa famille,.

& lious trouvons même qu'un de (es

defcendams flit Viceroi du Mexique
vers h fin- du régne de Charles II.

La tranquillité deCortez fut de peu' . Gohrpni-

de durée : quelques avantages que les c°"*ç^'2!ÔrV

foldats& lesCapitainesËfpagnols euf-*<»n«"ie de

fent retirés dë<?fiutes de la çonqttête,ils
C"«'°^'«'"-

n'égaloiént pas les grandes idées qulls'

s'en étoiem formées.- L'ambition Se'

Favarice , fourcês ordinaires des plits^

grand»' défordres^ occafionnerent de'

fréquentes confpitiations. £e Tréfo-

rier Julien de Alderète entnsprit de'

tuer le Général',, pendant qull feroit

à genoux^ à entendre là mefle : mais

épouvanté:lui^m^e d'un primer aufli^

exécrablc^il confeâafafaute » & em
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•g^JiJJ^ obtint le pardon» Un Prêtre nommé,
çh. XXXIV. Léon voulut faire fauter la chambre

de Cortez; par un baril' de: poudre^

Iu'il ayoitfait mettre defTôus , ce quît

it encore découvert : enfin, on pré-^

tendit que Guatimozih étoit aufli en-

tré dans quelques complots contre la

vie du Général , & ce Monarque in-

. fortuné périt honteufement par le

fupplice de la corde, pour un crime

qui n'a jamais.été prouvé..
BtaWiflft- Les : fècoiu-s d!Efpagne étoiènt ar-

chriSiniîvacrivGS, & avcceux plufieurs Miffion-
au^éxi<iue. naires^ qui accompagnèrent Cortez.

dans la viilte qu'il fit des .provinces de.

l'Empire.La religion chretiennexom—

mençaà . &'établir partie pai: laperfua-

fion.&;. par la* conviâion des «fprits :

partie par le défir de plaire k de fiersi

conquérants:,, &c nous voyons^qu'on;

y baptifà à la fois* plûfieurs. milliers,

de. Mexicains; Les Idoles furent brû-

lées-: on détniiiit les. templès>,on les.

changea en Edifes chrétiennes : on^

porta les >loix> les pkts féveres contre

lès.feftins de chair humsûne^& ce qui-

ne fit pas honneur à l'humanité de^

Coitez ,.il^fuivit quelquefois les maxi-
msBy barbares de l!Inquifitioii. fi coa^-

les

^
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traires à rEfprit de l'Evangile. Entrée ortez»
plufieurs exemples die riigueur, il fîtch.xxxiv.

périr par les flammes tin malheureiix ^^ „,,.

Mexicain
,
qui fuivant Tùfage abomi-

nable de fapatrie fiit trouVé mangeant
le pied d'un homme qui avoit été tué.

H paroît cependant que le conqué-

rant du Mexique n'y exerça jamais,

des cruautés auffi réfléchies qu'on en

pratiquoit dans les autres Etablifle-

ments des Efpagnols aux Indes, où.

Tes hommes fatigués de maflacres,

emplbyoient des meutes dé chiens à
dévorer leurs femblàblès. Tout le

monde fait Ta réponfe d'un Cacique

de Saint-Domingue qu'on anachoit:

au poteau pour le brûler , parce

qu'il reftifoit de fe foumettre au
joug de fer de ces maîtres impérieux,.

Un Francifcain l'èxhonoit à embraflfer

là relijgibn chrétienne , qui lé conduis

roit après fa mort dans un. lieu de

délice : « y a-t-il des Efpagnob » lui!

dit le Cacique : <<oui» repondit le^

Frandfcain: mais il n'y en a que de

» bons. » Ee meilleur n en vaut rien

,

répliqua l'Indien « St je ne veux pas

» aller- oti j'en, puiflfe trouver lui

>rfeul*»

Bendànt^ que Cortez avoit à corn- Oncomîmê^
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CoRTEz ^^^^^^ Tenvie & la haine defes com>-

ch. xxxiv. patriotes dans le nouveauMonde , il'

s*élevoit encore de nouveaux ennemis
contre lui en Efpagne. Pàmphile de

eonî?"comx
Narvaez , qui avoit recouvré la liberté*

m Hpairne. étoit repafie en Europe, oh aidé de
Diego Colomb , qui défiroit ar--

demment d'obtenir le gouvernement
des pays nouvellement conquis , ils

firent tous leurs efforts pour détruire

rimpreflïon favorable que TEmpereiu*

avoit prife du conquérant. Usflirent
'

foutenus par Jean de Ribeira, l'un,

des propres agents die Cortez, mû-

pour un vil intérêt s'étoit brouillé

avec le père de ce Général, auquel il

avoit manqué dé remettre quatre

mille ducats dont il étoit charge pour
lui. La Gour preffée partant de foUi-

citations réunies étoit prête à nom-
mer un^nouveau Gouverneur, quand
le Duc de Bejar proche parent de là^

femme de Cortez entreprit fa défenfe,;

& obtint qu'on attendroit la réponfe'

du Général aux accufaôons formées*

contre M. Elle arriva peu de temps^

après , accompagnée dimi préfenr

confidérable
^
qui fit l'effet ordinaire »,

&juitifia pleinement Cortez. Cepen-
dant les foupçons ayant encore
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commencé, l'Empereur fe détermina Corte*
â nommer un Juge fouveraîn , en con- ch. xxxiv.

fervent toujours la place du Gouver-
neur dont Tautorité fut feulement "*

*'*^'

partagée. Ce fut l'origine de l'Audien-

ce royale du Mexique , indépendante

de celle de Saint-Domingue , & de

toute autre Jurifliiôion du nouveau
Monde»

Plufieurs Juges fe fuccéderent al- Cortcxpaflb

ternativement , & panirent oppoles on établir

à Conez, ce qui contribua à déter-j;j^vji^^^«
^'

miner ce Général a équiper un nou-

vel armement pour aller feire des

découvertes: mais elles eurent peu
de réidfite , & il réfolut de faire un.

voyage en Efpagne. Il y fiit engagé
par les inilances du Cardinal Loaila,,

Fréfident du Confeil des Indes , Se.

Gonfeffeur de Charles - Quint ^ ce

Prélat jugeant avec raifon qu'il n'y

avoir que & préfence qui pût ren-

verfer toutes les intrigues de fes en-

nemis. L'Empereur le reçut avec des ab. i%i»i

lK>nneurs au deiTus de ceux qu'on

accorde ordinairement à un Sujet v

Il lui donna la vallée de Huaxac qu'il

érigea en Màrquifat, d'où Corter
prit le nom de Marquis délia Vale :;

M'accorda le titre de Capitaine gé-
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CoRTEz ^^^^ ^^ ^^ nouvelle Efpagne, ainfi

€h. XXXIV que des Provinces & côtes de la mer
au fud , avec le pouvoir dV faire^de

nouvelles conquêtes,, & dy établir

des Colonies : Enfin il lui attribua à

lui & à feS'defcendantsen toute pro-

priété le vingtième du-produit qu'on

en retireroit. Tous ces honneurs au-

roient pu fatisfàire Tâmbition deCor-

tôz, s'ils n'avoieht été contreballan-

cés par le refus que lui fit ^Empereur

de le continuer dans le gouvernement

dii Mexique ; politique ordinaire de

la Cour d'Eipagne , qui a toujours

craint Tes effets de la puifTance que

{es conquérants pouvoient acquérir

dans les pays dont ils avoient fait la^

découverte. On donna alorsune for-

me plus juridique â l'audience royale

du Mexique ,. & elle fiit compofée-

de quatre Auditeurs avec un Préfi-

dfent. Le premier qu'on pourvut de

ce titre fut Nunno de Gulman , hom-
me paflToné , qui cédant trop faci-

lement aux impreflions malignes de-

ceux qui portoient envie àla eloire

de Côrtez, le fit citer en fonabfence ,t

& fit faifip tous fés biens : mais Char—
tes^Qiiihf inflruit dé cette partialité ,«

ôta la glàce.àx:eJùg$ inique 9>&. elle*

ça,
Guzi

C
fa ft

fujeti

trée

fans

fant

profi

marc
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fiit remplie par Antoine de Mendo-

CôitTii
ça , qui leva la faîfie, & envoya ch.xxuy*

Giizman prifonnier en Efpagne.r ^^^ ^^^^

Cortez de retour au Mexique avec

fa femine , y trouva de nouveaux
^aJfJ'^J^Té'

fujets de chagrin. On lui reflifa l'en- voUcàMéii»

trée dans la capitale , dans là crainte
^°'

fans doute qu^il n*y devint trop puil^

fant , & qu'il ne fiit enfin tenté de

profiter de l'amour exceflif que lui

marquoient les Indiens , & ceux des

Efpagnols qui lui étoient attachés»^

Les Mexicains , voyant ces diviiions

entre leurs vainqueurs reprirent les

armes, tuèrent plus dé deux cents

Efpagnols , & tout menaçoit d'une

révolte générale , qui auroit pu s'é-

tendre dans les autres Provinces de
FEmpire

,
quand l'Archevêque enga-

gea l'audience royale à mander Cor-
tez. Tout cliangea die face à foa ar-

rivée : ou châtia quelques-uns des

principaux rebelles, & les Indiens

rentrèrent promptement fous le joug

des EfpagnoK
Tous ces événements fe pafferent il déconTre

avant l'année 1535. Cortez tnalgré^'^l^^^''^^'

toutes ces contradiâions n'avoit pas Europe, sa

liégligé de tenter de nouvelles décou-
"***"'

Vertes , & Diego de Hurtado avoit ^"* '"^«
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CoRTEz ^'^^^cp"^ ^0"S (es ordres d'étendre

Ch. xxxiv!les conquêtes Européennes du côté

de la mer du Sud. Cette entreprife
"' '"**

fiit fans effet, mais elle ne dédoma-
gea pas le Marquis. Malgré les gran-

,i , . . . des dépenfes qu'elle lui avoit crcca-

fionnées , il fe détermina à monter
encore fur les vaifleaux. Il fit la dé-

couverte de la Californie : mais quoi-

que (es talents & fon courage fliflent

toujours les mêmes , il y trouva une
réfiflance qu'il n'avoit pas éprouvée
dans la conquête du Mexique. Tous
fes efforts étant infiaiâueux il retour-

na encore à Mexico , où il trouva

un Viceroi, avec lequel il eut de
très vives difputes. Elles furent fui-

vies de plufieurs lettres à la Coiu:

d'Efpagne diâées de pan Se d^au^

très par h paâion< & par l'éfprit de
vengeance; enfin rebuté par tant

d'oppofitions, & fi peu de réuffite

dans fes nouvelles entreprifes , Cor*
A». 1540. tez quitta TAmérique en 1540 pour

ne Jamais y rentrer. H fe flàttoit de

trouver plus de tranquillité en Eu-
rope , ou au moins d y jouir de la

confidération qu'il croyoit que fes

grandes aâibns dévoient lui avoir

acquife auprès de Charles - Qidnt ;

mais
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mais quoiqu'il eut fiiivi ce Monar- ^7777]^^
que au fiége d'Alger en 1541 , on lech. xxxit.

regardoit alors comme un homme ad. i54*.

devenu inutile, & l'Empereur, qui

ne comptoir pas la reconnoifTance

au nombre des verttis d'un grand Po-

tentat lui demanda un jour « qui

êtes vous ? » Le Conquérant faifi

d'indignation lui répondit avec la

hauteur espagnole «Je fuis unhom-
» me qui vous a donné plus de Pro-

» vinces que vos Pères ne vous ont

» laiiTé de villes ». Enfin de nouveaux
dégoûts l'engagèrent à former le pro-

jet de retourner finir (es jowrs dans

la nouvelle Efpagne : mais il ftit ar*

rêté à Caililleia de la Cuefia par une
maladie qui mit fin à fa vie le 1 Dé-
cembre 1

5 54. Il étoit âgé de foixan-

te & trois ans , & tous les honneurs

fe terminèrent par de magnifiques

fimeraîlles. Il laifia un fils , nommé
Dom Martin Cortez , &. trois filles

Gui firent des alliances dans les mai-

ions les plus illufbes.

Fin du Suppliment à la Conquête dm
Mexique

f,
& du Tome fécond.
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darîs Mexico, 408. Tou-
tes fes troupes fe réunif-

fent drins la place
, 410.

Il reçoit Cuatimozin
prifonnier , 420. 11 a le

defliis à la Cour d'Efpa-

Çne, 435. Jugement en
ia faveur , 436. Confpi-
ration contre lui , 444,
Il pafté en Efpagne , &
eft nommé Marquis,447.

On lui refufe l'entrée

dans Mexico , 449. Il fe

remet eiTmer & découd
vre la Californie, 4 çd.

Il retourne en £(pagne.»

Ses chagrins, 4)0. S«
mon, 451.

h.
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J)uERO ( André <le ) Se-
crétaire de Velalquez

accompagne Narvaez à
la Vera-cruz , 190. Il eft

envoyé en députation à
Cortez,ai4. Ilpropofe

une entrevue, 115. Il

avertit Cortez de la per-

fidie de Narvaez, 116.

Il lui donne avis des dif-

pofitions de foo ennemi

,

318. Il eft pris par les

Mexicains : Cortez lui

fauve la vie, z<(3. Ilfe

brouille avec lui ôc le

quitte, 322. Il agit con-

tre lui en Efpagne , 427.

K

^£scÀiAffTE(Je^n de )
défait les troupes com-
mandées par Qualpo-
poca, 137. Il e(l tué

dans lapourfuite, 238.
'E/cohar, (Capitaine Efpa-

gnol , ed mis en déroute

par les Mexicains , 261.

Ejpagnols. Leurs cruautés

dans le nouveau monde,

w *''

FoNs'énuBi^ JcanRodri-

gue de ) Eyêque de ikr-

TABLE
gos ed oppofé à Cortez ;

185. Ses efforts contre

ceiConquérant , 428. Il

efl reculé : on lui 6te la

connoiiTance de cette

affaire» 431.

Garay ( François de )
Gouverneurde la Jamaï.
aue , protefte contre les

etabliu'ements deCor:ez,

5. Il envoyé des trou-
pes à Panuco : elles paf-

lient au fervice de ce
Conquérant , 3 29. Il fe

réconcilie avec lui ôc

époui'e fa fille, 441.
Cuacachula , ville Indien-

ne , dont le Cacique de-
mande du fecours à
Cortez, 310. Il aide à
défaire les Mexicains

,

314.
Guatimoi'in eft élu Empe-

reur du Mexique, ^10.
Cortez lui propofe la

paix : Tes prêtres l'em-

pêchent de l'accepter ,

398. Il publie que Cortez
elt tué, 405. Il cherche à
amufer les Efpagnols ,

416. Il s'embarque fur

une Pyrogue , 417. Il fe

rend à Hoiguin , 418.
Son difcours l Cortez ,

420. Son portrait, 421.

U

Il .

de
lei
ard<

fes

pen
d*uf

Cuévi
efle

poui

cruz

192.
voy
Il efl

HOLG
l'un

Cort
prifo

Lo p s,

chars

des 1

les c(

Tezci

Magh
teur c

pour!

détou

prend

tala.
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Il ordonne à Tes fujets

de fe rendre , 421. On
le met fur des charbons

ardents pour découvrir

fes tréfors, 433. Il efl

pendu fur le foupçon
d'une confpiration , 444.

Cuévara ( Jean Riiiz de ]

eft envoyé par Narvaez
pour fommer la Vera-
cruz, 192. Sa haaieur ,

192. Il eft arrêté & en-
voyé à Mexico, 193.
Il efl gagné par Cortez

,

196.

H

HoLGuiN TGarcie de )
Tun des Capitaines de
Cortez , fait Guatixnozin

prifonnier

,

418.

Lo p s z ( Martin ) eft

cfiareé défaire coftftruire

des brigantins , 318. Il

les conduit par terre à

Tezcuco

,

350.

MACiscATZjy , Séna-

teur de Tlafcala , opine

pour la paix , 17. Il veut

détourner Cortez de

Ï>rendre la route de Cho-
ola f 63. Sa converfion

Tome II,

T I E R E S- 457
& fa mort « 319.

Marina découvre la conf-

piration des Cholulans

,

70.
Mercado (Jean Nunez de )

page de Cortez , tue un
Champion Mexicain ,

Mexicains fe foulevent

contre Alvarado , 234.
Caufes de ce fouleve-

ment, 237. Ils attaquent

Diéeo de Ordaz , 240.
Ils font mis en déroute ,

24 1 . Ils combattent avec
plus d'ordre , 248. Ils

prennent la fuite après

avoir bleffcMontézuma,

255. Ils font mis en dé-

route après un combat
furieux , 264. Menaces
terribles qu'il» font aux
Efpagnols, 266. Leur
projet pour les détruire

,

267.IIS les attaquent dans

leur retraite de Mexico,

274. DeuTJ fils de Mon-
tézuma font tués , 280.

Us pourfuivent les Efpa-
gnols en route, 281. Us
ks attaquent dans la

vallée d'Ottumba , 287.
Us perdent leur étendard

Royal,& font mis en dé-

route , 290. Us cefTent de
pourfuivrelesEfpaenoIs,

292. Us font oétaits à

Guacachula;,3 1 4.Us atta-

^
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quentCorte7 à Iztacpala-

pa , 341. On leur prend
huit Officiers à Chalco

,

343. Ils font encore dé-
xaits à Tacuba , 35-5.

Leurs canots font ren-
verfés par les brigantins,

387. Ils font une belle

âéfenfe , 394. Ils facrt-

fient quarante Efpagnols

à leurs idoles , 404. Ils

demandent la paix ,415.
Ceux des canots fe fou-

mettent après la prifè de
Guatimozin, 419. Ceux
de la ville fe foumettent,

42 £. Tout TEmpire re-

connoit le Roi d'Efpa-

fne , 424. Etablinfement

u Chri(iianifme
, 444.

EtablriTement de TAu-
dience royale , 448. Ils

fe révoltent & font fou-

rnis par Cortez , 449.
Mexico , préparatifs qu*on

fait dans cette ville pour
recevoir Cortez , 86.

Defcription de la ville

XII. Des temples, 114.
Des Arfenaux , 118.

Amufêments des Mexi-
cains , 1 24. Confeils &
Tribunaux, 126. Edu-
cation de la jeunefle, 127.

Chronologie, 129. Fu-
nérailles, 131. Mariages,

132. Cérémonies reli-

gieufes, 1^3. Abolitkui

BLE
des facrifices humams ;

156. Les Efpagnols quit-

tent cette ville, 273 . Dif-

pofitions pour l'afliéger,

^83. Ils y établifTent un
logement , 408. Entière

réduélion de cette ville

,

422. On la rebâtit , &
on y étabKt un Arche-
vêque, 442.

Monté{uma envoyé une
ambaflade à Cortez ,45.
Il continue de refufer de

le recevoir à fa cour, 5^0.11

kii permet d'y venir pour

le taire périr en route

,

63. U feint de n'avoir

aucune part à la conf^

piration de Cholula ,81.
Il fait drefler une em-
kufcade à Cortez, 85.

Il tombe dans le décou-

ragement, 84. Il va au-

devant de Cortez 96.

Portrait de cet Empe-
reur , 97. Difcours qu'il

fait à Cortez , 100. Il re-

nonce aux feÂins dechair

humaine , 109. Defcrip-

tion de fon palais , io6.

De (à Ménagerie , 117.

Du palais de la triilefTe ,

1 1 9.L)e fes femmes& de

fes concubines ,121. De
fes revenus, 11 y. De
fes forces , 1 28. Il efl for-

cé de fe rendre aux quar-

tiers des Efpagnols, »45 »
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Sa conduite pendant Ton 217. Il fc retire à Zem-
cmprifonnement , 148
On lui met les fers ,151.
On les lui ôte , il demeu-
te arec les Efpagnols ,

15*^. On lui accorde plus

de liberté , 1 5 5 . Il fe re-

connoit rafTal du Roi
d*Efpagne , 171. Il veut
renvoyer Cortex , 17^.
Ses réflexions fur les

divifions des deux Com-
mandants , 206. Il offre

une armée à Cortez,i07.

Ses inquiétudes fur la Olïd { Chridophe de \
fait une expédition a

poalla après un orage ^

118. Il ne' peut croire

que Cortez le veuille

attaquer, 223. Il efl at-

taqué & blelTé, 225. Il

efl fait prifonnîer , 226.
Ses troupes s'enrôlent

avec Cortez y 230. Ses
efforts en Efpagne con-
tre ce Conquérant , 446,

O

révolte de fes fu)ets,2 ço.

Il leur fait une haran-

fuc , 253. Il efl bleffé

la tête, 25 5. Sa mort,

256. Ses funérailles,2s8.

Sa poftérité , 259. Ses

defcendants demeurent
attachés à TEfpagne ,

N

Narvaez ( Pamphile

Guacachula , 3 1 1 . Il fait

mettre aux fers des Ca-
ciques amis ^ 312. Ileft

chargé d'une attaque au
fiège de Mexico

, 384.
Il commande une partie

des brigantins , ^94.
Il fe ligue contre Cor-
tez & lui fait la guerre,

440. Il efl îîié par les^

prifonniers, 441,
de ) Commandant des Olmédo ( le Père Barthe-
troupe« Efpagnoles en- lemi d* ) s*oppofe au
voyées contre Cortez ,

186. Il arrive à S. Jean
d'Ullua,, 190. Sa mau-
vaife conduite à, Zem-
poalla, 198. Sa négli-

gence dans fes quartiers,

2fi. Sa perfîaic pour

zèle indifcret de Cortez^

58. Il efl envoyé en dé-
putation à Narvaez ^
197. Il lu: fait en vain
des repréfentations,200-

Il gagne une partie de?

fes Officiers

,

201*
faire périr Cortez ,216. O/ww^ô (bataille d*)déch»

U met fa tête à prix ^ five en faveur des Efpa^

y 'i
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gnols , • 2S8.

Ordaz ( Diego de ) vifitc

le Volcan de Popocaté-
pèque, 59. Honneurs
qu'il reçoit à ce fujet ,

02. 11 elt attaqué par les

Mexicains , 240. Il fe re-

tire avec perte, 141.
Cortez renvoyé en dé-

putation en Efpagne ,

325. Suites de fa né^^o-

ciation

,

428.

IPoPOCJTEPEQirE fa-

meux Volcan du Mexi-
que , 59. Defcriptionde

ce Volcan, 61. Avan-
tages qu'on en retire ,

62.

Q
QcrJiPOPOCjt Général
Indien, attaque les alliés

de Cortez, 136. Monté-
zuma le fait arrêter & re-*

metrre aux Efpagnols

,

150. Il efl condamné au

feu avec plufieurs OfH-
ciers ,151. Leur exécu-
tion , 152.

Quitlavaca efl élu Empe-
reur du Mexique après

Montézunna ^ 260. Sa
mort 310.

Sandoval ( Gonzalez
de )e(l nommé Gouver-
Mear deUveraccuz» 1 ) 8.

L E
Sa Fermeté contre Nar*
vaez, 192. 11 rejoint

Cortez à Maleauita,2i i.

11 e(l chargé a*efcorter

les brigantins^ 347. Il

foumet Zulepeqtie « 348.
Il s*empare Je Guaflepe-

que & Je CapiAlan , 360.
11 eil chargé d'une atta-

que au fiége de Mexico

,

384. 11 eft tiré d'un

grand embarras par Cor-

tez, 392. Il commande
une partie des brigan-

tins, 394.
Segura de la Frontera ^

nouveau fort établi par

Cortez , 31$»

TEPlACA , Ville Indienne,

•ù plufieurs Efpagnols

font tués en trahilbn ,

2^S. Vengeance que
Cortez en tire , 307.

Charles V. y eft procla-

mé , 308. (Jortez y fait

conilruire un fort, 315.
Te{cuco , Ville & Provin-

ce du Mexique oit arri-

ve Cortez

,

^o.

Tlafcala , Province& ville

du Mexique, 13. Les
Tiafcalans fe détermi-

nent à faire la guerre à
Cortez 5 20. Leurs dévins

fretendent qu'il faut at-

mat
de

«
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taquer de nuit les Efpa- confpiration contre Cor*

enne,

gnols

(on ,

que

307.
ocla-

fait

3M-
vin-

arri-

jo.

1
ville

Les
rmi-

[re à
Ivins

ai-

gnols
, 56. Punition

qu*on leur fait fouffrir,

40. Les Tlafcalans de-

mandent la paix qui leur

eft accordée, 43. Ils re-

tcz , 376. 11 forme le pro-\ ,

jet de raffaflincr , 377.
Il efl arrêté , 378. Il eft

pendu, 179.

çoiventCortez dans leur Xicotencal , Général
ville , 52. Oefcription des Tlafcalans, les dé-
de leur pays , ^4. Ils abo-

lident les victimes hu-
maines, & font ferment

de fidélité au Roi d'Ef-

gne , 58. Ils donnent des

troupes auxiliaires 2

Cortez ,65. Les Cholu-
lans refufent de les rece-

voir, 67. Leur valeur

dans la bataille d*Otum-
ba , 288. Leurs fêtes

après Tarrivce de Cor-
tez , 296. Ils font indi-

gnés des propofitions du
nouvel Empereur , 301.

VELAS(lUEZ{T>\k2pàQ)
Gouverneur de Cuba ,

envoyé dix- huit vaif-

feaux contre Cortez

,

181. Gpande force de

cet armement , i86«

Voyez Narvae^

termine à faire la guerre^

19. 11 efl battu par Cor-
tez, 15. Sa cruauté en-
vers des prifonniers de
fa propre nation

, 30*
Il ell défait une féconde
fois, 34. Il attaque de
nuit les Efpagnols , 38.
11 eft encore mis en dé»
route , 39. Il veut pour-
fuivre la guerre malgré
le Sénat , 40. Il eft dé-
pouillé du commande-
ment , 42. Il va lui-mê-

me demander la paix ^

46. Il amène du iecours

à Cortez, 80. Il devient

fon ennemi, & eft dégra-

dé , 302. Cortez le fait

rétablir, 303. 11 aban-
donne Tarmée Efpagno-
le, 380. Sa mort, ^81»

Z
11 envoyé de nouvelles Z^MPOàurs envoyés en
troupes qui paiTcnt au ambairadeàTlafcala,i4«.

fervice de Cortez ,316. Zocothlan , ville du Méxi-
Jugement rendu contre que , où Cortez eft aflés

lui en Efpa^e., 437. .maWeçu, 8. Le Cacique
11 meurtXiftqVgrîn, ^t i î '^"' .dbnrte un.* ftiauvais

W'i}lafanay'ÇMéî''^Mne ' côftleiî^
. :!. îa-

lin (h U.'Tiklfi'defi' Mûtjua du, Tojn^, h<i<ind^
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